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IDul’on voit aufli les Révolutions arrivées 
en differens tems dans ce Royaume y 
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TOXJTE LA GUERRE VU NORD , > 


Xt rAfénémcnt de la Reine & du Roi Régnant k I* 
Couronne, jufqu’à préfcnt. v 


inritbit de Médailles & de placeurs autres Figures» 
TO M E S EP TIE’M E. 


Contenant: ce qui s*eft paflTé de plus mémorable 
pendant le fèjour du Roi de Suède en Saxe. 
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U tendant ek octajione , & ça* fort obtnlerat 
in Safientiam ver tend *.. . . . front in - 
elinajfet » grande monumentum, 
TacU, Annal. I* riift. I. 
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DU VII LIVRE 

; * J 

, Contenu dans ce VI J- Volante* 

Contenant ce qui s r eft pafTé depuis TE- 
letflion du Roi Staniflas , jufqu’à l’ab- 
i dieation du Roi Augufte par le Traité 
• d’Alt-Ranftadt çn 170 6. 

E Tat de la Pologne . Le Roi jiugufie 
évite la rencontre du Roi de Suède > & 
s'aproche de Warfovie. Confeil tÿgM dans 
cette Capitale fur cette nouvellel^sé nou- 
veau Roi V abandonne avec la plu part des 
Confédérée Le Roi çyLugufte l'attaque & 
oblige le General Hoorn qui la défendoit à 
capituler. Il s'en éloigné fur un faux-bruit 
de l'aproche des Suédois. Il prévient en- . 
fuite & pille tous les biens des Confédérée 
Le General Hoorn efi relâché fur fa parole. 
Le Roi de Suède prend Léopold d’ajfaut 
& y fait un riche butin. Le Roi Staniflas 
l'y vient trouver. Ve meme que'le General 
Hoorn qui enejl repu avec bonté. Ses trou- 
’.pes battent les Saxons commandes par le 
GeneralSchullenbourg. Récit peu fidele de 
cette alhon dans la plupart des journaux. 
Siège de Pofnanie levé par les Saxons & 
les M ofcovites fous la conduite du General 
Tom. VI J. * Pat - 


SOMMAIRE* 

ÎP atkjtl • de Suède & S tant fias 

cherchent le r Rj>i ugufle qui fuie de- 
vant eux Ils atteignent fon armée comman- 
dée parle G entrai. S chullenbourg. Bataille 
de Punition de Lijfa. Autre près de Fra • 
venftadt; Autre pjes de Guravv où le Roi 
achevé de défaire les Saxons . Lettre du 
General Scullenhour g a ce fkjet. H pajje ' 
l'Oder a l'infu des Suédois & éehape ainji 
àjeur pourfuite . Ce que le Roi de § uéde 
fenfia de cette retraite. Perte qu'il fit en 
ces âivÈÊfa occajions . Il met fes4roupcs en 
quarti^WVe même que le Rj)'i ^Augufte 
qui fie retire en Saxe, Diète convoquée a 
Koflen par le Roi Stanijlas . Réfolutions 
qui y furent prfies en fa faveur. Cenfieil tenu 
à Cracovie par les Partifans du 7(j>i *sfu- 
gufle. R ai fin s qu eut ce Prince de demeu- 
rer dans fin EleSlorat. Vivifions entre ceux 
de fin parti. Le Rjn de *Pruffe offre en vain 
fa médiation pour la paix. La Ville de 
Danf^jckje met fous fa protection. M efu - 
res du*Rjn de Suède pour l'exécution de 
fis dejfems. La Princeffe Royale fa Saut 
efi attaquée de la petite vérole. Il regagne 
le Cardinal Primat au parti du Roi Sta- 
nijlas. Conditions (iipulées par le Cardi- 
nal . Réponfi de Sa Aiajefié. Réfolutions, 
frifis en confie qutnee de la Diète de Craco - 
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•vie. EvénemenssnilttaiVes. Prife de Pof- 
nanie parles Suédois. Ils battent les ç^iof— 
tovites, Et font d'autres expéditions dans 
la Grande Pologne. «/^ Rïon remarquable 
d’un Capitaine Suédois. *2? I an de campa- 
gne du Czjtr de 4JMofc0vie. ll vient au fe * 
cours du Roi de Pologne avec une armée' 
formidable. {Tranquillité du Roi de Suède 
dans les mefures qu’il prit pour s' y opofer . 
Il expofe fa perfinne dans un incendie arrivé 
a fin quartier,- Effet defagenerofité envers 
fine Dame Polonoifi. bataille en Curlande. 
oie les eJtéofcovites Pont entièrement défaits 
far les Suédois. M arche des deux armées. 
Difpofitton de celle des Suédois avant la ba- 
taille. La charge commence par T aile gau- 
che qui pud le terrain & fi rétablit auffu 
tôt. La dMêe plus heureufe taille les enne- 
mis en pièces. Ceux ci attaquent les Sué- 
dois en queue & la Viftoire balance quel- 
que tems. Les Suédois fi réunifient .en ut$ 
fini corps » & gagnent enfin la Viftoire . 
Perte des deux partis . Lettre du0Gtneral 
Levvenhaupt au Roi de Suide, fur cette 
V iftoire. Les çJMofcovites s'en attribuant 
l'avantage durant quelque tems»&l' on en 
efi enjutte defabufé. tsMédaille a la gloire 
du Suédois vainqueur. Grande Vie te À 
Vvarfivic foAr le couronnement du Roi 
; * z * St*-' 
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Stanifias. Les troupes Saxonnes tachentjn 
•vain de latroubler. Rejoint ions préliminai - 
res quiyfurent prifs.Les troupesSuédoifs 
fe tiennent autour de la Ville pour fa fureté* 
Celles du Roi u gu fie pajfent la Vifiule» 

Forces & difpofition des deux parus. L’ai- 
h droite des ennemis e JH mi Je dans une en * 
tiere déroute. Ve, meme que le*r aile gau - 
cbé & leur bataille. Suite des féances de là' 
Viéte. iJMenaces inutiles du Pape au Car- 
dinal Primat. Réflations de l’ ajfemblée k 
fet égard. Et à l’égard du nouveau Roi. 
P rojet deTraitè entre les Couronnes de Suè- 
de & de Pologne. LaViéte prend jour pour 
le Couronnement du nouveau Roi. Elle ac* 
corde une Amnifiie generale à ceux du par- 
ti contraire. S lie écrit une lettT^rêsfortâ 
au Pape i &.fait de grande s^paint os de 
fon procédé LeN once fait inutilement tous 
• fs efforts pour faire notifier un Bref du 
TPape.aux Evêques de 'Pologne . Grand 
Confeil convoqué avec auffi peu de fruit par 
les Ai libres de la Confédération Royale. 
Vaines tentatives du ffzjir pour troubler la 
Diète de Vvarfovie. Mefures du Roi de 
Suède pour la mettre en fureté. Le Roi S ta - 
* . uifias efi couronné. Ordre de la cérémonie . 
Difpofition de l’Sglifi • Ordre de la marche. 
Ceremonie du Couronnement du Roi. Cou - 
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roanement de la Reine. ^L’ un & l'autre* 
font, proclamez. ^ Tonte la ceremonie finie 
par un grand repas, çjWedailles frapées à 
cette occafion. Reflexion fitr ce grand évé- 
nement. sJWort du Cardinal Primat avec 
un abjregé de fà vie. tAlort de l’ £vêque 
de L ubec. L e Duc Admmifirateur de Hol- 
fiein prend pojjejfioh de cet Evêché par 
Procureur. Il efi reconnu par le '[hapitre 
qui le met de nouveau en pôffejfion-. Le 
P rince (fbarles de Vannemarck^ Jon [ont- 
pétiteur s’en met auffi enpoffeffion parla 
force. Le Roi de Suède fe déclare pour le 
premier y & le Roi de Vannemarck^pour Ir 
fécond. L‘ affaire efi accommodée provifion- 
nellement par les çJWinfires de là Reine- 
nd’ Angleterre & des Etats GenerauxSui - 
te des affaires de Tologne. Traité du Roi 
de Suède avec le Roi Stanijlas & la Répu- 
blique. Vains efforts du Czjir pour's’oppo- 
fer à leurs progresses Suédois reprennent 
la [ur lande. Et chaffent les ennemis du 
Pont de Prag fur la Tiftule. Quartiers 
des troupes M ofcovites & S axonnes. G rand 
[onfèil tenu parle Roi Au gu fe a Grodno. 
e, Articles du Traité quiyfut ratifié avec 
le C\fi r ’ zAf utres refolutions qui y furent 
pnfes. Les deux Princes fe féparent après 
avoir eu une entrevus à Grodno» Le Ge- 
neral 
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ôterai Patkjtl eft arrêté pet i apres. Vijferen «- 
tes caufes aufquellcs fa détention fat attri - 
buée- Embarras du Roi tAugufte par les 
divifions de fis partijans. Expéditions peu 
conftderables de fes troupes. Faux bruit 
d'une révolte en ALofcovie qui oblige le 
Çk,ar d' J retourner* Forces du Roi de Suè- 
de qui va chercher les ennemis. Le Roi 
Stanijlas fait publier des IJniverfaux & . 
pourquoi. A4 efnres des enntmis pour s' op- 
pofer aux troupe s Sué loi fes. Le Roi de Suè- 
de durant ce tçms- là arrive à G rodno où il • 
défait les AL ofcovites. Butin confiderable 
qui fuivit cette œttion. farattere des trou- 
pes S ut doi fes. Sentiment héroïques. Il tient 
rodno bloqué & fait quatre détachement 
qui remportent divers avantages. Feinte .* 
du (j[ entrai Renfchild pour attirer le fom- 
pt de Schutlenbourg au combat. Vifpojitiou 
de l 'armée Saxonne & Suédoïft.La charge 
commence , & toute 1‘ armée ennemie eflmi/c 
en déroute. Perte des Saxons > & des Sué- 
dois. Lettre du Çjeneral Schullenbourgfur 
cotte défaite. La Saxe en eft ail armée. Au- 
tres avantages des Suédois. Ils furprennent 
Lakovvïtz. & en attaquent le' f bateau. 
Les A4 ofcovites abandonnent Çj rodno dr 
Jint pourjùiviipar le Roi de Suède: (frau- 
de mi fer t dont leur frite eft accompagnée. 

■* * . V» 
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Un de leurs détachemens s’opofe en vain à 
la marche du Roi qui pajfe sine nviere Àla 
nage. Extrême frayeur des Mofcovites x 
dont plujieurs font faits prifonmers. LeRoi 
arrive a c Pins\t^& y fait rafraîchit fon ar- 
mée. Il pourfùif famarche. Il j Ce prépare à 
de pi u s grands dejfeins. La Livonie efi en- 
tièrement évacuée . Etat de l'armée du 
C^ar & difpofitions où étoltce Prince du - 
rant ce tems là, Sesfecours plus nuifibles 
qu avantageux à la caufe commune. Ir- 
ruption d’un parti Suédois en A4 ofcovie- 
Adefures du Roi Augufle pour tacher de 
foutenir fon parti , Extrême embarras de et 
Prince, Plufcurs Palatinats le quittent 
& reconnoijfent le Roi S tarif as. Le Roi • 
de Suède marche en Saxe. Déclaration 
fuilj fait publier en faveur des habitons,. 
P rejqut toutes 1er Pilles lui ouvrent leurs. 
Portes. Soumijfion des habitant* de L eip- 
fick^ Déclaration du Roi pour la fureté de 
la Foire de cette V il le. Qui néanmoins ne 
fut pas conjidirable cette année. Plaintes 
des Impériaux fur cette irruption du Roi 
de Suède. Négociation fecrette d'une Trê- 
ve entre les deux Rols ennemis. Elle réuffit 
& la Trêve ejl publiée en Saxe. Demandes 
faites aux Etats du Pays pour les contri- 
butions., Elles font réglées & par les bons 
* ; 1 ordres 
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ordres du Roi de Suède» la Saxe jouit d’u- 
ne entière tranquillité. Echecdes Tvoupes' 
Suédoi/es en Pologne à quoi eft attribuée. 
Le G eneral M ofcovite engage le Roi Au- 
gure au Combat malgré lui. Raifons qui 
portèrent ce Prince à le donner malgré la 
Trêve. Perte des SuédoiserTcette occajion . 
Politique du Roi Au gu fie après cette Tic - 
toire. U ratifie le Traité fait à Alt-Ran- 
fiadt. Non fans beaucoup de répugnance' 
pour quelques Articles. Teneur de ce Trai- 
té. Dcfinterejfement du Roi de Suède en 
cet.e occafion M éd^alles a fa gloire . Le 
Roi Augufle dfpofe tout pour fa retraite . 
Différent effets qu elle produifit. Raifonnt - 
mens divers quon en fit dans le Monde.- 
Motifs principaux qui engagèrent ce Prin- 
ce a prendre ce parti. Il pijt publier le 
Traité de Paix . Evénement Militaires. 
Defèription de la nouvelle Tille de Peters- 
bourg. Echec reçu par les M ofcovite s de- 
vant le Port de cette Tille. Et à Tvibourg» 
dont ils font oblige z^de lever le Siège. Ten- 
te du Bailliage de B armjled dans le Duché 
de Holftetn. Le jeune Duc tâche d’y. ren- 
trer. Jugement de l' Empereur fur cette af- 
faire. * 
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SOUS LE REGNE DE 

CHARLES XII- 


Livre Septième, 


Contenant ce qui s'ejb paffé depuis l'Ele- 
ction du Roi Stamjlas , jufqu’dt /’ abdi- 
cation du Roi u 4 ngu(tc par le TraUé 
d' yilt- Ranjladt en 170 5. 


A querelle, qui au commence- 1734. 

ment n’étoit qu’entre deux Rois, - 

on avoir produit un troisième Etat 1» 
par une Guerre inteftinequi ne Pola S liî * 
pouvoir fe vuider qu’aux dépens 
du Royaume de Pologne. Le Roi de Suède, 
lion courent de les avantages , étoir demeu- 
i' rn. Vil. A > ré 
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J704. ré ferme à vouloir le Détrônement de foti 
«w-r— ennemi , fans que les progrès des Mofco vi- 
ces en Livonie, ni que la Médiation offer- 
te par des Puiifances neutres , euiî'ent pü le 
détourner de fon defîèin. Le Paru qui l’a- 
voir apellé en Pologne vouloit bien le Dé- 
trônementjmais c’étoitpour mettre un Roi 
de fa main , en quoi il s’étoif trompé. La 
détention imprévue des Princes Sobieski 
. avoir renveifé le premier plan : le Palatin 
/de Pofnanie, à qui le Paru ne penfoit pas ? 

'Setoit vû apellé à la Couronne malgré tou- 
tes les protellations contraires ; &c il s’agi f- 
ibit de lavoir s'il poutroic fè foutenir con- 
tre les forces du Roi Augufle , qui , outre un 
grand nombre de T. Auxiliaires , avoir 
pour lui la plus grande partie des Grands 
du Royaume, &c des forces de la Nation, 
te *.oî . C’ctoit pour le maintenir que le Roi de 
Auf,u(.te Suède étant à Neulladt , avoit difpofc de 
/évite n bonne heure toutes fes forces. Tandis qu’u- 
;re du uc parue de fon Armce marchoit vers la 
SRoi de RutfieTauire prenoit (h marche du côté de 
suedt^c j a Grande Pologne : & Sa MajeltéS ucdoir - - 
«he de* s’avança du côté de Sandomir pour aller 
B/varfo- combattre le Roi Augufle qu’Elle croyoit 
' vie. trouver à Jaroilaw. Mais ce Prince , fur 
l’avis de la' marche des Suédois , aiant dér 
campé pour marcher à Tornogrod à douze 
lieues de JaroiJaw, évita la rencontre du 
Roi de Suède qui ne trouva dans ce polie 
que quelques Cofâqucs. D’ailleurs le Gé- 
néral JBrandt amufa les Suédois fur la Ri> 

- ‘ , yiere de Saampour faciliter & pour cacher 

ja marche du Roi Augufte , dont le deffein 
ipto ;t de joindre le Prîngc GolUtzen qui lui 

amer 
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.amenoic dix-neuf nulle Cofaques &: Mof- 1704. 
covites, en attendant un renfort de dix-huit — 
mille Saxons. Ainfi le Monarque Polonois 
aiantéchapé au Roi de Suède, & aiantcté 
informé par des Lettres interceptées que S, 

M. S. vouloir lui enlever Lemberg.ouI.eo- 
.poldj fit deifein d’aller à Vvarfo vie furpcen- 
dre le Roi s unifias , le Cardinal Primat , &C 
tous ceux des Polonois Confederez &c des 
Suédois qui-étoient dans cette Capitale. 

Le Primat averti de cette marche tint Confel 
confeü fur ce qu’il. y avoir à faire en cette “ nB 
occafion. Le Général Horn étoit d’avis que f/cap”" 
l’on attendît de pied ferme, fe fiant fur la talc fur* 
promefTe que le Roi fon Maître lui avoit «u* 
faite de combattre le Roi Auguftc , ou du nouvelle, 
-moins , s’il s'éloignait de lui , de le fuivre 
de fi près , qu’il n’auroit pas le rems de rien 
ienter fur Vva-rfovie. Dans cette confian- 
ce , ce General vouloir qu’avec 6000. Po- 
lonois que le Prince Lubomirski , Grand 
Maréchal de la Couronne,cornmandoic de- 
vant la Ville , tk fix cens foixante &c quinze 
Suédois qu’il avoit lui-meme au dedans, 
dont il avoit détaché 100. pour garder le 
polie de Lakowitz , on tint ferme contre le 
Roi Augufle lors qu’il aprocheroit de la 
place. Il réiblut même d’avancer à Lalco- 
witz avec les tïx mille hommes de la Cou- 
ronne & le relie des Suédois qui étoient 
avec lui. Mais les premiers aiant refule 
de le fuivre , 6c ne voulant pas s’expofer 
au liazard d’un combat , il fç jetta dans 
Vvarfovie avec fa petite Troupe, moins 
peut-être dans l’cfperance de s’y mainte^ 
air contre l’Armée du Roi Auguftc , 

A 2 que 
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1704. que pour faire honce aux Polonois. 

Une rcfolution fi courageufe ne put néan- 

Le nou- molns raifurcr les efprits. La nouvelle Rei- 
raban- 01 ne avec ^ Mere j le Cardinal Primat , les 
donne a- Palatins de Siradie , de Lencicie &c de Pod- 
ver la lachie avec leurs femmes , le Grand Tréfo- 
d*»Con* Tlex Lithuanie, I e Caltelan de Cracovie, 
fedetez"* le Sous-Chambellan, & plusieurs autres des 
principaux d’entre lesConfederez fortirent 
de la Capitale avec précipitation le 29. . 

1 d’Août pour pafl'er en Prude } & le nouveau 
Roi même fut en quelque forte forcé de fui- 
vre l’Armée de la Couronne qui fe retira en 
Pofnanie. Ce Prince pafla la Viftule avec 
le Prince Alexandre Sobieski fur un Pont 
qu’on rompit après euxi& alla joindre le 
Roi de Suède à Léopold où il étoit , com- 
me je ne tarderai pas à le dire. Pour l’Evê- 
que de Pofnanie,quoi-qu’il n’eût pas moins 
d’intérêt que les autres de pourvoir à fa 
, fureté , il ne put fe retirer parce qu’il étoit 
indifpofé : les Minières Suédois y voulu- 
rent relter aufli, pour féconder le Comte de 
JHorn àladéfenlè. Ce Général avec le peu 
de monde qu’il avoir s’enferma donc dans 
la Ville , après y avoir fait amener des vi- 
vres &c du Canon. 

Le R™ Le Roi Augufte arriva le 51. à Wiardow , 
ratu^ue cn * une très- petite dillance. 11 avoit 
& oblige avec lui douze mille hommes tant Saxons 
îe céné- que Cofaques ou Polonois. Il fit d’abord 
»al Horn occuper toutes les avenues de Warfovie cn 
•'ftndoit 5 deçà de la Viftule ; & le 1. Septembre |e 
capimler. Général Brandt , qui le fuivoit , avec un 
* Corps de Cofaques & une partie de l’Ar- 
mée de la Couronne , fe pofta de l’autre cô- 
té 
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; de la Riviere. Toutes ces Troupes enfem- i7»4- 
le ne faifoienc guere que vingt ou vingt- — "* 
inq mille hommes, le relie qui falloir pas 
. plus de iç. mille n’étant pas encore arrivé. 

_e premier foin du Roi Augufte fut de dre£ 
fer deux batteries, qui tirèrent avec tant de 
fuccès depuis le matin du 2 . de Septembre 
iufqu’au lendemain au foir,que le Général 
Horrr ne pouvant plus tenir dans la Ville 
fe retira dans le Château avec fa petite gar- 
riifon. Auifi-tôt les Magillrats ouvrirent 
leurs portes au Roi , qui en fit prendre pof- 
feflion , 8c reçut d’eux une iomme de cin- 
quante mille écus pour le rachat du pillage. 

È. n même tems il envoya au Général Horn 
un Tambour , accompagne d’un Prêtre Lu- 
• therien , Suédois de Nation > que le Géné- 
ral Btandt avoir pris en paflant dans !«/<?- 
•ovicc, avec ordre de l'informer de la maniè- 
re dont les Suédois qui étoient dans ce po- 
lie avoienc été traitez, 8c de l’avertir qu’on 
lui feroit un pareil traitement s’il ne fe ren- 
doit avec tout fon monde. Latavvice cfl un 
petit lieu fans défcnfe,oii le Général Brandc 
avoir qrouvé trois cens Suédois , qu’il avoir 
tous paifez au fil de l’Epée , de même que 
quatre - vingts autres qui s’étoient auilï 
rencontrez en un autre petit lieu nommé 
Lacovie fut fa route. Ces menaces 11 e furent 
point capables d’intimider le Général 
Horn ; il réfolut de fe défendre jufqu’à la, 
demiere extrémité. Mais aiant efluyé du- 
rant vingt-quatre heures du feu continuer 
de canon , 8c ne fe trouvant pas en état de 
télilterà un aflaut , il battit la chamade le 
4 . au foir 8c fe rendit aux conditions fui- 

• i r * vantes:. 
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Joigne 
fur un 
f ux 
bruit de 
l'aproche 
d«s Sué- 
dois, 


* 'H ISTOIR E 
vantes-: » Que toute la garmibn demeure— 
» roit prifonmere de Guerre : que Je Gène- 
fa fous Tes Officiers laifféroient tous 
H leurs effets : qu’on donneroit aux Soldats» 
** autant- de bagage qu’ils en pourroient 
» porter , que Je relie feroit faiïï : que ni 
“ ! e r p enera ni les Officiers ne feroient mo- 
« ieltez en aucune maniéré ni par les Coîa- 
» ques, m par les Polonois : & qu’on par- 
« donneroit à tons ceux qui avoient ci-de— 
** vant Jervi le Roi Auguffe > pourvu qu'ils, 
w ne rqflent pas deferteurs 
Le ç. l«*Général lortit du Château aved 
la garniion qui étoir defarmee. Il étoit à- 
cheval ; mais lorfqu’il pa/fa devant le Roi 
Auguire , il mit pied à terre pour le faluer ; 
& lui preienta ion épée que S. M. lui ren- 
dit. Le Major &: les Capitaines fortirent 
auffi a cheval, &c les autres Officiers En- 
voient a pied avec leurs armes. Dès que la 
garnifon fut fortie, on la conduifit au Palais 
ou Cardinal Archevêque pour y demeurer, 
pnionniers , tant les Officiers que les Sol- 
dats. On s empara enfuite de tous leurs eff» 
fets , de ceux des Confederez j dont on 
nt une exacte perquiiîtion tant dans leurs.- 
.Maiionsque dans les Monalteres. Cette r c— 
cherche dura trois jours, au bout delquels. 

c -P 1 - A , u £. ufte 3 ^ ur un faux avis que les- 
Suédois croient en marche pour le venir at- 
taquer , abandonna cette Ville, emmenant 
avec lui l’Evêque de Pofnanie tout malade 
qu il étoit, les deux £ ls du Cartelan de Cra- 
covie, le Général Horn, & les ancres Of- 
ffciers& Miniffres Suédois. Les autres pri- 
.franiers, de mêaie qu’une partie du plus 
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tfros butin , furent embarquez fur la Vdlu- 1704. 
Je. Ce Prince alla camper à huit lieues de - 
Yvarfovie entre fk c\c>niclsk<> > 

d’où il envoya un parti de Cofaques rava- 
ger les biens du Cardinal Primat !k de l’E- 
vêque de Pofnanie. Quelques-uns difenc , s 
néanmoins que Lnwit^ic racheta du feu par 
une groife contribution. 

, Les Habitans de Vvarfovie voyant leur h ÿ 
Ville évacuée ik le Roi parti , crurent n’a- 
voir plus rien à craindre. Mais ce Prince p ni e tous 
defabufé de la prétendue aproche des Sué- bîtns 
dois, y renvoya le iï. une Compagnie de Con ’ 
Cavalerie , avec ordre de continuer à faire 
une exacte recherdie des biens desConfe- 
derez , ik d’impolcr de plus une taxe à tous- 
les Marchands delà Ville. Les Magihrats* 
furpris & concernez eurent beau reprcfcn- 
rer , qu’aiant payé la fomme dont on étoic 
convenu pour s’exemter du pillage , ils' 
avôient efperé de la clemence de S. M#' 
qu’Elle ne leur demanderoit rien de plus : 
routes* leurs* remontrances ne purent em- 
pêcher que deux d’entre eux ne fullent con- 
duits au Camp pour fureté d’une fomme 
de ifo. mille écus à laquelle furent taxez' 
les Marchands de cette Capitale. Tout ce 
que IefConfedercz y avoient laifle fut en- . 
fièrement pillé , fur tout le Palais du Car- 
dinal Primat où il fe trouva beaucoup de ri- 
ches meubles, &c pour cinquante mille écusf 
de vin de Tokai qui ne dura pas long-tems 
entre les mains des Soldats Saxons. On pil- 
la de même le Palais de l’Evêque de Pofna- 
nie , où il avoit été contraint de liifler fou’ 
argent, fes meubles & fa vaiÆellc. 11 n’y 
,, À 4.- eu* 
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1704. eut que les effets du Roi Stuiflas qui furent 
«■ - — épargnez *.& celaàla priere du Nonce du 
Pape,qui revendiqua auÆi l’Evêque de Po£ 
»anie, 8c lui envoya dire qu’il étoit arrêté 
par ordre de fa Sainteté , 8c non par celui' 
de Sa Majdté Polonoife. Ce Prélat fut en- 
fuite conduit à Rome , au grand méconten- 
tement des Polonois , qui trouvèrent fore 
mauvais que le Pape difposât ainfi d’un Su- 
jet delà République, lorsqu’il ne s’agiffoit 
ni de Dogme , ni de Difcipline Ecclefiafli- 
que : ce qu’ils prétendoient être contraire 
aux privilèges de la Nation. 
leGcné- Te Général Horn , qui avoit intérêt de 
isi H<*m rendre compte de fa conduite au Roi de 
rft rr*â Suède, demanda au Roi Augulte lapermif- 
ebé fur ^ on ]> a ^ er tr0U ver fur fa parole : ce qui 
v 10 e ' lui fut accordé , de même qu’à tous les Of- 
ficiers Suédois qui furent échangez dans la 
fiiice. Ils fe louoient cous extrêmement de9 
maniérés affables de ce Prince , qui avoir . 
toutes les qualitez d’un grand Roi , 8c donc 
Tunique malheur,difoient-ils,étoitde s’être 
< . laiffé ieduire à des Confeils dangereux qui 
l’avoient jette dans des enrreprifès injuftes » 

& d’avoir en tête un Héros tel que le Roi de 
Suède. Vers la fin de Septembre l’Armée 
du Roi Augufte étoit campée ions Wifio- 
rod fur la Vïftule , près de l’embouchure 
u Bug , où elle avoir été jointe par if. 
ou 1 6. mille Saxons. On y tint le 24. un 
grand Confeil en prefence de S. M. P. pour 
- avifer aux mefures qu’on avoit à prendre 
dans les conjonctures où il fetroiîvoir. On 
y propofa « que.les quartiers d’hiver fuffent 
v. 9» marquez aux Saxons dans une Province 

I 
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>rfe Pologne , où ces Troupes pu fient fub- lyvç. 
-*> (Hier en fureté. On y délibéra fur la rou- ' - -* 
»te qu’on prendroit en cas que les enne- 
33 mis euflfent defièin de revenir en Pruflè : 

33 de qu’elle manière on frroit le procès de 
aslaconfilcation des biens des Polonois du 
» parti opofé : & fi S. M. accorderoit le 
» pardon à la Maifon Lubomirski donc le 
» Grand Général s’étoit réuni au parti du 
33 Roi Augultc ce. On prie des résolutions 
&: des mesures fur ces quatre Articles 
l’on rélblut encore d’envoyer un Ambaila- 
deur au Roi de Prufie pour l’inviter à join- 
dre fes armes à la Rép. Mais , comme je l’ai 
dit , il étoit déjà eDgagé avec le Roi de Suè- 
de , & la fuite a fait voir que le Roi Augu- 
fte n’avoit pû réiifiîr de ce côté- là. 

Cependant Sa Majefté Suédoife, aiant LeiUtd* 
manqué le Roi Augufte dans fa marche vers suède 
Jaroflaw, préfera à la réfolution de le pour- r iend , 
fuivre celle de lui ôter Léopold dont le 
Grand Général Lubomirski s etoit rendu Kyfalt 
Maître. Cette Ville eft la Capitale du Pa- untich* 
ïatinat de Rufrîe & l’unedes plus importait» 
tes de toute la Pologne. Le Roi Charles 
Finveftit le f. de Septembre &c la prit d’af. 
faut dès le lendemain. Comme il avoir re- 
connu que les Fortifications n’en étoientpas 
en trop bon état > il commanda la nuit qua- 
tre Régimcns de lès meilleures Troupes, 
qui après avoir franchi le fbfle jetterent à 
la pointe du joue une fi grande quantité, de 
grenades fur les Troupes quidéfendoient le 
rempart,qu’elles furent obligées depiierSC 
de prendre la fuite dans la Ville. Les Sué- 
dois aiant auül-tôt cfcaladd la muraille, p a fi- 
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3^704. feremtau fil de l’cpcc tout ce qui ofa leur* 

* “ *- ■ réfilter. Et quoi-quc les Officiers &: Soldats 
de la Garnifon tirafient de leur côté fur les 
Suédois, des fenêtres des Maifons où ils 
s’étoient retirez pour la plupart , ils ne laif rf 
ferent pas d’être enfin contraints de fe ren- 
dre tous prifonniers de Guerre. Le Pala- 
tin de Kalifch qui commandoit dans la pla- 
ce j fut pris fur le rêmpart où il combattoif 
vaillamment. Il n’en fut pas de même des* 
Généraux Betentz & Karmifclci, & de di- 
vers autres Officiers & Soldats, qui s’etanf 
cachez dans des Monalle-es furent obligez' 
d’en fortir & de venir fe rendre au Vain- 
queur. Le Roi, dès que les portes en fa-- 
rent ouvertes , y entra comme en triomphe 
à la tête de fa Cavalerie , qu’il fit mettre en 
bataille dans la grand’ Place. Et quoi-que 
les habitans eu fient juftement encouru l’in** 
dignation de S. M. pour avoir tiré le Canon 
fur une Armée Royale contre laquelle ils- 
n’étoient pas en état de fe défendre , le Roi 
fb contenta d’èn faire réprimande aux Ma- 
giftrats & d’en exiger trois^cens mille écus^ 
de contribution. Il revint enfuite à Ton Ar- 
mée qui campa quelque tems fous le Canon* 
de la place. Le Général Sceinbock qui la- 
cotnmandoit fous S. M. fit publier àfon de’ 
Trompe dans la Ville que tous ceux qui a- 
voient des effets apartenantau Roi Augu- 
fte ouà fes adheréns,eufîènt aies déclarer 
/bus peine de la vie , de même que tout ce 
qu’on y avoir réfugié du païs voifin. Ce fur 
un très-riche Burin , parmi lequel fc trou- 
va la Couronne de Pologne. On y compta' 
jüiqu a 4^00, Cailles remplies d’orou d’ar- 
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gent monnoyé , de vaiflellc d’argent, de 1704'. 
ki?nbles,oud etofesprccitafes. 11 s’y trou- " ' r 
va aufll 14 c. pièces de canon de bronze , 
quon fut obligé de faire crever ,. faute de 
chevaux pour les emmener. On n’en réfer- 
va que quatre , qui étoient aux armes de 
Suède. 

Ce fut alors que le Roi Stanifias arriva à te Roî 
Léopold avec le' Prince Alexandre Sobies- * ran,fli * 

. ïi .,-11 defeendit chez les Jefuites qui le ha- trouvé* 
ranguerent , &: vint auHi-tôt trouver le Roi 
de Suède en Ion Camp. Le lendemain 1 6. 
de Septembre , les deux Rois retournement 
à Léopold, où Stanifias prit fon quartier 
jufquau '24. que toute l’Armée décampa 
pour aller chercher celle du Roi Augufte.. 

Au retour , les Suédois prirent la Ville de 
» Belz , dont la garnifon-, qui étoit de fix 
cens hommes 5 iortit avec toutes les mar- 
ques d’honneur. Le Roi vint enfuite à 
Zamofch > qui lui ouvrit lès portes. Sa 
Majefté y rut voir l’Arlênal , où aiant 
trouvé une allez helle Artillerie , Elle dit 
au Prince Zamoski , que fi Elle avoir fçu 
qu’il eût .été fi curieux en beaux canons» 

Elle lui auroit fait préfent de ceux de Léo- 
pold. Ce Pritjce préfenta au Roi deux des. ' 
plus beaux chevaux qu’on eût jamais vus 
en Pologne , que S. M. accepta; & aiant 
trouvé la Compagnie de Grenadiers du 
Princç,qui étoit de deux cens Soldats,com- . 
poféc de très-beaux hommes , il lui en fit 
prefènt de feize qui furent ravis de pafifer 
au /èrvice d’un fi grand Roi. 

Quoi- que le' Général Hat* n’eût rién à ? J e e rn , c c m ^ 
fc reprocher fur Ucgnduite qu’il avoit te- 

nuiL 
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-1704* nue à 'Warfovie , il ne laifloic pas de rctfên- 
JT — — tir quelque peine à paroïtre devant S. 

après avoir été le feulde fcs Généraux ftir 
itçû avec lequel le Roi Augulte eût eu de l’avantage^ 
fc#mc. Sa peine redoubloit à mefure qu’il apro- 
choit du Camp. Bien qu’il fut fur de i’efti- 
me de fon Maître, il craignoit que ce Prince - 
accoutumé à vaincre ne reçût pas bien ua 
Général Suédois qui avoir été vaincu. Ce 
qui lui fit prendre le parti , en abordant Sv 
M. de lui faire une efpece de reproche de- 
ee qu’Elle ne l’avoit pas fccouru , comme 
Elle le lui avoir promis. Ne vous fâcht\ pas 
mon pauvre Comte de Horn , lui dit le Roi y 
H faut bien laiffer faire quelque chofe au 7 {oi 
Augufte pour l' amufer i il s’tnnuyeroii à la fin- 
de nous avoir fi long-tems chez lui. Le Géné- 
ral rafluré par une fi agréable réception > 
rendit au Roi un compte exaél de ce qui 
s’étoit palïe à Warfovie ,-après-quoi S.M, 
lui dit , que le Roi Augufle ne jourroit pa$‘ 
long-tems de ce pefit avantage. 

SesTroo- En effet les armes Sucdoiles ne tardèrent 
pes bai- pas à reprendre le deflus^Quoi-que le Gé- 
xent lés néral Meyerfelduqui avoireu ordre de ref- 
cemmin- ter en Pûlogne,n’eût avec lui que trois mil- 
d:z pat le hommes pour faire tête aux Saxons fupé- 
ie Giné rieurs de plus- de la moitié *il ne laifîa pas 
”|? chul * de les- battre par une rufe de Guerre qu’il 
* ourg ‘ mit heureufementen pratique. B écoit can- 
tonné près de Pofnanie. Aiant reçu avis 
que le Général. Schulienbourg venoit pour 
le furprendreà la t ère de quatre mille hom- 
mes de Cavalerie Saxonne , de deux mille 
cinq cens Fanrallins, & de- cinq cens chc- 
vaux-Polonois ,.il renvoya fes bagages dans 
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‘-la Ville, en tira 4. ou foo. hommes,fit for- 1704.' 
tir le relie de les Troupes de leur Camp, — — * 
fans eu abattre les-Tentes, 8c les rangeant 
en bataille , attendit ainii l’ennemi de pied 
Terme. Les Saxons croyant trouver les Sué- 
dois endormis , fondirent avec confiance à 
la pointe du jour fur leurs Tentes. Déjà ils 
avoient enlevé quelques Sentinelles, lors 
qu’ils virent les Suédois s'avancer en bon 
■ordre , 8c tomber fur eux l’épée à la main, 

Ils fbutinrent ce premier choc avec allez de 
■Vigueur. Mais comme ils étoient venus 
plutôt dans l’intention de piller , que de fê 
battre, ayant été enfoncez , rais en fuite ÔC 
pourfuivis,ils laüferent près de <*00. hom- 
mes morts fi tr la place, outre un plus grand 
nombre de bîeffez 8c une 100. de prifon- 
niers. Du nombre des morts furent le Com- 
te de Promnitz, le Colonel Retz , deux 
Lieutenans Colonels, fix Capitaines 8c ^40. 
bas Officiers ou Soldats : entre les bleffez 
croient un Colonel , trois Capitaines 8c le 
Major General Braufer qui mourut de fes 
bleflures. Du côté des Suédois , le Colonel 
Taube, le Lieutenant Colonel Grothaufen, 
quatre Capitaines 8c troi-s Lieutenans fu- 
rent aufîi bleffez i &ils perdirent outre 48. 
prifbnniers, près de 300'. bas Officiers ou 
Soldats , entre Jefquels croient deux Lieu- 
tenins 8c deux Cornettes, 

Si l’on en croit les Journaux étrangers, ce R.é:<<ped 
furent les Saxons qui eurent l’avantage en fiJéiedî 
ccrte occafîon: qui demeurèrent maîtres du ctue a£ - 
champ de bataille, 8c des bagages des Suc- (î°pii- n 
dois qu’ils brCilerenr,faure de chariots pour psn ds* 
les emporter, Et çch, fans doute, fur ce J 0Uf - 

» ^ que IU **’ * 
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que ceux des Saxons, qui s’étoient promis: 
du burin, mirent le feu à quelques Tente» 
voyant qu’ils n’y trouyoïent rien; far ce que 
le General Meyerfeldt prit fes précautions 
pour n’êtrc pas accablé par le nombre ; Sc 
:qu’à caufe de l’avantage que le Roi Augufte 
avoit remporté à Warfovie, ce General fur 
•obligé d’aller joindre le Cardinal Primat à 
Lowitz avec aooo. Suédois pour afîurer fa 
retraite par ce lieu-là. En effet , il s’arrêta à 
Thoorn pour le défendre jufqu a l’arrivée 
•du fecouis qu’il attendoit, comptant,au cas 
•qu’il fût attaqué , de pouvoir toûjours fe 
retirer à la faveur du Pont qui étoit far la 
Viftulé; tandis que le rems pouvoir le lui 
permettre * il mk cette place en état de dé- 
fenfe , pour n’y être pas farpris ou in fuite. 
^Néanmoins , n’ayant pas afTez de forces 
pour réfuter à toutes les T roupes ennemies 
qui abordoient de toutes parts , il fe reti ra 
dans Elbing, comme en une place encore 
plus fure. Ce furent ces divers mouvemens 
qui donnèrent lieu aux Journalises de pu- 
blier, que le General Meyerfeldt avoir per- 
du la bataille , quoi-qu’il fût conftamment 
demeuré maître du terrain où le combat s’é- 
;toît donné, & que ce fût en pourfaivant les 
.Saxons bien loin au delà, que le Colonel 
Taubc reçut au bras une blefTurc.il eft vrai 
que les $oo chevaux Polonois dont j’ai par- 
lé , s’étant Téparez des Saxons au. commen- 
cement du combat, n’eurent aucune part i 
l’action , &~fe retirèrent Tans être pourfai- 
vis. Mais le relie fut pouffé avec tant de> 
vigueur , qu’ayant tenu Confeillors qu’ils 
furent hors de la portée des S ucdois , pour 
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avoir s’ils dévoient retourner à la charge, 1704. 
ne fut pas jugé à propos de la rifquer. “ 

Ilcft vrai encore que le Roi Augufte , fe siège de 
oiant fupërieur par l'éloignement du Roi Potn * n 'C 
e Suède, crut fe venger de cet échec par la 
rife de Pofnanie. Il détacha pour cet effet xons & 
j mois d’Oéfobre 12000. hommes, dont les MoC;« 
donna le commandement au General ”vüe* 
atkul. C'étoic un Officier également ha- c ^ u * rt 
île pour le projet Si pour l’exécution. Il du Gene* 
voit paffé, comme je l v ai dit, au fervice du ni Pau 
izar de Mofcovie. Il étoit General Si T ré- 
orier des Troupes Ruifiennes qui fer- 
aient en Pologne : Si c’écoit lui qui avoit 
ncnagé la derniere Alliance entre S. M* 

Zz. Si le Roi Augufte,en qualité d’Ambaf- 
’adeur du premier. Il joignoir à une grande 
xpérience des Armes une étude fuffifançe 
les Langues Ss des Sdences',6c rien enfin ne 
crnifToir fon mérite que de tirer fépée 
;ontre fon Roi. Ayant donc été chargé du 
îége de Pofnanie , conjointement avec le 
General Brandt,ils y trouvèrent une Garni- 
fon de 3000. hommes réfolus de la bien dé- 
fendre. Le General Meyerfcldt s’y écoir 
jetté, fécondé par le Lieutenant General 
Baron Maderfeldt , très-ancien Si brave 
Officier confummé dans,- le métier de la . 
guerre. Ainfi le General Paticul attendit la 
grofTeamllerigqui devoir lui venir deSaxe 
pour aiïiéger dans les formes cette place 
qu’il croyoit emporter avec facilité. Le 1 
•Comvnanddnt en brûla lesl : auxbourgs,pour 
les ôter à l’ennemi , Si fe prépara II une vi- 
goureufe-idéfenfc. Il fit même , avant que 
le gj:os car>on des Affiégeans fût arrivé A une 
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1704. grande fortie fur un quartier de l’Armée 

* Saxonne,qu’il défit entiéreme-nti auifibicn 

-que quelques Compagnies Polonoife, dont 
la plupart des Soldats furent tuez ou faits 
prifonniers. Enfin tout étant préparé pour 
ce fiége,il fut conduit & foutenu durant un 
mois Sc demi avec une égale vigueur. 

Toutefois les Affiégeans ayant donné 
deux allants en même-temç le z. de No- 
vembre 9 furent répondez à l’une & l’autre 
attaque avec grande perte. La première fe. 
•fit par les M'ofcovites joints aux Saxons, 
qui, s’étant avancez jufqu’à la brèche, fu- 
rent culbutez dans le folle. Le Baron Ma- 
derfeldt, tout valétudinaire qu’il étoit, s’é- 
toit fait porter en chaife fur le rempart pour 
en ordonner lui-même la défenfe. La fecon- 
conde,par les T roupes Polonoifes,qui atta» 
querent du côté de la porte de Brellaw, 
n’eut pas un fuccès plus avantageux. Elles 
furent. même chaffées d’un Ouvrage déta- 
ché qu’elles avoient pris , avec une perte 
confidérabie. En vain le General Brandt, 
pour achever promtemenr ce fiége , offrit 
une Capitulation honorable aux Aiïîégez. 
Après ces deux affauts qui ne firent qu’aug- 
menter leur courage , le Roi Augulle , que 
les moyvemensdu Roi de Suède inquié- 
toienr, ordonna aux deux Generaux de le lc- 
ver , .& de le venir joindre. 
lis t.oW J [ avoir en éfet befoin de toutes fes forces 
^'pour s’opofer aux deux Rois qui le chèr- 
es chrt- choient. Ses Troupes furent chaffées de 
ch:nr le tous les portes qu’elles occupoient entrede 
Roi Au- Bug- & j a yiftule *, & la terreur s’étant em- 
* : qu) parée de leurs efprits j ils la portèrent juf- 
. qu’à- 
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ia Pulftauck d’où le Roi Augulte partit 1704. 
1 même avec précipitation. Il préccndoit . 
retrancher à Warfovic, après avoir paflè 
Viltule à Zacrotzm ; mais la marche ra- 
ide du Roi de Suède lui fit bien, tôt quitter 
s environs de cette V ille -, Sc fans un ac- 
dent qui arriva aux Troupes Suédoifes ». 

)nt un des Ponts fe rompit fur la riviere » 
couroit rifque d’en être envelopé. Orr 
: laifla pas de le pourfvivre avec beaucoup- 
: diligence , quoi-qu’il eût plùlieurs 
arches fur les Suédois,tl auroiccu peine à. 
s éviter, s’il ne fe fût détaché fecrétemcnc 
a gros de fon Armée pour tirer vers Craco- 
e. 


Quelques précautions que prît le General ils attefi- 
:hullenbourg , pour aiïùrcr la retraite des 8 nenc 
ixons 8 c des Mofcovites qu’il conduifoit , At *. 
fut contraint des’arrêter près de Punitz convma* 
ms le Palatinat de Pofnanie. Ce fut alors dee pat 


re ne pouvant plus reculer devant les deux ,îGe " e “ 
ois qui le pour fui voient, il fe prépara à la 
.taille qu’il foutint avec un extrême cou- " ’ 
cele7.de Novembre. Le jour étoit de- 
rbrt avancé^ quoi-que le Roi de Suède 
eût avecjui que quatre Regimens, favoir 
s Dragons de Reinfchild,dc Crafl.au & de 
ucker , avec le Régiment d’Orefledt de 
:anie, fai fan t à peine trois mille hommes,, 
ne voulut pas perdre cette occafîon. Il lui 
riva encore cinq autres Regimens fatfanc: 

1 tour huit mille hommes.. 


Avec ces forces il attaqua l’ennemi , qui , Biraiiie 
itre fa Cavalerie , avoic douze Bataillons de Pu* 
Infanterie au. milieu defqueis forr Canon n::z 
oit braqué ôc qui a voit eu le te ms de & d# 1-1 ■ 
Tj/uix ŸU> -’*• JB - met- 
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ï 704. mettre en ordre de Bataille. Les neuf Régi-*- 
— — mens Suédois eurent le bonheur de renver- 
fcr d’abord la cavalerie Saxonne,après quoi 
ils tombèrent le fabre à la main fur l’infan- 
terie,qui fe défendit courageufement. Les 
Suédois néanmoins ne laiflerent pas de 
l’enfoncer au/fi dans le tems que commcn-, 
çoient d’arriver les autres Kégimens qui 
fuivoienr leRoi de Suède. Mais il faifoic 
déjà û obfcur , que la nuit fit ceffer le com- 
bat. Si elle n’étoitpas furvenuë, l’aétion- 
tournoit/i heureufement pour les Suédois • 
que l’Infanterie Saxonne auroit été entière- 
ment défaite. Les ennemis , à la faveur de - 
~ l’obfcurité d’une pluie violente qui tom- 
boit,fe retirèrent dans un Village , d’où ils 
partirent ïàns bruit,laiffant fur fe champ de 
bataille un grand nombre de morts,de blef- 
fez,& de prifonniersjavec quelques Canons 
qu’ils ne purent emmener. Le lendemain s le 
Roi voulut continuer de les pourfuivre..: 
Mais comme ils s’ètoient partagez, & qu’ils , 
- avoient pris differentes routes , il falut at- 
tendre que l’on fut informé de quel côté le 
gros de l’Armée avoir tourn é. 
autre Sur les avis que S. M.eneut,Elleordon- 
de naau General Welling de prendre le che- 
Ihdt'”* m ^ n de Glogaw en Silefie avec la cavalerie • 
qui étoit arrivée à Punitz fur la fin de l’ac- 
tion. Bien toc ccGeneral rencontra lcsMof- 
co vires , dont il tua un grand nombre qui c- 
toit difperfé en diverfes troupes. Le même 
jour il en trouva iîx ou fept cens autres , 
qui fe voyant arrêtez près de Fravenfiadt 
fe barricadèrent entré des maifons d’où iis 
Ùterent le. .Çanoti le Moufquet en de- 

’ . fefpe* 
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fefperez.Lcs Dragons &c lesCavaliers Sué- i 7Q4 : 
dois , partie à pié &: partie à cheval , les en- “ * 

vironnerent &c les attaqueront avec tant de 
furie , qu’ils demeurèrent tous fur la place à- 
l’exception de deux Officiers & de quatre 
Soldats. Les Suédois prirent en cette occa- 
sion quantité de munitions 8c onze Canons 
de bronze. 

Pour le Roi , remontant le longdel’O- Aurrt- 
der , que le General Schullenbourg étoit 
obligé de pafler , il l’atteignit près de Gu- r 0 1- 
rawen Silefie , &c lui tomba encore far les achevé 
bras. Deux mille Gofaques 8c trois cens Sa- dî détii ; 
xons périrent en cette occafion,fans qu’il en “ “ Sa ’’ 
coûtât qu environ trois cens Cavaliers ou 
Dragonsaux Suédois,qui gagnèrent tout le 
bagage. Voilà quelle fut cette étonnante 
coïiric où la Cavalerie Suédoifeficcinquan- x 

te lieues de Pologne en dix jours, faifant . 
fimslnfanteric des ataques fi vigoureufes 8c 
fi frequentes, que l’Hilloire n’cnconferve 
point d’exemple. Auffi les ennemis , fi mal 
menez pendant toute cette marche, y firent- 
ils une perte ttès-confidcrableeu égard aux 
morts , aux prifonniers , aux Deferteurs 8C 
à ceux qui reperdirent en chemin j de forte 
que la plus grande partie de leur Infanterie 
8c de leur cavalerie fut entièrement ruinée. 
Quelque fàcheufe néanmoins que fut cett£ 
retraite pour les Saxons, elle acquit une ex»- . 
trême gloire au General Schullenbourg qui. 
Jèsconduifoir. Ce ne fut que par unefréîr 
de fbo habileté confommée dans la Guerre 
qu’il putfauver le débris de lès troupes de- 
vant un Roi victorieux qui ne connoiftblfc- . 
point 4e diffiçuUez. 11 entra dau&Gucavr- 
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170 4 - pour le faire panfer de cinq blcflures tra’I 1 
^ avoir reçues. Mais à peine y éroit-ilenrré,, 
quel avantgardeSuédoife parut.Ainiî il fut 
encore obligé de décamper , abandonnant 9 . 
outre ion bagage, un grand nombre de ma— 

Jades , de blclïkz., Sc de Soldats débandez 
qui cherchoient des vivres , Sc qui furent 
tous, ou pris ou tuez. Il ne s’arrêta qu'à Gu-, 
ben j ou il arriva enfin n’aiant avec lui que 
quatre nulle hommes -, & c’eft. de là qu’il 
écrivit la Letrre fuivante , qui contient des .• 
particularitez dont j’ai cru ne devoir pas 
priver les Lecteurs. . 

Jtettrtdu Elle étoic adrefîee au Prince de Furflem- 
schoT be ^.’ Gouverneur General deSaxe. » Si r 
Jenbourg "Indifféré jufqua.cette heure 3 lui man-. 
à ce Gj ? 33 doit le General Saxon 3 d’informer Vôtre 
1<t| 33 Alte/TeSer. de la marche des Troupes du 

33 Roi. vers les Etats de Saxe } comme aufîî- 
*>dc quelle maniéré le Roi- de Suède les 
^pouriiiivoit en -perfonne avec la plupart 
33 de iâ Cavalerie yc’eft que je n’ai pas vou- 
33 donner l’allar me en Saxe mal à propos. 

33 Les Ennemis nont pas pafle l’Oder ju f- 
^qu’ici , de forte que je ne croi pas qu’ils 
. 33 entrent dans les Etats & Pais de S. M. du 

33 moins pour cette fois. Je ne faurois dire 
33 avec combien de valeur & de. fermeté 
33 l’Infanterie a agi en cetre.occafion , com- 
33 me auiîî tous les Officiers. Le Bataillon de 
33 V. A. a pris un Etendart aux Ennemis 
33 a très- bien fait Ton devoir , de même que 
si» tout- le refte.Certe.aèlion fiirprendra bien 
33 des gens.. A peine avois^je quatre mille 
y> hommesjfacigûez d'une longue marche 3 
» qui.étoient depuis deux jours fans pain , 

\ ; ' ' wi j ; 

• < < . 
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55 qui n’avoicnt ni chevaux de F riiê , ni pi- 1704*- 
^quets, dans une plaine, Tans Cavalerie,. — jr_r 
33 car les cinq censchevauxqui étoient avec 
» moi me caufoient plus de defordre que 
^d’utilirc. Cependant ce peu de monde a 
^re/ifté àtant de chocs d’une Cavalerie vie- 


33 torieufe , qui croyoit que rien n’étoit ca- 
• ^pable de l’arrcter ,.aiant le Roi meme à 
35 leur tête, avec l’élite de fes Generaux. 
{Le Roi de Suède commandoit l’aïle gau- 
che, & le Roi Staniflas la droite. ) » Pour 
J3 cequi regarde la retraite ,,ilme fcmble 
33 que depuis long- tems il ne s’encfl: point 
fait de pareille , à caufe des circonftances 
33 qu’il fer oit trop long de déduire ici & qui 
x ne peuvent être ignorées des perfonnes- 
^quifavent ladiltance qu’il y-a.de Warfo- 
:»vie jufqu’à l’Oder, & qu’outre cela on n’a 
» pas trouvé en chemin un feul Magazin 
^ 3 qu’il n’y avoit que fort peu d’habitans,ô£ 
:»pas un endroit où fe mettre à couvert.. 
^ Joint que le Siège de Pofhanie étoit lev« 
x Sc que le General Major Me yerfeldt s’é- 
x roi t déjà avancé au devant de moi avec 
Emilie chevaux jufqu'à Caften. De forte 
x que les ennemis étoient fi fûrs de mon en- 
-3^ tier enlèvement & de tout nôtre bagage > 
x qu’il eft à croire qu’il en avoient même 
x déjà fait le partage , &c cela avec raifon , 
x car perfonnene pouvoir s’imaginer que 
a^j’olâfTe entreprendre de pafifer l’Oder à 
» leur vue. Les Gentilshommes du Pais 
x afluroient le Roi de Suède que cela ne fe 
pouvoir faire en moins de 24. heures 
x quelque diligence qu’on y aportât. Mais 
?» lie Lieutenant Colonel de mon Régiment 

jjs’ac- 
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^7° 4-‘ ^s’acquita Ci bien de(aCommiiïion > qu’éïr- 
u " r 33 peu de tems affilié du Capitaine des Gar- 
5’ des Gaila,il trouva le moyen, dans un en- 
55 droit que j’a vois moi- même choifî près 
33 d’un moulin, de conftruire un petit Pont 
. 3» pour l’Infanterie. Et comme perfonne ne 
33 lefoupçonnoit , ôc que les ennemis vin- 
rent camper à la portée du fulil de moi 3 
^ils ne croioicnt plus que je pufîè échaper,- 
35 Audi, fans le fecours de ce Pont, avois- je 
^réfolu d'aller attaquer les ennemis pen- 
dant la nuit,&: de me retirer enfuite, foie / 
53 en gros , foit en détail , comme je pour-- - 
/ 33 rois. Mais grâces à Dieu, l'Infanterie fut- 

^en deçà de l’Oder en troisheuresxfe temsj • 
> 3 & lors qu’on eft venu dire au Roi de 
> 3 Suède que nôtrè Infanterie paffoit lari- 
3 3 viere,ilne reftoit plus de l’autre côté que 
^cinquante hommes, qui étoientde garde - 
» dans le moulin. Je ne m’expliquerai pas - 
^davantage fur tout ce que je pourrais err- 
^core ajouter, me rapoftant à ce que les • 

5 3 ennemis difenr eux- mêmes de tout ce qui 
> 3 s’eft paifé en cette action. Le Roi de Sué- 
;»de n’avoit avec lui que neuf Régimcns, 
tant Dragons que Cavalerie le jour du 
:»’combat,que j’aj comptez; Ces Régimens 
5> étant complets, font mille deux cens,juf- 
5>qa’à mille cinq cens chevaux } je mets le 
53 tout» à fepe ou huit mille*.' Le General 
53 Welling fe de voit joindre la même nuit 
53 avec 4000. chevaux-, ôc le General Me- 
yer feldt 

* L’Hiftorien Anglois que j’ai déjà cité met auiïi tes 
forces du Roi de Suède en cette occasion à huit millç 
chevaux* 
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^yerfeldt étoicà Kortcn à quatre lieues du 1704^ 
^lloi Ton Maître avec mille autres : de for- — 

»te que route la Cavalerie du Roi de Sué- 
..»defe trouva-làenpeu de tems. Lesenne- • . 
»mis ont fait ciqq attaques , donc trois é- • 
o>toient très- vigoureufes, ( deux l’épée à la ; 

35 main, & trois avec les armes à feu ) mais > 

35 les deuxautres n’étoient rien encompa-- 
35 raifon des premières. On lésa toujours ^ 
osrepouflez avec autant de vigueur , étant 
35 fans chevaux de Frife , fans Picquets & 

35 fans aucun autre avantage que de nous a- 
voir attaqué. Le champ de bataille étoir 
05 couvert de corps morts,tant des hommes- 
05 que des chevaux , & il ne fc peut aurre- 
05 ment que les ennemis n’ayent un grand - 
05 nombre de bleffez , car on n’a pas tiré à 1 - 
05 baie feule, mais avec des boutons. Je ne 
oo perds pas 80. homme *, de je ne regrette* 1 
o* que le Lieutenant Colonel Ilau qui étoic 
05 homme intrépide, . Je perds trois pièces 
>3 de canon que j’ai été obligé d’abandon- 
o*ner faute de chevauxqui ayoient étc tuez, - 
os On a pris aux ennemis trois Etendarts & 

05 deux paires de Timbales: J’aurai l’hon- 
osneur d’informer plus particuliérement 
05 V. A. S. de tout ce qui s’ell paffé dans 
05 cette aétion , &c je n’ajouterai ici rien au- 
ostre chofe, fînon ,que la plupart des Ofïi- 
o»ciers Generaux tiennent pour impraticâ- 
o»ble , de vouloir réüfter en plate Campa- 
o 5 gne, fans autre avantage , à la Cavalerie 
3 >avcc la feule Infanterie. Bien qu’on ait 
05 difpuré ce cas par tout où on en a parlé , 
oo j’ai eu le bonheur de me trouver en deux 
x> occasions ©ù çecte affaire a été décidée 

' * . ^ * * * avec - • 
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^704. » avec bien de l’avantage pour l’Infanterie; 
>■» Je fuis , &cc. P. S. J’ai pubiléde vous dite 
»quc le nouvel Elu a été préfent en cette 
*>a< 5 lion. 

« J»*. On ne peut mieux- concilier cette Lettre 
l'iofüde* avec les Relations quiont paru de cette af- 
Suédois faire , qu’en accordant aux deux partis fa 
&échapt gloire qu’ils y ont acquife.Si jugement au 
amfi à R 0 j. jg Suède ., pour avoir pourfuivi avec 
ffwurfui* tantd’-ar<ieur.& entièrement ruiné l’Armée 
' ennemie,fupéricureennombre,ôtquiavoir 
tant d’avance fur les Suédois, qu a. moins- 
d’une diligence incroyable, il étoit impoffi- 
ble de l’atteindre ,*.& au General Schullen- 
bourg , pour cette mémorable retraite à la- 
quelle le Roi de Suède même donna tous 
les éloges quelle méritoit. Si l’on confide- 
re d’un côté la fituation de l’Armée Saxon- 
ne , qui , toute, furprife qu’elle fut,fe mic 
en ordre de bataille, aianr fon Canon au 
centre, un large front fur deux Lignes, avec, 
unfoffé devant y on conviendra qu’il faloir 
une bravoure égale àcelle des Suédois , qui 
marchoient fans relâche depuis dix jours, 5 c 
qui ce jour-là rqême avoient fait fix grandes 
lieues , pour ofer les attaquer fans autres ar- 
mes que lepée &c le moufqueton. Encore 
ne perdirent-ils les Etendarts dont on a par- 
lé , que par la témérité d’un Officier, qui , 
:fans être foutenu,s’engagea avec trois Efca- 
drons dans le centre de l’Infanterie Saxon- 
ne , qui fe. replia fur eux, & en fît un grand 
carnage. Si d-aufre part on examine" l’ex- 
trcmité où étoit réduit le General Schullerr- 
bourg,acculéprèsde l’Oder , n’aiant pres- 
que point de Cavalerie,pour rcfilter àcelle 
. dés. 
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es- Suédois , fans picqucts , fans chevaux 1704. 
e Frife , &c fans autre reflource que Ton — — « 
surage &: celui de Tes Soldats , on fera fur- 
ris qu’il ait pu éviter fa défaite entière , 
ont le Roi de Suède fe tenoit fi fur , qu’il 
royoit n’avoir pour cela qu’à l’attaquer 
ne troifiéme fois. Auifi ce Prince ne put - il 
empêcher de rendre jutticc à la conduite 
u Général Saxon qui lui avoitéchapé arec 
int d'adreflè. Ce fut l’effet d’une feinte 
ui lui réufîît admirablement. Car voyant 
ue les Suédois fe préparaient à l'attaquer 
e nouveau, il fit mine de fon côté de fe pré* 
areri une vigoureufe défenfeJl retrancha 
sûtes les avenues de fon Camp, faifant 
ouper des arbres qu’on mettoit en travers, 
reufer des faflez &c élever des Parapets » 
omme pour le rendre inacceffible. Il en- 
oya auffi tout le long de la Riviere cher* 
her des bâteaux ,, comme pour ccmltruirc 
n Pont à quelque diftancc de là. Mais ce 
l’étoit que pour cacher celui qu’il faifoic 
éluellement avec des radeaux & autres 
hofes qu’il avoit prifes au moulin dont oa 
parlé au de-flous de fon Camp , & pat le- 
uel fes Troupes défiloient fans que les 
uédois en euifent la moindre connoififan- .* 
e. Ils ne s’en aperçurent , que lorfqu’elles 
toient déjà de l’autre côté. 

.On peut s’imaginer quel fut le dépit du Ce qns 
Loi de Suède en voyant échaper ià proye. le 
'ontefois plus modéré que Henri IV. Roi penf^-de 
e France en une femblable occafion , il ne «ue re. 
;fufa point à fon ennemi les louanges qu’il traite^ 
îéritoit. Henri IV. * avoit acculé les Ef- 
Tnm. Vil. C pa* 

ÏEn l'année f x, Voyez l'Hift, de Francedu P, D*niç{| 
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1704. pagnols, commandez pat le Duc de Parme* 
— ■ - près de la Seine à Caudebec : il croyoit les 
tenir, & ne comptoir pas qu’ils puifent lui 
«chaper. Cependant le Duc de Parme,aiant 
trouvé moyen de raifembler tout ce qu’il 
faloit pour faire un Pont de bâteaux , pafTa 
Ja Riviete qui étoit fort large en cet en- 
droit, fans que les François en fuiTent infor- 
mez. Auifi Henri IV. dans le chagrin que 
;cette nouvelle luicaufa * répondit-il à un 
Trompette que le Duc lui envoya après fon 
paifage,Sc qui lui demanda ce qu’il en pen- 
foit : qu’il ne fe connoiÿft peint tn retraite ; & 
que la plus belle retraite du mande il l’apelloit une 
fuite. Mais Charles, qui fe poifedoit en tou- 
te forte de rencontres , loua la conduite du 
•Général Saxon ; & quelque intérêt qu’il 
eût à ne pas le tarifer échaper , il ceifa de le 
pourfuivre en difant , que par fa bravoure il 
avoit mérité fa délivrance. Ce Monarque ne 
voulut point paifer l’Oder , pour ne pas fe 
brouiller avec l’Empereur. 

Si la perte qu’il ht en ces diverfes occa- 
,li l1 î.* ons ^ f ut P as grande pour le nombre , il 
vertes oc" Y Perdit du moins de braves Officiers , en- 
**fîonj. tr’autres le Capitaine de Dragons Gullgen- 
troft,qui avoit voulu faire paifer fon cheval 

Î iar-dcifus un chariot pour pénétrer dans 
'Infanterie de l’Ennemi, fk deux autres 
Capitaines. Il y eut aniîî un Colonel , deux 
Aides de Camp & un Major bleifez. Un 
Capitaine , qui.eur fon cheval tué fous lui , 
fut fair prifonnicr. Mais ta perte des che- 
vaux dans les coups de main & dans cette 
longue & pénible marche, fut la plus con- 
sidérable. 

La 
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•La faifon étant avancée 8c fes Troupes 1704. 

fort fatiguées, le Roi ne longea plus qu’à * 

les riiettte en quartiers de rafraîchi fie ment. i! mcc lei 
ïl les diltribua dans les lieux qui pouveient ^ n r q U U j“ 
le mieux convenir à l’état glorieux de fes af- tiers, 
■faires j foie pour faire tête à l’ennemi dans 
la Pologne , foit pour amener les Poloqois 
au parti du Roi Sraniflas, foit en/in pour 
donner de la jaloufie au Roi Augulte pour 
la Saxe , où l’on difoit que le Roi de Suède 
vouloit entrer à main armée , afin de vcilleç 
de plus près fur fes mouvemens. 

Il faloit bien que le Roi Augufte en fut DemS. 
lui-même perfuadé,puis qu’il quitta Craco- , mc 
vie où il étoic venu , Sc qu’il fe rendit le. 2. 
de Décembre à Dresde, aux Fortifications qurfere- 
*de laquelle il fit travailler en toute diligcn- '> r ' en 
ce. Il iaifia fes Troupes 8c les Mofcovitcs s “ 6 ' 
dans la Luface., pour être plus à portée de 
s'opofer aux Suédois , en cas qu’ils vouluf- 
fent pénétrer dins fon P aïs; 8c il 'forma des 
Lignes pour le couvrir contré les entrénri- ’ 
fes du Roi de Suède. Ce voyage du Roi 
Augulte aliéna un peu les cfprits de ceux de 
fiorf parti. Ils furent furpris qu’il eût aban- 
donné Cracovie dans un rems où fa préfen- 
ce leur étoit (ï nécefiaire , 8c où fes ennemis 
ëtoient maîtres de la Campagne. Mais cc 
Prince avoir apparemment de bonnes rai- 
fons d’en ufer ainfi, puis qu’il ne pouvoir • 
ignorer de quelle conféquence il lui étoit de 
fortir de Pologne, fur tout pendant qu’un 
.nouveau Roi lui en difputoit la Couronnq 
avec tant de vivacité. 

Aulfi le Roi Scanifias, pour profirer de Diète 
toutes ces conjonctures favorables , publia con , vo s - 

C* • ça'»'*'* 
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1704. en ce même tems. là un Manifelte > par le- 
quel il déclaroit qu’il n’avoit aucune part 
aux malheurs dont le Royaume de Pologne 


Koften 
par le 


Roi st». étoit accablé : qu’ils ne pouvoient être im- 
niflaî, putez qu’au Roi Augulte, qui en violant les 
Loix &c les Patta Concerna , & en déclarant 
laGuerre à la Suède fans la participation de 
la Rép, l’avoit obligée à faire élection d'un 
nouveau Roi : qu’il ne favoit point d’autre 
moyen de rétablir la Paix, que de s’unir 
tous enfcmble dans les mêmes fentimens , 
puis que le Roi de Suède étoit réiolu de 
continuer la Guerre, jufqu’à ce qu’il eût tiré 
xaifon du Roi Augufte ion ennemi. 11 corv- 
voquaauflï une Diète generale à Vil- 
le de la Grande Pologne, que les Saxons 
avoient fortifiée, mais dont les Suédois fi- 
xent démolir les Fortifications. L’ouvertu- 
re de cette Diète fe fit le 1. de Décembre , 
avec un grand concours de Noblcfle. Le 
Sieur Radzieowski Parfcnt du Cardinal Pri- 
mat , en fut élu Maréchal. Elle députa auf- 
fi-tôt au Roi de Suède &c à ce Prélat , pour 
remercier le premier de fon fecours & lui 
■en demander la continuation , &r pour té- 
moigner au fécond combien elle lui étoit 
* obligée de fes foins â maintenir les Loix 8 c 
les Libertez de là Patrie On fit une pareille 
Députation au Sieur Bronifiz, Maréchal de 
la Confédération de Warfovie , pour lui 
faire les mêmes remerciemens , tk pour le 
prier de fc trouver à la Diète de Ksllcn , afin 
d’en aider les Membres de fes confie! Is- 
1705. L’Aflèmblée s’étant enfuite ajournée au 

— mois de Janvier 1705;. on y affigna une 

fomme de fix mille florins par mois pour la 
w ® 4 Ta» 
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Table du nouveau Roi , & l’on ordonna 
pour fa Garde la levée de douze Compa- — — - 
gmes de Gentilshommes. Ces démarches y v£'“ 
de la Diète, foutenuës de l’autorité du Roi ^favcuN 
de Suède , attirèrent quantité de Noblefle 
dans la Confédération. Mais les mefures 
des Confederez étoienr fou vent traverfées 
par leSieurSmiegilski,StarofteduGnefne, 
le plus zélé de tous ceux qui fuivoient la. 
fortune du Roi Augulfce. Il diffipala Diète 
particulière de S'ïradieidont il enleva le Ma- 
réchal, 8c fît prifonniers quelques Députer 
de celle d’Oparow. Quelque rems apres,s’é- 
tant jetté dans Warfovie,il déchira les Uni- 
verfaux qu’on y avoir affichez pour le Cou- 
ronnement du Roi Stani/las,& y fit publier 
ceux que le Roi Augufle avoir expedier 
pour faire monter à cheval laNoblelfe de la 
Confédération Royale Toutefois les affai- 
res de ce Prince ne tiroient aucun avantage 
de ces exploits paffagers. Quelques efforts* 
que fifTent les Chefs du parti , pourenfout- 
tenir les intérêts, les particuliers, qui le 
compofoient étoient tellement divife'z , 
qu’ils ne pouvoient convenir des mefures* 
propres à remedier au defbrdre des affaires. 

Ils tinrent pourtant le {. de Février un Coofeil 
grandConfeilàCracovie, où fe trouvèrent tenu à 
divers Prélats & Sénateurs : entre autres , Crac0Ÿ ‘ e 
les Evêques de Culm &c deKiovie , les Pa- |* r rci '* nî 
latins de Ruffie , d’Inowraklaw , de Mazo- du Roi 
vie , &c de Culm y les Caftelans de Sando- Ausuftç, 
mir, de Rava, dePolanicz, deWi/licz 8c ^ 
de Spieimirjle Vice-Chancelier de laCou- 
ronne,le Secrétaire de Lithuanie, les Réfe- 
fendilles duRoyaurae & du- G r«irid Duchcv 

Ci U 
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ï7o^. & plusieurs autres Grands Officiers de Ta 
Couronne , avec le Maréchal de la Confé- 
dération Sc celui de l’Année. Enfin l’AG 
Semblée Eut nombreufe , & les partifans du 
Roi Augufte paroifioient vouloir tenir bon* 
Mais ils étoient furpris Ôc inquiets que S. 
M. ne rentrât pas dans le Royaume -, ils 
fouhaittoient ardemment fa préfence:ils 
la prefioient fans cefie de revenir y & tou- 
jours ce Monarque leur faifoitefperer Ton 
retour. Le 6. on lut au Grand Confeil 
une de Ees Lettres dans laquelle il leur 
marquoit les raifons de fbn retardement y 
les affinant néanmoins qu’il viendroit bien- 
tôt , (te qu’il feroit obferver une fi bonne 
difeipline à fes Troupes, que laNoblefic 
-’ 1 ' Polonoife n’auroit plus aucun juftefujetde 
s’en plaindre. Après quoi on réfolut d’un 
commun accord de remettre le Confeil juf- 
qu’à trois femaines après le retour de S. M. 

lAllb llA Cl ***•-*• •■ «V* |Vtll ^Vvil vti Uivl 1» 

connoifiance aux Suédois , de peur qu’ils 
ne rcdoublaflent leurs gardes pour enlever 
ce Prince au paifage. Mais ilétoit lui- mê- 
me auffi incertain que les Polonois,puifque 
le 27 . de Mars il fit tenir un Confeil à Mo- 
rizbourg en Saxe , pour délibérer encore 
fur fon retour. Il y fut' réfôlu qu’il retour- 
neroit en Pologne pour ne pas décourager 
ceux qui tenoient encore fon parti. 

Rai Te ns Néanmoins , puifquece Prince ne revint 

qu'eut ce pas , il eft à préfumer qu’il croyoit fon le* 
Prince de : ouf en 5 axe plus avantageux à l’état de fes 
dans fon affaires. Peut-être aprehendoit-il,qubprés 
Eieûo» qu’il feroit rentré enPologne avec fesTrou-» 
rat * pes j les Suédois ne fiifent irruption fur les 
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Terres de fon Eleélorat. Deux chofes peu- 170 ç. 
vent le faire penfer : la première , que rien ■ ■■■ 
ne s’opolbit à fon retour que quoi-que 
le Général Renfchild fut avec un Corps dé 
dix milleSuédois du côté de l’Oder pour en 
empêcher le partage aux Saxons , ceux-ci 
pouvoient pourtant l’entreprendre, n’étant 
pas portible au Général Suédois de garder 
quarante ou cinquante lieues de pais : la fé- 
condé , que le Roi Augufte fit reflerrer en 
Saxe tous les grains de la derniere récolte 
précaution que l’on ne prend d’ordinaire 
que quand on craint d’être attaqué. Ajou- 
tez à cela , que le Monarque Polonois ne 
pouvant pas aifément joindre fon Armée our 
a celle des Moicovites , ou aux Coliques y 
fans entrer en action avec lcsSuédois,ç’eûc 
été trop rifquerdans un Pais , où le moin- 
dre defavantage auroit achevé de gâter fes 
affaires. D’où il paroît que ce Prince fit pru- 
demment de relier en Saxe, pour profiter 
avec plus de fureté que par le parte 'des con- 
jonctures favorables qui pourroient s’offrir. 

Les divifions & les mécontentements DiviGa» 
s’augmentoient durant ce tems là.L’Armée ' n ÿ re de 
meme de la Couronne fe mutina contre le fon* pa e rj 
Grand Général nouvellement reconcilié , à »» 
qui le Maréchal de laConfédération Roya-t - 
le en difputoit le commandement. Le pré- M 
mier envoya fes plaintes au Roi Auguffe % 
pour attendre là-deflus fes ordres. Le Prin- 
ce Wicsnowiski fe plaignit aufïî hautement 
au Général Ronne , qui commandoit les 
Moicovites en Lithuanie , des dégâts extra- 
ordinaires que ces Troupes faifoient dans 
ce Duché > le priant avec inltance de les te- 
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nir feulement à portée de recourir la Rép. 

& de les difpofer pour faire au Printems le 

Siège de Riga. D’un côté les Soldats Polo 
irois qui étoient à Warfovie en tiroient de 
groffés contributions *, Si de l’autre , les 
Saxons faifoient des exactions violentes fur 
les rerres de la Noble ffe. Enfin tous les 
malheurs que la Guerre entraîne après elle, 
croient generalement répandus par route 1 4 
Pologne. On n’ëpargnoit pas même les 
Eglifes rce qui engagea les Ecclefîaftiqucs 
du Royaume à prier le Cardinal Primat de 
remedier aux pillages que l’on faifoit juf- 
ques fur les Autels. Ce Prélat publia des 
Lettres Circulaires par lesquelles il mena- 
çoic d’excommunier tous les Polonois qui 
avoient part à ces excès. Ainfî tout paroif- 
fbit en trouble dans le parti du Roi Augu- 
ftc, fans qu’on fût comment remedier a 
tant de maux. On artribuoit tous ces defor- 
dresàfon ablènce. On attendoit toujours 
S. M. \ Si comme Elle ne venoit point , on 
en prenoit occafimou de l’abandon ner, ois 
de parler à fon defavantage. 
lefccîd* La défolation de fon Royaume touchoit 
Pruflè les Princes Etrangers autant que les Polo- 
{ ^ re * n nois. Le Roi de Prufle envoya un Minif* 
Média tre aL1 R°i Suède , pour lui offrir fa Mé- 
fon pour diâtion. Mais quelques tentatives que l’on 
U paix. fît auprès de ce Monarque, pour le détour* 
net de fon deflein 3 il ne l’abandonnoit point, 
perfùadc qu’il étoit de la bonté Si de la juf- 
ticede facaufe. Le Roi Augufte voyant la 
perfeverance de fon ennemi envoya de nou- 
veau au Roi de PrufTe , pour lui demander 
dli fecouxs > mais ce fut inutilement. Et fur 
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te que fon Minilfcre représenta à Sa Ma jefté 17OÇ. 
Prufficnne, que les Suédois avoient defTein — — » 
de faire une invaiïonen Saxe,on lui* répon- 
dit qu’il ne paroiffoit pas que ce fut encore 
- l’intention de Sa Majefté Suédoife, & que 
le Roi fon Maître pouvoiï demeurer tran- 
quille à cet égard. 

Cependant la Ville de Dantzicfc jugea à La vilî# 
propos de pourvoir à fa fureté, par un Trai- P ant - 
té qu’elle fit avec le Roi de Prufle. » Il y 
» étoit ftipulé que ce Traité n’empêcheroit r, piett , 
» pas que la Ville ne fût toujours mcorpo- ftion, 

» rée à la Couronne de Pologne , & qu’il 
» ne préjudicieroit en rien à fes Droits, Pri- 
ai vileges & Continuions. Qie le Gouver- 
» neur de k Marche Brandebourgeoife veiL. 

« leroit à la fureté de la Place & que le 
» Roi de Prufïe la compiendrou dans les 
» Alliances qu’il feroit avec les Puiflances 
f> Etrangères , pour la commune défenfe de 
» leurs Etats. Que S. M. Pruffiennc dôn* 

» neroit dans le terme du Traité 1000* 

» hommes pour être mis en garnifon dans 
ai la Ville, & qu’Elley en mettroit encore 
*1 un plus grandnotnbre dans le befoin.Que 
a> ces Troupes prêreroient ferment de fide- 
a> litéau Magitrar, & feroient fous les or- 
a> dres du Commandant de la Ville. Que de- 
a> concert avec le Commandant des Trou- 
ai pes celui de la Ville puniroit les Soldats 
ai qui . ne feroient pas leur devoir. Que ces 
■aa Troupes auroient dans la' Ville la folde 
ai entiere,& dans le plat- pays le même trai- 

S tement que leur faifoit S. M. Pruffiennc 
dans fes Etats. Que quand on n’en au- 
roi: plus befoin^on pourrait les renvoyer» 

en 
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ito^. » en avertilfant S. M. un mois auparavant. 
» Que fi Sa Majelië ëtoit artaquëe parquel- 
» que Puiflance,la Ville ne fourniroit point 
» de vivres à Ton ennemi : ( laXrauronne de 
Pologne croît exceptée de cer Article. ) 
« Que S. M. Pr. lailferoit à la Ville la li- 
» berté des Polies &c des Couriers. Que S-' 
jj M. lèverait le nouveau Péage établi fur 
/ jj la Riviere. Qu’Elle garantirait la Ville: 
jj en cas quelle fût recherchée par laCon- 
jj fédération de Vvarfovie,dans laquelle ch 
jj le n’étoit entrée que par contrainte. Que 
jj ce Traité fubfifteroit pendant dix ans , Sc 
jj qu’il feroit ratifié dans fix lemaines o. J1 
y avoit outre cela deux Articles fecrets, qui 
portoient , »j l’un que S. M. Pr. pourrait 
jj faire des recrues dans la Ville & dans fes 
jj dépendances : l’autre ,que la Ville de 
jj Dantzicken reconnoiflancc de la protec- 
jj tion de S. M. lui payerait tous les ans 
îj-einquanre miiièécus«.- 
Mefures Ce Traité furprit les Puifiances intéref. 
<*« Roi fées,& le Roi de Suède y fit attention.Mais 
d our U pe C comme ^ ne s’agifloit pas dans la Guerre 
xécution prefente des intérêts particuliers de cette 
de fe* Ville, S. M. S. n’en pourfuivit pas moins 
deffeini. fondeflein. Après avoir fixé fon Quartier 
à Rawitz , & reparti fon Année dans 
ceux où elle pourrait Je mieux fe remettre 
de fes fatigues , Elle longea de bonne heure 
à recruter fes Troupes, &: à faire fon plan 
d’Expéditions. Elle envoya fes ordres dans 
lés Provinces d’Allemagne pour en faire ve- 
nir des recrues nombreufes ; & détacha fi* 
mille hommes des Troupes qu’Elle avoir 
dans la Haute Pologne pour les joindre à 
! ' celles 
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celles qui étoicnt en P ru (le Sc cnSamogi- 170^. 
lie , afin d'agir contre les Mofcovites. ■— 

En Suède, Elle fit équiper une flotte con- u Pn n - 
fiderable , dont Elle donna le commande- «fle 
menr à l’Amiral Otto Zeeftern , qui devoit 
l’employer contre les mêmes ennemis. En 
ce teins- là > la Princcfle Royale Ulrique- quée de 
Eleonore , fceur de S. M. tue attaquée de la 1» 
petite vérole. D’abord tout le Royaume Ve,ole * 
parut allarmé de cet accident *, mais il n’eut 
point de fuites fâcheufes , & au bout de 
quelque tems la Princeflc fut enciéremenc 
guérie. 

Le Roi , qui avoit pour elle beaucoup dé 11 r *g*. 

- tendrefle,aprit prefqueaufli-tôt faguérifon g"e le 
que fon mal. Il en témoigna une grande 
joie , aufli bien que le RolStamflas, que S. a u* Parti 
M. régala Splendidement à Rawitz avec la du Roi 
Reine fon Ëpoufe. Il s’agiflbit de luirega- Sumflii, 
gner entièrement le Cardinal Primat, qui, 
depuis fon Election , avoir obfcrvé une cf- 
pécc de Neutralité. Car quoi-qu’il l’eût rc- 
connu,pour éviter le ravage de fes tcrres,ce 
Prélat néanmoins paroifloit encore flotant 
entre les deux partis. Il fèmbloit vouloir fc 
ménager avec le Pape dont leNoncc le me- 
naçoic de tous les foudres du Vatican. Auf- 
fi le Roi de Suède lui aiant fait propofer le 
Couronnement du Roi Staniflas, &: l’aiant 
convié d’en faire la cérémonie, il répondit,, 
que n’aiant pas donné fa voix àl’EleClio» 
de ce Roi,il ne croyoit pas non plus devoir 
interpofer fon Miniftere pour le couron- 
ner. Néanmoins le Roi de Suède fie fi bien, 
foit par fes menaces,foit par fes promefles , 
que ic Cardinal ne crut pas pouvoir prendre 

un 
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170Ç. un meilleur parti > pour fe garentirdes per- 
— fccutions de la Cour de Rome, que de Ce 
mettre de nouveau fous la protection de S- 
M. Il demanda donc, pour fe rejoindre 
definitivement an Roi Staniilas, les trois* 
conditions fuivantes. 

Condi. 33 La première, que le Roi de Suède Ce 
tiens m. » chargeât de la protection & de la défenfe 
F“*“ c r «du Royaume de Pologne pour cinq ans, 
cVtdi qu’il garantît la République de toute- 

nal, «irruption &: offenfe,de même que de tous* 
« ACtes d’hoffilitez que le Roi Augufte- 
« pourroit faire du côté de Saxe. 

«La fécondé , que pendant ce tems-là 
-»-il n’exigeroit aucune contribution des ; 
« Polonois, afin qu*ils puffent rétablir leurs 
» forces épuifées» 

«La troîfiéme , qu ? il prendroit tout le 
»fom poflibie d’empêcher que la Cour de 
» R orne ne le pouffât à bout, & n’exécutât 
«contre lui les menaces , à caufe de fon- 
«union avec le Roi Ptaniflas. 

R^onfe Le Roi de Suède répondit « 1. qu’il au- 
de ÏLr' 3>r °i c c °ûjours huit mille hommes dans la- 
Suédoife « Pomeranie Suédoife pour mettre le Roi 1 
«de Pologne à couvert de toutes fortes 
«d’infulres. 2. Qu'à l’avenir ii ne tircroit 
«des contributions que des ennemis que- 
«lui & le Roi Staniilas attaqueraient de- 
«concert. Qu’on choifiroit des Députer 
« de la Diète, pour défendre à v Rome la cau- 
« fe de fon Eminence,& pour détourner les- 
« mauvais effets du mécontentement du- 
a» Pape «.Telles furent les conditions au£ 
quelles le Cardinal Primat fe rangea entiè- 
rement au partidu nouveau-Roi* 

il 
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ÎLfetint enfuite à Cracovie une Dicte ge- 170 ç. 
nerale de ce Palatinat,où il fut rcfelu de fai- ~ 
re les députations fuivante : fçavoir,au Roi 
Staniflas,pour le reconnaître 5 c lui promet- f e , «n 
tre fidélité : au Roi de Suède pour le prier concè- 
de fakccefifer les contributions au Cardinal 
Primat, pour l'exhorter à fixer le jour du jj* c ‘'‘t 
Couronnement du nouveau Roi , 5 c à vou- C ov». 
loir y être prefent lui- même:au Grand Ma- 
réchal de la Couronne , pour l’inviterÀ ve- 
nir joindre la NoblefTe de ce Palatinat, Sc à 
aflllter au Couronnement : aux Palatinats 
voifins , pour les exhorter à entrer dans ce 
Parti, en abandonnant la Confédération de 
Sandomir faite en faveur du Roi Augufte.: 
à l’Armée de la Couronne , pour l’exnortex 
â rentrer fous le commandement du Grand 
.Maréchal, afin defervir la République 5 c 
d’aflîlter aufifi au Couronnement .: 5 c enfin 
au Nonce du Pape,pour le prier de détour- 
ner Sa Sainteté deprocéder contre le Car- 
dinal Primat,ou contre l’Evêque de Pofna- 
nie , de quelque maniéré que ce fût. 

Tandis que S.M.S- faifoit agir fi heurcu- Evîn? v 
fement les reports fecrets .de la Négocia- 
tion. Elle voyoit avec plailîr, fes Generaux 
faire par tout profperer la force de fes Ar- 
mes. Les incommoditez de l’hyver n’é- 
toient pas capables d’en arrêter le cours. 

Au mois de Janvier les Suédois le rendi- Pd-fed* 
jrent maîtres de Polangen , polie important 
pour la communication de la Curlande a- suédoij, 
vec la Lithuanie. Peu après,aiant été atta- 
quez par les Mofcovites 5 c les Lithuaniens, 
au nombre de près de 2000. ils les repouf- 
ferent ayec grande perxe,quoi-qu’ils ne fuA 

fort 
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iyoç. fent que douze cens. Une autrefois ilstom- 
■ berent fur un autre Corps de quatre mille 
*. hommes desdeux Nations, dont il n’y eut 
<]ue trois cens qui évitèrent le tranchant 
de leurs épées. 

ils fut- Les Partis qui battoient la Campagne fai- 
!V u le * foientaufli tous les jours des prifonniers &: 
yite/, 0 * butin. Ils s’emparèrent entre autres cho- 
fes vers la Silefiede quelques Chariots de 
laine,dans lefquels le Czar avoir fait cacher 
deux cens mille écus deltinez à l’entretieri 
de fes troupes. La Flore même du Czar , qui 
hivernoit àlahauteur de Nottebourg, n’y* 
fut point àl’abri de leurs holhlitez.Un Par- 
tifan Suédois, à la tête de cinq cens hom- 
mes , s’en aprocha à la faveur des glaces , 8C 
en brûla onze Vai fléaux. 

tt font II ne fe faifoit pas moins d’expéditions 
d’aurres dans j a Grande Pologne , 2000. Polonois 
lions " de Confédération de Sandomir furent 
dans la furpris à Lowitz par 3000. Suédois qui en 
Grande tuerent un grand nombre, & firent quantité 
Pologne, de prifpriniers. Une autre aÆiire,à peu près 
femblable, arriva quelque tems après au mê- 
me lieu , 42. Compagnies Polonoifcs de 
Quartiens , Troupes entretenues dans 
l’Armée de la Couronne , furent chaflez de 
leurs retranchemens par 3^0. chevaux Sué- 
'AAîon dois, qui en firent un grand carnage. Mais 
muWe* ce t î u ^ y de plus remarquable, fut l’ac- 

d'unca- tion du Capitaine Elfsborg du Régiment 
pitaine de Crcutz Cavalerie , lequel , aiant été fur- 
suedou. p r j s à Lowitz par l'S. Compagnies de ces 
Quartiens , qui y étoient revenus de l’autre 
côté de la Viftule , fe défendit avec tant do 
bravoure dans un Cimetiere où il s’étoit re- 
tire 
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tire avec fa feule Compagnie , que non feu- 1 70f. 
iement il força les ennemis oie lui abandon- “ 
ner ce pofte ,• mais qu’iües chafia même de 
quelques mai fons voifinesoù ils s’étoient 
- retranchez pour faire feu fur lui. Cette ac- 
tion dura depuis fept heures du matin jùC- 
qu’à quatre heures après midi , fans autre 
perte que de trois hommes de la Compa- 
gnie de ce Capitaine , fi digne de trouver 
.place dans l’Hiftoire. 

Ce ne furent pas les feuk avantages que 
les Suédois remportèrent dans la Grande 
Pologne. Le Sieur Poroski Palatin de Kio- 
vie,qui y avoit formé un troifiéme parti , 
qu’on nommoit des tndiferens , quitta bien- 
tôt la Neutralité qu’il avoit affectée juf- 
qu’alors , & fe joignitau Roi Staniflas avec 
dix mille hommes qu’il commandoit. 

- Toute la reffource du Roi Augufte étoit p\ in de 
dans le fecoursdes Mofcovites. Rien n’éga- Campa- 
loit la magnificencede leurs promeffes, qui ?£* d “ 
ne tendoient à rien moins qu'à la conquête mo 7 co- 
de la Curlande & de la Livonie , & à l’en- vie, 
tiere dcflruétion du Parti Suédois. Cent 
mille Ruffes & foixante mille Cofaquesde- 
voient exécuter ces grandes chofes fous la 
conduite du General Mazeppa. C'eft du 
moins ce que le Bojar Alexandre- Daniel 
Menshoff , envoyé à W üna de la part de S. 

M. Czar. eut ordre d’affurer aux Polonois 
PartifansduRoi Augufte. Le Czar fedif- 
pofoit en effet à prendre le refte de la Livo- 
rieôc aconferver ce qu’il enavoit déjà con- 
quis. Il fit fortifier 6 c agrandir Nerva de 
près de la moitié , pour la rendre plus con- 
sidérable 3 & la mettre hors d’état d’être 
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170^. reprifc brulqucmencpar les Suédois. Iljil- 
gea à propos de faire démolir le Château 
d'I vanogrod, afin que, s’il ne pouvoir pas la 
garder , la Place n’en fut pas commandée. 
Il donna auffi fes ordres pour faire -équiper 
faflote,qu’il vilitoit Ibuvent lui-même pour 
veiller à tout de plus près. Il envoya au 
Prince Dolhorowski fon AmbafiTadeur vers 
la Républiquc,qui étoit au quartier du Roi 
Augulte à Lawartow,les deux millions qu'il 
s’était engagé par fon dernier Traité de 
fournir tous les ans à l’Armée de la Couron- 
ne. Cet Ambafladeur le fit favoir au Grand 
General & au Maréchal de l’Armée confé- 
dérée pour le Roi Augufte , les exhortant à 
faire enforte que cette Armée fe mit ea 
Campagne le plutôt qu’il feroit poflîble , 
pour prévenir les deflêins des Suédois ; &C 
que cette ibmme fut diftribuce à la fatisfac- 
rion du Czar fon Maître. 

11 vient De plus S. M. Cz. toute occupée de la 

coursda conc î uec e <ie Riga qu’elle méditoit , fit dé- 
Roi de fendre très-lêvcremenr dans la Ruilie Blan- 
Polügne che , dans la Livonie conquifc, &c dans la 
iivec une Lithuanie,de voiturer dans cette place au- 

formS*. cunes munit i°r rS de Guerre ou de bouche. 
£lc, Cette précaution étoit d’un Prince qui 
pourvoit & qui penfe à tout. Mais s’il cou- 
poit la communication de Riga par tetre,ii 
ne pouvoir empêcher qu’elle ne fût fecou- 
rue par Mer $ &c ces défenfes ne ièrvoient 
tout au plus qu’à troubler le commerce dans 
le pays. Enfin ce Prince parut fur la Frontiè- 
re avec une Armée formidable, pour s’em- 
parer de la Curlande & faire le Siège de Ri- 
ga. Les Cofaques d’un autre côté fe dif- 

poibienç 
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pofoient à entrer en Pologne, pour troubler [i70f. 
les Dictes & pour fecourir le Roi Augufle, ‘ 
qui tenoit dans la Lu lace une Armée de 
vingt mille , tant Saxons que Mofcovites, 
prête à paflèr l’Oder , lors qu’il en trouve- 
roit l’occaflon. 

Tout autre que le Roi de Suède eut été Tran^un 
effrayé de ces préparatifs. Mais ce Prince, 
beaucoup plus fûr de fes projets que fes en- s u 0 é ' de e 
nemis ne l'étoicnt des leurs,attendoit tran- dans les 
quillèment dans fon Quartier de R awitz mefurei 
l’ouverture de la Diète generale qui fe pré- P‘ 1C 
paroit dans des Aflcmblées particulière 

Ç our le Couronnement du Roi Staniflas. 

oute fois il ne négligeoit pas de prendre 
les raefures convenables pour faire échouer 
les grands défleins duParti contraire. Outre 
Ja levée des contributions qui s’étoit faite 
exactement fur chaque Palatinat pendant 
l’hiver , il hâtoit l'équipement de la flote: 
qui devoir tranfporter les Soldats deftinez - 
à recruter fes rroupes.Cette flore éroit corn- - 
pofée de 12. Vai fléaux de fo. àdo. canons Sc 
de iS. Frégates depuis 24*.jufqu’à 4 o.picces; 

Elle arriva à Revel au mois de Mai avec flx 
mille hommes de débarquement japrès quoi- 
elle fe joignit à TE fcadre commandée par le* 
Contre- Amiral Baron de Spar,compoieede 
dix Vaifleaux, pour aller dans la Mer d'In*. 
germanie chercher celle des Mofcovites.. 

Toutes cesdifpofitions Militaires n’em* It e3tt)0& . 
pêchoient pas le Roi de Suède de fe procu*- faperfoa- 
rer de nobles amufemens. Plufieurs Dà 1 - ne pour 
mes Siiédoifes avoient pafle la Mer, pour 
venir à fon quartier voir leurs Epoux j ôé^iuim* 
peur fe trouver au mariage du Comte- de incendie. 
Jùm x VU* * D Hora 
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170 ç. Horn avec la fœur du Comte Piper, qui fut 
— — célébré à Rawitz avec magnificence le 10. 
f f n V ui Mal ; Les deux R°i s y aniftcrent,& don- 
^'•nerentàleur Cour pendant quelques mois 
tous les agrémens qu’elle pouvoir fouhai- 
ter. Ces réjoüiflances furent un peu trou- 
blées par un incendie qui arriva au quar- 
tier de S. M. S. Elle ne jugea pas indigne • ' 

d’Elle, non- feulement de donner fes ordres 
pour en arrêter le cours -, mais encore de 
payer de fa perfonne au milieu des fiâmes 
pour les faire exécuter avec plus de diligen- 
ce 6 c d’exaélitude. On le vit s’expofer dans 
des endroits 6 c dans des momens où le plus 
hardi Soldat n’auroit ofé fe préfenter. Ce 
fut par fa vivacité 6 c par fes ordres exécu- 
tez avec intelligence que cet embrafement 
fut éteint affez tôt pour n’avoir pas d’aufït 

Ï fraudes fuites qu’il auroit pu avoir. Char- 
es XII. étoit né fî courageux, qu’il ne pou- 
voir ré lifter à l’occafion. Mais fon ardeur 
n’étoit pas tellement l’effet du tempéra- 
ment , qu’elle ne fe laiflat conduire par la 
raifon 6 c par la prudence. * 

II avoir aufli une générofîté digne de la 
roficTen- nailfance & de fon rang. Il en u (bit même 
vers une envers fes ennemis d’une maniéré qui n’a 
Djme pas beaucoup d’exemples. Une Dame Po- 
Pobnoj* lonoife l’éprouva, quoi-que d’une famille 
- 1 ' • * qui setoit déclarée contre S. M. C’étoic 

une PrincefTe Lubomirski , laquelle ayant 
des raifons de quitter la Pologne , réfoluc 
de palfer en Saxe pour aller jouir du revenu 
du Marquifat de Tu ri nge, dont on lui avoir 
donné le revenu fa vie durant. Le Lieute- 
nant Colonel Hagen , Suédois , ayant été 
i averti 
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averti du partage de cette Princerte quia- ri70f« 
voit une grande fuite,la pourfuivit avec un — r? 
détachement de Dragons,qui l’atteignit fur 
la Frontière de Silelie, & l’amena à Rawitz 
avec tous fes équipages. On ouvrit fes cof- 
fres , Sc l’on y trouva pour plus de cent 
mille livres de pierreries , & plus de cent 
mille écus en Vairtelle &C en Argent. Com- 
me je ne fais point ta Guerre aux Dames y dit le 
Roi de Suède , quand on lui rendit compte 
de cette capture , que l’on rende à cette Prin- 
cipe tout ce qui lui apartient ptrfonnellement » 
quon lui donne une efeorte » fi elle en a befoin y 
pour la conduire où elle voudra. Le Roi ne le 
picquoit point de galanterie ; mais fon hu- 
meur martiale ne faifoit aucun tort à fâ 
politerte. 

Pendant qu’il attendoit ainrt l’ouverture BaraHle 
de là grande Diète indiquée à VVarfovie |" n j e ur c ‘. 
pour le mois' de Juillet, fes troupes rempor- }*" 
terent une viétoire rtgnaléc fur les Mofco- covites 
vires vers la frontière de Lithuanie le i<> .du ftw en* 
même mois. Le General Czeremethoffa- 
voit quitté foa Camp dans la petite Ruflîe *„ “ el 
pour fe mettre en marche avec 2000. Mof- suédois 
covitcs choifis , 14000. hommes deCava- Marche 
lerie ou de Dragons ,4000. Fantaflîns, & 

2000. Cofaques. Il avoit pris fa route le ‘ 
long de la Dune , dans le dertein d’enleVer 
les Troupes S'uédoifes commandées par le 
GeneralLewenhaupt,de fe rendre maître do 
la Curlande , de bloquer enfuite Riga pour 
en faire le Siège, ou du moins pour la bom- 
barder,aufli-tot que l’ Artillerie embarquée 
fur des bâteaux plats feroit arrivée. Le 
'Comte de Lewennaupt> félon fa prudence 

Di à 
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rompre les projets de l’ennemi, prévit en- 
' core Ion deflein en cette occalion. Etant in- 
formé des mouvemens du General Mofco- 
vite, il aflcmbla fes troupes à Zachari, Vil- 
lage de Samogitie ,& rcpréfenta en même 
te'ms au General Frolig, Gouverneur de Li- 
vonie, que lï Ion ne Te mettoit en état de 
faite tête , on fe rrouveroit réduit , faute de 
vivre, à fe faire jour au travers des ennemis^ 
8c qu’ainfî il le prioit de lui envoyer mille 
hommes d’Infameric de la garnifon de R i- 
ga. Le Gouverneur entra dans fes raifons 8C 
lui détacha cette Troupe fous le Comman- 
dement du Colonel Stakelberg. L’Armée 
étant affemblée , excepté les Régimensde 
Horn 8c de Schreitenreld dont les quartiers 
étoient les plus éloignez, le General Le- 
■wenhaupt le rendit au Camp le 12 . de Juil- 
let. Le lendemain le Colonel Horrt le joi- 

f nit aulïi avec fon Régiment de Cavalerie 
c un détachement d’Infànterie de la Garni- 
fon de Libau. 

EncemêmetemSjUn Palefrenier écha- 
pé de Mittau aporta la mauvaife nouvelle 
que deux mille Mofcovites avoient furpris 
cette Ville entre trois 8c quatre heures du 
matin , 8c qu*ils a voient emmené beaucoup 
de prifonniers,après avoir paffé la garnifon 
àu-fil de l’épée. Là defïusle General Le- 
■wenhaupt fe mit en marche avec toute fa 
Cavalerie , 8c ordonna à l’Infanterie, com- 
mandée par le Colonel Stakelbergde fui vre 
jufqu’à Gemauerrhoff. On marcha toute la- 
nuit , 8c au Soleil levant on découvrit Mit- 
tau, où l’on croyoit trouv er encore les Mof. 
covnes. Mais ils s’etoient déjà retirez dans 

leur 
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leur Camp de Nepten à quatre lieues de là, I7ûf. 

& il fut împoflible de les joindre. On fie — 

aite jufqu’à cinq heures du foir pour fê re- 
mettre des fatigues d’une telle marche, 5c à 
ia faveur de l’obfcurité , on regagna Ge- 
mauerthoff, où le Colonel Schreitenfeld 
étoit arrivé avec fes Fantaiïins. Ainfi tou- 
tes les Troupes Suédoifesqui étoienr fur 
cette Frontière , k trouvèrent enfemble au 
nombre de fept mille huit cens hommes. Le 
if. on ne fit aucun mouvement. Mais le Ge- v 
neral Lewenhaupt , refléchiffant fur celui 
que pouvoir faire l'ennemi, penfa d’avance 
a s’engager dans un terrain favorable aux 
Troupes de Suède. 

Le \6. deux Compagnies de Cofaques , Difpefi- 
qui enlevèrent des Maraudeurs , donnèrent »'<>" 
l’allarme au Camp. Le Lieutenant Colo- "H* ^ 
nel Bromten fut détaché pour leur donner 
' la chaffe , &c pour étabilr une grande Garde bataille , 
à une lieue & demie delà. A deux heures 
après midi il fit favoir que l’ennemi com- 
mençoit à paroître. Dans le moment le 
Comte de Lewenhaupt fit paffer la Dune à 
fon Armée près de Gemauerthoff,& la ran- 
gea en bataille à mefure qu’elle arrivoit. 
Tandis qu’on exécutoit fes ordres , il fur au 
porte du Lieutenant Colonel Bromren pour 
reconnoîcre les ennemis* 5c aianr remarqué 
qu’ils venoient droit à lui , il revint fur fes 
pas pour les atrendre. Comme il avoit choi- 
îi un terrain fort ferré , il mir fon Armée 
fur deux Lignes : la première fans diftance 
entre les Bataillons 5c les Efcadrons , la fé- 
condé avec des intervalcs. L’aîle droite é- 
toit couverte par un marais la gauche par 

un 
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un ruiffeau qu’on ne pouvoit paffer de 
front. Le canon fut pofté fur les deux Li- 
gnes entre les aîles & le centre, de le baga- 
ge relia fur les derrières. Tout étant ainlî 
difbofé , on fe prépara au Combat. 

On fit avancer les Colonels Stakelberg , 
mince Lofcher & Hertsfeld ^environ mille pas , 
i’a île avec quatre Efcadrons , pour obferver la 
gauche contenance de l’ennemi-, avec ordre de fe 
qui perd retirer dès qu’ils le verroient aprocher de 
Si 1 f"té- l’Armée. Mais le bois qui écoit à la gauche 
tablic des Suédoisdel’autre côté du ruiffeau fa- 
auffi tôt. vorifant les mouvemens des Mofcovitcs,ce 
détachement ne les eut pas plutôt aperçu, 
qu’il fût envelopé de Bataillons qui paf* 
loient lerui/Teau. Quoique cette Cavalerie 
fut attaquée d’abord avec affez d’impétuo- 
lîté , elle ne laiffa pas de foutenir le choc, &C 
defe retirer enfuite au gros de l’Armée. Auf- 
li-tôt le General Lewenhaupt voyant que 
l’ennemi venoit à lui avec un front fort é^ 
tendu, & qu’il feroit contrainr,faute de ter- 
rain ,4e former un autre ordre de bataille , 
réfolut de ne lui en pas donner le tems. Ses 
ordres furent exécutez fi à propos, que tou- 
tes les Troupes Suédoifes en vinrent aux 
mains avec les Mofcovites,qui-tomberent 
d’abord fur l’aïle gauche. Leur General fit 
mettre pié à terre aux Fantafîins que la Ca- 
valerie avoir amenez en croupe , de forte 
qu’ils ataquerent la Cavalerie Suédoife a- 
vec l’arme blanche & l’arme à feu. Mais ils 
furent reçus avec tant de vigueur , qu’il y 
eut de part d’autre un grand carnage, A 
la fin,quelquesEfcadronsMofcovitcs aianç 
paffe le ruiffeau pour attaquer en flanc , la 

Ca- 
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CavalerieSuédoife futpouflee fi vivement, 
qu’elle fe replia fur une Compagnie de 
Grenadiers du General , portée entre les 
deux Lignes , 8c brouilla entièrement fon 
'©rdre de" bataille.Dé ja cette aîle gauche per- 
•doit le terrain , 8c la Viéloire fembloit fe 
déclarer pour l'ennemi, lorfque l’Infanterie 
de la fécondé Ligne prit la place de cette 
Aîle , 8c lui donna le tems de fe rallier. Ce 
fut alors que l’Infanterie Mofcovite, qui é- 
ttoit venue en croupe, fe trouvant enfermée 
;cntre les deux Lignes, fut taillée en pièces , 
4es Suédois faifant face de toussotez. 

L’ Aîle droite fiit plus heureufe, les Colo- ‘ 
fuels Horn 8c Schreitenfeld à la tête des Ba- ■ 
•'taillons 8c desEfcadrons , mêlez enfèmble, 
attaquèrent l’ennemi l’épée 8c le fabre à la i 
main, 8c cela fi brufquement, que ceux des 
Mofcovites qui leur croient opofèz demeu- 
lant dans leurs rangs furent renverfez fur le 
Champ de bataille. Depuis ce moment,les 
Suédois gagnèrent toujours le terrain. Tel 
fut l’effet des Efcadrons 8c des Bataillons , 
que le General Lewenhaupt avoir portez 
•entre les deux Lignes, qu’ils entroient dans 
la première à mefiire que le terrain s’élar- 
giffoit , enforte que le front des Suédois fe 
«trouvoit toujours égal à celui des ennemis. 

Mais pendant qu*on étoit occupé à les re- 1 
pouffer, une partie de la Cavalerie Mofco- ; 
vite, qui, au commencement, avoir mis en ; 
defordre la gauche des Suédois , les vint ( 
charger en queue avec beaucoup de vi- i 
gueur. Et un autre détachement, qui avoit 
paffé le ruiffeau, fe joignit aux Polonois de ' 
farinée Suédoife pour en piller les bagages. 

Après 
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T70f. Apres ce pillage, qui fur fait en fort peu de 
1 " rems, les Mofcovitcs prirent les Suédois par 

derriere,&: les chargèrent avec tant de furie 
qu’ils eurent befoinde toute leur bravoure 
pour foutenirce choc imprévu. A la fia 
pourtant, après un combat fort opiniâtré - » 
où il fe pafla un grand nombre d’actions in- 
croyables de valeur de la part de l’Officier 
&■ du Soldat Suédois , la i. Ligne fit plier 
l'ennemi qui Tattaquoit de front, 5c la fé- 
conde mit en confufion les Mofcovites qui 
fci combattoient en queue. La maniéré ex- 
traordinaire de combattre de la part de» 
Rufles avoir obligé les Bataillons & les Ef- 
cadrons Suédois a fe fcparer. Ainfi le Com- 
te de Lewenhaupt travailla promptement à 
les remettre enfemble avant que de pa/Ter lie 
rui{Teau,pour retourner à la charge: Ce Ge- 
neral étoit occupé a - rétablir, auffi ion aîih 
gauche , qui étoit fort écartée de la droite > 
lors que celle-ci pafla le ruifleau & recom*. 
mença le combar. L’Infanterie qui étoit 
mêlée dans cette aîle la fuivit pour ibutenit 
la Cavalerie : ce qui déterminale Comte de 
Lewenhaupt à faire avancer la gauche qu’il 
avoit remife en ordre. Le grand feu de l’en- 
nemi ne fût pas capable de troubler ce mou- 
vement. Néanmoins la Cavalerie Suédoiffe 
fut repoufieeune fécondé fois. Mais l’In- 
fanterie fit des merveilles, & donna par fa 
vigueur le tems à la Cavalerie de fe remet- 
tre en ordre dans l’aélion même. Toutefois 
la Cavalerie de la droite s’écartant trop de 
ITnfanterie,elIe couroit rifque d’être défai- 
te, fans la fermeté de celle-ci qui arrêta Ter», 
nemi, & donna encore le tems à cctce Ca- 
valerie de fe rallier., Le 
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'te Général Suédois , aiant remarqué que ito^. 

Tant quefes Troupes ne combatcroient pas 

en Ligne , les ennemis auroicnt l’avantage 
del’efcarmoüche par la fuperiorité du norn-, Tf °u m ‘f. 
bre , envoya ordre à l’aïle droite de faire al- .fem en 
te&defe remettre en bataille., jufqu’àce-"" fr,! ' 
que la Ligne de la gauche pücanffi être ré- Co ' l ' Sf 
tablie. Ce mouvement fut prompt, 5c en£,.rin u 
peu de tems les deux Lignes firent tête en- .Viüoite. 
ièmble.- Cette nouvelle difpofition fit per- 
dre contenance aux ennemis. Defefperanr 
de pouvoir vaincrede fi braves Troupes, ils 
prirent la fuite en confuiîon, 5c ne s’arrêtè- 
rent qu’à demie-lieue de là dans un en- 
droir où ils avoient laifle leurs bagages. Là 
ces Barbares vengèrent fur les pcifonnicrs 
qu’ils avoient faits en paiTant à Mittau la 
perte d’une Bataille dont leur fupériorité 
.ièmbloit devoir leur aifurer le gain. Non 
xontens de les avoir maflàcrez., ils pillèrent „ 
enfuite leurs propres équipages, en coupant 
les traits des Chevaux qui dévoient les em- 
mener. 

v Telle fut l’i (Tue dcsce fangknt combat , Prue 
où l’on vit toute la valeur, toute la condui- dt “*p«- 
t c, 5c toute la préfencc d’efprit d’un grand us * 
Capitaine.Les Mo£covit;es y perdirent cinq 
à fix mille hommes tuez, treize gros canons 
de fonte , huit Drapeaux , un Etendart ou- 
tre ceux que les Payfans avoient emportez, 

8c tout le bagage. Les prifonniers raporte- 
rent que le Général Czeremethoff avoit été 
blcfifé , de même que le Général Baver , 5c 
le Général Rofen perdu. Cette Victoire ne 
put erre achetée que chèrement par les Sué- 
dois, à qui, fans cela , die auroitétéaufli 
■T-ome VUx E agréa- 
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170^. agréable que glorieufe. Elle leur coûta en- 
— — viron quinze cens hommes,outre quelques 
Officiers de mérite & de diftinétion. De ce 
nombre furent le Colonel Horn,les Lieute- 
nans Colonels Daukvert,Kulbars, le Com- 
te Linfchild , & le Major Général Wran- 
gel qui furent tuez , de même que plufîeurs 
Capitaines de Cavalerie &c d’infanterie, ÔT 
quelques Officiers fubalternes. Mais cette 
perte fut très- petite en comparaifon du 
grand nombre des ennemis , & ne doit pas 
empêcher de reconnaître ce que peuvent de 
braves Troupes bien menées & bien com- 
mandées , malgré l’inégalité des forces Sc 
les contre-tems les plus defagréables., lorf. 
qu’elles ne s’en laiflent pas épouvanter. 

C’eft ce qui eft confirmé par la Lettre fui- 
vante du General Lewenhaupt au Roi de 
SuédçjOÙ nous aprendrons encore quelques 
autres circonftanc es particulier es. 

Sire, 

Lettre du » l'honneur de faire firvoir à V. M. 
Général » auffi fuccintement qu’il ni’eft poffible,que 
Lrwen. «le Tout-PuifTanc a encore une fois mis 
R a 0 U } P d e aU 3:>vos ennemis à vos pieds , puifqu’il lui a. 
' suède «plu hier à fîx heures du foir , de bénir les 
. fut ee î te » forces de V. M. qui font fous mon com- 
‘yiéteue. 35 mandement, &de leur accorder une Vi-> 
»ifloire très-glorieufè. La Bataille a duré 
x> pendant une heure & demie avec un feu 
» continuel. Les deux Armées Te font bat-* 
35 tues avec tant d’opiniâtreté , que -je ne 
dî crois pas qu’il fè foit jamais rien vû de 
a> fcmblable. Nôtre aile gauche fut pouffée 

deux 
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»dcux fois, Sc la droite une-, ce qui n’a pas 170^ 

% ^caufé une petite perte.'Mais à la fin, il •• 

»a plu à Dieu de nous accorder une encie- 
*>re Victoire. L’ennemi a perdu tout fon 
35 Canon, plulîeurs Etcndarts&: Drapeaux^ 

- 5 > &c la plûparc de Ion Infanterie a été tuée* 

3 >ou prife. Cependant c’eli une choie dé- 
^plorable, que la plupart de vos meilleurs 
33 Officiers, outre un grand nombre de Sol- 
«dats, ont perdu la vie en ccrte occafion. 

« J’en en voy erai la Lille à V. M. par la pre- 
oîiniere Polte. 

« L’ Armée des ennemis étoit forte de 
3 »ifoo. hommes commandez par le Ma- 
*3 réchal de Camp Czeremethoff , tous bra- 
»ves gens & bien montez, au lieu que je 
a» n’en avois que fepr mille. Mais la Vic- 
toire n’ell pas pour le plus fort , lors qu’il 
asplaîtà Dieu d’y joindre fon fecours, Je 
33 finis , en me recommandant avec tous les 
33 Officiers & Soldsts à la faveur de vôtre 
33 gracieufe Majellé, queje prie le Seigneur 
33 de garder en fa fainte proccélion , &c. 

Malgré toutes ces eirconftanccs,les Mof- XesMof- 
•covites s’imaginèrent de pouvoir cacher co vîtes 
leur défaite, 8 c publièrent même par tonte *’[£ u at * 
l’Europe que la Victoire s’étoit déclarée en ravannw 
leurfaveur. On avoitrépandu une Relation ge du. 
Latine de la défaite entière des Suédois, -a- ratu 
vecdes circonft&nces fi détaillécs,que du ? t u ( ^ s qu ^ c 
tant quinze jours on ctut par tout qu’ils a- ponW» 
voient été vaincus. Maisles memes nouvel- tftenfui- 
les qui avoient exagéré ce prétendu triom- 5 e 
phedes Mofcovites, furent contraintes de 
ceder à la vérité , Sc de fe dédire quelque 
tems après à l’avantage des T. S. Ce ne 

E ï - fut 
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*7Qf' fat pas néanmoins fans alterenun peu 'le®, 

faits , que j’ai pris foin de redtif er dans ma i 
.Narration, après un Ecrivain qui m’en a pa- / 
ru bien informé. Voici outre cela une Me- ï- 
.daille quinous aprendra à qui fut ajugée la ’ 
Vittoire. v; 

, Elle reprefente dWôté leRoxde Sué- ,3 
ic du de » vêtu a la Romaine j avec cette inicrip- 


Suédois , tion : 
Vâin- 


T' ur ' CAROLUS XII. D. G. REX SUECI&% 

% .Et de l’autre , une VidtQire ailée foulant 

aux pies un Cafque,.&' fufpendantà un Pal- t 
mier l’Ecu aux Armes de Mofcovie , avec £ 
ces mots autour.: 

*/ • . • 

DE SHEREMEXHOFEIO. 

, i _ | 

Et dans l’Exerguet . "‘-v.f 

DV-CTV LEWENHAVPTI AD f " 
•GEMAVERTHOFF - 
DIE 16 . JVLII A, - ‘ 

, ’ * Wf. ‘ . y- •• 

J C’eft-à-dire ; ' ; 

« *•' * • . f 

7 •• , . ' n . * . ' ■ . H 

Que Charles foit vainqueur, peut-on ledit-. 

; puter, ~ 

. ' f** Quand on voit jquici la Victoire 

iEleve un Trophée à fa . Gloire 
,Qut ne p crmet. plus d’en douter \ \ -'4 

* Par. tout eh fen Efprit préftde.. 

Il régie le fort des combats’. * 

Si Levcenhaiipt agit , ce fi ClIARIfS qui îi.-i 

... ■'■***?* à 
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Et le Rujfe vaincu le confejje tout Iras. --- 


Le Czar crut réparer fa perte en venants 
avec foixante mille hommes pour accabler 
le Comte de Lewenhaupt. Il le trouva cam- 
pé fous le Canon de Riga , dont il forma le 
( blocus dans l’efperancc d’en faire promte- 
ment la conquête. Puis Tachant que le Gé- 
néral Suédois avoit retiré la garnifon du 
Château de Mittau, il l’affiégea le rédui- 
re bien-tôt à capituler. Il n’en fut pas de 
même de Riga, quoi-qu’inveftie par trente 
mille Mofcovites, commandez par le Czar 
en perfonne. Nous verrons bien-tôt ce Prin- 
ce , defefperant de forcer le Comte de Le- 
wenhaupt j lever le Blocus prefque aufïi-tôt 
" après l’avoir formé , & prendre la route de 
Warfovie pour traverfer les Délibérations 
delà Diète.. 

Pour le Roi de Suède, il partit le lende- onnde 
main de la Viétoire que Tes Troupes ve- Diète i 
noient de remportcr,afîn d’aller confommer v . VJ ' ( ° m 
le grand Ouvrage qui tenoit toute l’Europe 
attentive. Le RoiStanillas partit au (li lei8. tonnr- 
pour Te rendre à l’Alfemblée, dont l’ouver- m:n: 
ture s’étoit faite des le 11. au foir. Ce jour- R "' Sta ‘ 
là, il étoit arrivé quinze cens chevaux Sué- 01 Ài ’ 
dois devant Warfovie , où ils fe féparerent 
d’abord en deux Corps. Mille marchèrent 
vers Gura pour obfer ver Smiegclski & l’em- 
. pêcher de troubler la Diète -, ÔC les 500. au- 
tres allèrent le long de la Viftule- pour y po£ 

* ter des Gardes , après quoi ils vinrent Te ra- 
• fraîchir dans les Fauxbourgs. Le Maréchal 
de la Confédération étant auffi arrivé avec 
T ' . £ 3 une 


Digitized by Google 


HISTOIRE 

i 7 &f. une E/corte Suédoise, accompagné de trois 
■' Nonces ou Députez du Palaunat de Lcnci- 
zie y fit un Difcouis à l’Afiemblée où il die 
entr autres chofes, qu’il comparoifloit fur 
les Univerfaux du Cardinal Primat,#: qu’il 
attendoit les Députez quiétoienten che- 
min pour venir à la Diète. Mais que Toit que 
le nombre en fût grand ou petit , il faloit 
procéder avec les Commiflaires du Roi de- 
Suède à laconclufion de la Paix que la Ré- 
publique attendoit depuis fi long-tems. Au- 
près quoi il fixa PAflemblée au 18. 
leîTrea- Cependant les Saxons,qui étoient de Pair- 
pc$ s»- tre c 5 t ^ ^e j a yiftuje a fç montrèrent dès le 
*3rhriît lendemain fur des bâteaux , aflez près de 
m vain Varfovie. Ils firent même quelque déchar- 
ge i» ges fur les Gardes Sucdoifesyqui y répondi- 
noLbler. rentjmais fans fe faire beaucoup de mal d’au- 
cun côté. Ce qui ne laifla pas néanmoins de 
caufer quelque allarme dans la Ville. 

Réfcia. Le 18. jour auquel la Se/fion avôit été re- 
. mife > il s’y trouva quatorze Nonces que le 
TaUT" Maréchal remercia premièrement delà pei- 
^uiyfu ne qu’ils avoient prife de s’y rendre, pour 
«ni P zi- travailler en commun au falut de la Répu- 
blique. Il leur demanda enfuite, s’ils ac- 
ceptoient la Confédération generale de 
l’année demiere, &c s’ils perfiftoient dans le 
choix qui avoit été fait de fa perfonne pour 
grand Maréchal de cette Confédération. A 
quoi les Députez aiant répondu par un 
confentement unanime , il leur propofa les 
trois points fuivans. 

»I. D’écrire au Cardinal Primat 3 pour 
y> l’inviter au nom de la Noblefic de fe ren- 
»dre au plutôt à la Diète qu’il avoit lu i- 
» même convoquée» 
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> 5 ÎI. D’écrire auffi au Roi de Suède, 17OÇ. 
pour le prier d’envoyer Tes Commifïaires, *'■ 
»afin de travailler à la conclufîon du Trai- 
té. 

» III. De prier le nouveau Roi Sraniflà* 

» de faire des inltances auprès de Sa Ma- 
»)elté Suédoife , afin qu’Elle pourvût à la 
fureté des autres Députez de la Grande 
i» Pologne, qui, fans cela, ne pouvoienc 
fe mettre en chemin pour affilier au Coït- 
39 grès. 

Ces trois points furent également aprou- 
vez - f &c comme c’étoit tout ce qu’on pou- 
voit faire jufqu’alors , la Diète s’ajourna au 
ao. du mois. 

Le 14. il étoit encore arrivé près de War- te» 
lovie cinq cens chevaux Suédois &: un petit Trou-, 
corps de Valaques, fous le commandement y 
du Général Nieroth. Ils campçrent fous t i ennenr 
Viardow , où les autres cinq cens Suédois , autour de 
qui étoient dans le Château, allèrent les llVill e 
joindre. Cette précaution ne pouvoir pas jjJJJ ^ 
être regardée comme une violence faite a la 
Diète de Warfovie , puifque c’étoicnt les 
Députez eux-mêmes,qui l’avoient fouhaité 
ainfï. Et en effet, il étoir abfolument néce£ 
faire pour leur fureté , de fe garantir contre 
les' entreprifes du parti contraire. Ils fa- 
voient ce qui étoit arrivé à ceux de Sando- 
mir,pour n’avoir pas voulu prendre une 
iêmblable précaution. Et il n’y a pas de 
doute que le même accident ne fût arrivé à 
ceux de V varfovie,fans la préfcnce des T. S. 
Smiegelskj battoit la campagne aux envi- 
rons avec un Corps fi confîderable de Trou- 
pes, que malgré le renforr que le Général 
a £ 4 Nie- 
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I 70 f. Nieroth-venoit de recevoir,il ne fe croyoïr 

pas encore en état de pouvoir lui faire tête. 

C’elt ce qui l’obligea d’écrire au Roi Ton 
Maître pour lui en demander un nouveau - ;. 
& il lui vint quelques jours après encore ua 
Régiment de Cavalerie. 

«elles du Malgré tout cela , l’Affemblée paroifioit 
j U ‘|[ e u ‘ inquiète de voir rt près d’elle les Saxons ; ce 
patient qui faifoit que les Seiïions n’étoient pas- 
la viftu- nombreufes, qu’on les remettait toujours , 
le » 6c que les Députez n’ofbient aprocher de 
Vvarfovie. D’ailleurs les Troupes des deux 
partis fe harceloient continuellement. En- 
fin le29. de Juillet, celle du Roi Augufte 
compofées de Saxons & de Polonois , paf- 
ferent la Viftule au nombre de dix mille 
hommes , pour combattre le Général Nie- 
i oth , avant l’arrivée du Roi de Suède , qui 
s’aprochoit avec fon Armée. Elles étoient 
commandées par les Généraux Schullen- 
bourg & Paykel , qui trouvèrent d’autant 
plus de facilité à ce partage , que la féche- 
rerte étoit grande cette année-là , &c la Rh 
vicre gucable en plurteurs endroits. Le 
Général Nieroth, averti de leur dertTein, 
détacha les Lieutenans Colonels Bonde & 
Staulhammer avec chacun 180. chevaux 
pour obferver les ennemis , l’un vers Kaf- 
fura au dertiis , & l’autre vers Gura au def. 
fous de la Ville. La nuir du 29* au $o>. 
le Lieutenant Colonel Bonde aiant apris 
qu’il partfoient la Rivicre à une lieue au 
dertous de lui , y courut auffi-tôt avec dix 
Cavaliers feulement pour les reconnoïtre, 
laiflant à Kartura trois Capitaines de Cava- 
lerie avec le reûe du détachement. Aiant 

u ou- 
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trouvé une bonne partie des ennemis déjà - 170Ç. 
partez, il les attaqua très-vertement avec fa — — ? 
petite Troupe. Mais ils étoient en (î grand 
nombre , qu’il y perdit la vie comme pref- 
que tous ceux qui étoientavec lui. Les trois 
Capitaines VittingjElberg St Wrangel cou- 
rurent en vain à Ton fccours, dès qu'ils fui- 
rent qu’il écoit aux mains avec les Saxons , 
ils ne purent faire autre chofe que de don- 
ner des marques éclatantes de leur bravou- 
re. Vitting eut fon cheval tué" fous lui St fe 
fauva néanmoins dans un bois voiiîn. El- 
berg fut fait prifonnier,& Vvrangel s’étant 
fait jour au travers des ennemis revint avec 
quelques Cavaliers de fa Troupe. Il y ea 
eut en cette occafion environ une Centaine 
de tuez ou pris. 

Après cet avantageâtes Généraux Saxons Force* U 
preÉerent le partage de toute leur Armée St <! , ÎF C, \ 
la rangèrent en bataille. Le Général Nie- ( J c ' u ° x n “ 
rot h aiant apris le fort du détachement du ù s . 
Lieutenant Colonel Bonde, & l’aproche des 
ennemis , aflcmbla le 30. au foir tout fon 
monde St s’avança au deflus de la Ville. 

Mais comme il ne reftoit pas artez de jour 
pour une adtion, il retourna d’où il étoit 
venu 8 c fe porta le plus avantageufement 
qu’il lui fur poflîble pour les bien recevoir. 

Son aîle droite étoit du côté de la Ville , 8 c 
la gauche vers le Village deRakovitz. Le 
quatre heures du matin,aiant été aver- 
ti de la marche des ennemts,il s’avança con- 
tr’eux en ordre de bataille. Son Corps de 
Troupes , compofé de trois Régimens de 
Smaland, d’Ortrogothie , St du Colonel 
Kruus*.lS tout, au nombre, de deux mille 

che- 
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170 f • chevaux y ne fai/bit qu’une feule ligne de la 
hauteur de deux hommes feulement. Le 
Colonel Kruus commandoit la droite } & le 
Colonel Buhrenfchold la gauche. S’étant 
avancez environ un quart de lieue, ils aper- 
çurent les ennemis. Comme ils remarquè- 
rent que ceux ci tiroient vers la droite pour 
enveloper, la gauche des Suédois , ils en a- 
vertirent le General , qui leur fit repliera 
chacun leur aîle,ce qui laiffa un allez grand 
vuide entr’eux. Les Generaux Saxons a- 
voient douze Régimens", tant Cavalerie 
que Dragons, faifant quatre mille hommes, 
qui étoient leur eorps de bataille. L’aîle 
droite étoit compoféede 40. Compagnies 
de Poldnois fous les Maréchaux Commen- 
te wski , DenhofF, & Polaniki : 1 a gauche 
confîftoit en ço. Compagnies de la même 
Nation fous le Référendaire Ravaski 8 c 
Jean Vviefnowiski : Ces deux afles faifant 
de leur propre aveu fïx mille hommes. Le* 
Saxons étoient rangez- en trois lignes , cha» 
cune de la hauteur de trois Cavaliers, 
l’aîk Leurs Généraux aiant aperçu le vuide de 

desf rTnc. k des Suédois détachèrent fîxEfca- 

jnis t ft * drons pour ataquer en flanc le Régiment de 
mife Kruus. D’autre part , le Colonel Buhren- 
dans une fchold s’étant avancé contre les Polonois ÔC 
éiiouu ^ es Saxons, lès attaqua l’épée à la main»-. 
après avoir effuyé leur premier feu , & les 
mit en defbrdre. Dans le même tems le 
Général Nieroth & le Colonel Kruus atta- 
quèrent là gauche , & l’aiant mile en fuite 
la pourfuivirent près de deux lieues de che- 
min. Le Régiment de Kruus qui avoit en- 
tête les fix bataillons dctachezjn? laiffa pas. 

_ quoi» 
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. quoi-qu’il combattît vaillammcnt,de fouf- iyof. 
frir un peu 8c de faire quelque perte. Buh- — — 
renfchold, pourfuivant les Saxons , étoit 
jfuivi lui- même par les Polonois revenus de 
leur première terreur -, mais enfin ils furent 
tous difperfez.& mis dans une entière dé- 
toure. Déjà l’on croyoit qu’il n’y avoir plus 
rien à faire , lorfqu*etant près du Village de 
Vola à une bonne lieue du Champ de batail- 
le , on aperçut les ennemis qui fe rallioient 
derrière le Village d’Odolani. En ce mo- 
ment le Colonel Sacken 8c le Capitaine Ga- 
ffe re venoient de la pourfuited’un avec quel- 
ques Compagnies du Régiment de Kruus , 
êc l’autre avec fa Compagnie d’Infanrerie. 

Ces Troupes s’etant jointes à celles de Buh- 
renfchold > il attaqua de nouveau les enne- 
mis j qui furent chaffez 8c poujfuivis com- 
me auparavant. Le Capitaine Caflequi fui- 
voit à toutes jambes avec fes Moufquetai- 
res , s’y trouva fort à propos pour arrêter 
par fon feu deux Efcadrons de Gardes Sa- 
xonnes 8c Polonoifcs j qui , s’étant cachez 
ç>our laifler pafler Burenfchold , reparurent • 
a deffein de le prendre par derrière ..Cela lui 
donna le tems de détacher conrr’eux deux 
de fes Efcadrons , qui les repouflèrent & les 
difperférent entièrement •> 8c c’eft aiiîfi que 
finit l’aétion de ce côté- là. 

Le Général Nieroth., du fïen, pourfuivit d* m*. 
aufll les ennemis , après avoir été de même nic 
inquiété par quelques Efcadrons Polonois, ’ e a u u r c ^ e î,e 
qui le prcnoienc en flanc pour tâcher de le & U | fU ' 
rompre. Buhrenfchold ne fâchant ce qu’il bauiiic. 
étoit devenu 8c averti par le Maréchal Bro- 
aifz. qui étoit avec lui, qu’il feroir difficile 
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de pouffer plus loin avec quelque fuccès , â 
caufedes broflailles 6c deshayesdontle ter- 
rain commençoit à être couvert, il s’arrêta , , 
6c envoya chercher des nouvelles du Géné- 
ral. Mais n’en aianc pu avoir aucunes , il 
rerourna vers W arfovie où il le trouva avec 
l’aîle droite. Ce Général,tevenu de la pour- 
fuite de l’aîle gauche des Saxons 6c de leur 
corps de bataille , s’étoit avancé jufques fur. 
le bord de la V-illule pour chafler quelques 
pelotons de Polonois 6c de Cofaques , qui > . 
pendant le combat, l’avoient-paiTée pour 
piller. Ils furent obligez.de fe retirer fi vi- 
te , qu’ils fe noyèrent pour la plûparr. 

Cette aélion ainlî finie , les Suédois re- 
tournèrent dans leur Canip.Mais les Saxons - 
6c les Polonois repaflerent la Viflule lanuit 
avec tant- de précipitation £ qu’il s’en noya 
encore un grand nombre. Ils avoient eu 
pendant lecombat,outre l’avantage de leur, 
fupériorité 3 celui du vent qui étoit fort 6c - 
qui incommoda beaucoup les Suédois. Ce- 
pendant, malgré tout cela, leur Infanterie 
fut taillée en pièces , 6c leur Cavalerie rom- 
pue 6c mi/c en- fuite. La perte des ennemis 
dans ce combat , qui dura depuis fix heures - 
du matin iufqu’à quatre du foir , fut de plus 
de fooo. hommes tuez ou blefTez,fans ceux 
qui fe noyèrent en repaffant la Viltule. Ou- 
tre le grand nombre de corps morts dont le 
champ de bataille étoit couvert, on ne ren- 
controic autre chofe dans les chemins &C 
dans les bleds>où les fuyards étoient reliez , 
les uns aifommez- 6c les autres couverts de 
hlc/Tures. Mais ce qu’il y eut de plus glo- 
rieux pour les Suédois , qui l’eurent pas en 

tout:' 
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•tout trois cens hommes tuez ou blciTî z., 170 *- 
c’elt qu’ils firent le General Paykel Prifon- — — ^ 
nier *.C’étoit un Gentilhomme Livonien, 

&c par conféquent unfujetqui pouvoir erre 
regardé comme Rebelle. Il fut conduirait 
Roi , de meme que les autres Officiers pri- 
sonniers j 6c il repréfenta à S. M. qu’ayant 
trouvé les commcnceraens de fa fortune 
auprès du Roi Auguile , il n’a voit pü s’en 
détacher.par reconnoilfance. Cette défaite 
-caufaune grande altération dans le par- 
ti de ce Prince j hors d’état déformais de 
troubler la Diète. general®, qui fe trouva 
par ce moyen dans une entière liberté de 
v continuer fes Seffions. 

Le Roi de Suède 6c le Roi Stanillas s’é- des 
"tant rendus à Warfovie , les chofes s’y paf- k*""* 
ferent avec tout le fuccès qu’ils pouvoienr D V* • 
defirer. En vain les Princes Wiefiiowiski 
8>c Radzhvillui opoferent unGonfeil géné- 
ral qui devoir être convoqué par le Maré- 
chal de la Confédération de Sandomir : les 
deux Rois mépriferent leurs efforts , 6c ne 
penferent qu’à conduire à une heuteufe fin 
le grand ouvrage qu’ils avoient fi- bien com- 
mencé. Ils allèrent d’abord vifiter enfem-' 
ble l’endroit de la Viftule , où le Comte de 
Horn avoir ordonné de cordtruire un Pont 
de communication , de même que le Camp 
de Viardow où le General Nieroth avoit 
combattu -, après quoi le Roi de Suède re- 
tourna à fon quartier de Blonie à trois lieues 
de Warfovie. A l’aproche de Sa,Majellé 
Suédoife vers Warfovie , les Saxons 6c les 

Polonois 

•* Voyez fa Lettre au "Roi Augufte du ;t> Juillet , où il 
fcvoue fa défaite & faptife avec les mêmes circoHftanctS 
dont j'ai compofé ma Nanauon, 
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170^. Polonais qui avoient ramaffé lesdébris de 
-- leur Armée pour aller camper au delà du 
Bug, fe retirèrent précipitamment à Brzef- 
cie j pour être plus en fureté. Et comme il 
étoit important qu’ils ne fuflent point aver- 
tis de ce qui fe paffoit à la Diète , le Gene- 
ral'Nieroth -fit publier une Ordonnance au 
nom du Roi , par laquelle il ëtoit défendu 
fous de féveres peines aux habitans de War- 
fovie &: des environs , d’avoir aucune cor- 
refpondance avec les ennemis.. 

Menace* La Langue Françoife étoit devenue la 
inuuies Langue Univerfelle de l’EuropeJLes Minif. 
au car' trcs tra itoient 6c rempliffoient en cette 
dinai Langue les fondrions publiques de leurs 
Primat, emplois.. Les Rois & les Princes s’en fer- 
voient de même. Le z. de Septembre , le 
Comte de Horn harangua le Roi Staniflas 
en François, & S. M.luuéponditen la mê- 
me Langue. Un^rand nombre de Députez 
s étant rendus à Warfovie , la Diète ne fut 
plus troublée que par le Pape,qui, n’aprou- 
vant point le deflein que les Polonois a- 
voient formé de fe donner un autre Roi , a- 
voit fait lès efforts par les follicitations de 
fon Nonce pour réconcilier les deux partis. 
Mais aiant perdu toute efperance d’y réiif- 
iîr , il jugea à propos d’adreifer des Brefs à 
tous les Prélats de Pologne., & fur tout au 
. Cardinal Primat qui étoittoûjours àDant- 
zick, pour leur défendredeiè mêler en au- 
cune manière de tour ce qui pourroit être 
fait au préjudice du Roi Augufte. Le Car- 
dinal, qui avoit pris là-deiïus fon parti,écri- 
vit au Nonce du Pape , qu’il rempli ffoit 
deux emplois rrès-con/îdérables dans le 

Royau^ 
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Royaume , l’un Ecclefiailique , &: l’autre I7°ï* 
Séculier: qu’en qualité d’ Archevêque & de " 
Cardinal il fouticndroit toujours au péril 
de fi vie les Droits &c les immunitez de TE- 
glife; mais que comme Primat de Pologne» 
il ne pouvoir fc difpenfer d’employer fon 
autorité pour apaifer les troubles quidéchi- 
roient fa patrie , &c pour prévenir, s’il étoic 
poilible-, la ruine inévitable dont elle étoic 
menacée\, s’il demeuroit plus long -te ms 
dans Tinaétion. 

Ainfî , le j. de Septembre ., il fut réfolu 
dans la Diète décrite non feulement à tous 
les Palatinats , pour les inviter de fe joindre bié e à cet 
a la Confédération Generale ; mais encore-cgaid, 
*aux Evêques comme premiers Sénateurs, 

•pour les exhorter de fè rendreà l’Alfemblée; 
fans quoi ils feroient déchus de leurs droits 
ÔC n’auroit plus aucune part au Gouver- 
nement Temporel de l’Etat. On réfoluc 
auffi d ‘écrire au Pape -, mais avec refpect , 
fur la détention de l’Evcque de Bofnanie , 
dont les Polonois étoient toujours trè«-mé- 
contens , de même que fur les Brefs en- 
voyez aux autres Prélats de la part de fa 
Satnteté,prétendant qu’ils étoient préjudi- 
ciables à la Liberté & aux privilèges de la 
République. Et pour jultifier les intentions 
des Confederez , ils firent dreffer un Mani- 
fefte contenant les juftes fujets de plainte 
qu’ils prétendoient avoir de quelques Mi- 
niftres du Pape. Mais il fut réfolu de ne le 
publier, qu’aptes qu’on auroit réponfede 
fa Sainteté. 

• Durant ce tems-là,l’Aflemblée de Warfo-.Et a 
vie devenant tous les jours plus nombreu-vprà du 

fe 
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le,on y propofa la leélure de Tinltrurnent de 
la Confédération qui avoir été dreifée dans 
les Conférences particulières. Il contcnoir 
en fubftance : » que les Confédercz décla- 
« roient le Roi Âuguftc déchü 5c privé du 
«Trône, pour avoir violé en pluiieurs ma- 
«niereslcs Loix &les liberrez de l’Etat. 
«Que la .confédération de Sandomir for- 
«mée en fa faveur demeureroit annullée, 
«avec tout ce qui avoir- été fait en confé- 
«qucnce, comme la détention de l’Evêque 
: «de Pofnanie , renlévemcnt des Députez 
«qui s’étoient affemblez en dernier lieu à 
«Sandomir, pour abolir la conféderarion 
«decc Palatinat. Qu’ainiî ils fetrouvoient 
«dégagez du ferment deüdélité 5c d’obéïf- 
« fance prêté ci-devant au Roi Augufte ; 8c 
«qu’ils aprou voient 5c confirmoientl’Ele- 
«clion du nouveau Roi Stani/las , à qui ils 
» promettoient foi , obéïifance & fccours. 
'Cet Aéle ayant été aprouvc dans tous fes 
Points, les Députez de Samôgitic firent 
lecture de leur confédération qui s’y trou- 
va conforme. On propofa enfuite de le’ 
faireiîgner par tous les Nonces ,.&c de leur 
faire prêter ferment. Ceux de Cracovie 5c 
de Sandomir dirent qu’ils étoient prêts de 
ligner -, mais que le ferment n’étoit pas né- 
ceffaire , puis qu’ils étoient venus-là libre- 
ment 5c fans contrainte pour défendre les 
Loix 5c laLiberté. L’Evêque deCaminieck 
s’exeufa de figner, fur ce que le Bref du Pa- 
pe lui lioit lès mains, 5c qu’il ne vouloir 
pas encourir les cenfures dénoncées contre 
:tous les Evêques qui voudroient entrepren- 
dre quelquechofe contre le Roi AuguRe. 
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On lui répondit qu’il ne s’agiffoit en cela 
ni'xlè la Foi, m de la Religion , mais feule- 
ment des affaires temporelles de la Polo- 
gne dont on efperoit que le Pape ne vou- 
droit point fe mêler. Sur quoi le Prélat 
ayant lu avec plus d’attention V A été qu’on 
lui préfêntoit , fe détermina à le ligner , ce 
qui fut fait aufîi par tous les autres. 

Le 3. de Septembre , le Comte de Horn , 
ôt les Sieurs Vachflager &: Palmberg,Com- 
miffaires de S. M. S. s’affemblerent pour la 
première fois avec ceux qui avoient été 
nommez par la Diète pour travailler au 
Traité d’Àlliance entre la Suède 6e la Po- 
logne. Les Suédois propoferent, que l’on 
prît jour pour le Couronnement du Roi 
Staniflas: que l’on fît une Ligue contre les 
Mdfcovites : & que la, Maifon Sapieha fiit 
rétablie dans tous fes biens, Charges & Di- 
gnitez. Les Commiffaires Polonois,dc leur 
côté , demandèrent le renouvellement du 
Traité d’Oliva : la ceffation des contribu- 
tions : qu’aucune des Provinces qui aparte- 
noient a la République n’en fut démem- 
brée : &c que les Canons pris par les Suédois 
en divers lieux fulfent reftituez , de même 
l’argenterie des Eglifes qu’ils avoient enle- 
vée à Léopold & à Sokal. Les Coinmiffai- 
res Suédois ne vouloient point paflêr ce 
dernier Article. Mais l’Eveque de Cann- 
nieck & quelques autres Députez infilte- 
rent fi fortement fur cette prétention , que 
le General Horn fut obligé d’en aller ren- 
dre compte au Roi fon Maître au Camp de 
Blonie. S. M. qui n’avoit que des inten- 
tions fïnceres pour le bien commun , ne 
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I70f. crut pas devoir s’arrêter à cette difficulté 
•*— Ain/i le T raite de Paix,& de Ligue offenfi- 
ve &defenfive entre la Suède & la Polo- 
gne 5 contre les ennemis des deux Rois , f ut 
arrêté le ^.Septembre aux fufdites condi- 
tions \ & il devoit être ligné & ratifié après* 
que le nouveau Roi auroit été couronné 
ta Diét# Quoi- qu’il ne fe paflat rien dans l’ÀfTem* 
prend blée , dont le Cardinal Primat ne fût Infor- 

le Cou* 1 * me & fur ^ uoi Von pc prît fe s confeils <* 
tonne- cependant on y fophaîtoit fort fa préfence.. 
ment «fa C ctoit unliomme qui lavoir lî bien manier 
nouveau les efprits,& qui avoir une lîgrande jufteiîé 
de raifonnement, qu’il eût épargné bien des 
conteftations aux Confedereï. Ori lui écri- ' 
vit plujfieurs fois pour l’inviter de fe rendre 
à la Diète. Mais il s’en exeufa toujours fur 
la diltance des lieux & fur le peu de fureté 
des chemins > alfurant le Maréchal de la 
confederation,qu’il aprouveroit tout ce qui 
y fèroit décidé. 11 confeilla pourtant dan$ 
une de lès Lettres de différer encore le Cou- 
ronnement du nouveau Roi »de peur qu’il 
n’excitât de plus grands troubles dans Je 
Royaume. Comme on vit qu’il fèroit inuti- 
le de lepreffcr davantage fur ce point, on 
üxa le Couronnement au 4 . d’Qéiobre* 

& l’on réfoluc de foire venir de Thoorn 
l’Archevêque de Léopold pour en faire la 
ceremonie* Le Roi de Suède aiant envoyé 
ordre en cetems-là aux Generaux Strom- 
fcerg & Meyerfeldc de le venir joindre en 
diligence avec les Corps qu’ils comman- 
doient , ce Prélat fe fèmtde l’occafîon du 
dernier,pour fê rendre en fureté à Warfovie. 
coidc** On agita alors dans la Diète , û l’on n’ex- 
- • : cep- 
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cepteroit perfonnc de l’Amniftie generale 170^. 
qu’on avoir réfolud’accocder auxPolonois — yr? 
du Parti opofé. On vouloir fur tout que le 
Prince Lubormiski, Grand General, en fût ra ; e à 
exclus, à caufe de fon inconltance. Néan- uuxdu 
moins les confcquenccs de cette exception P arI ' . 
furent trouvées fi fortes , qu’on réfolut de 
n’en point parler. Mais on ne donna que fîx 
ièmaines aux autres pour reconnoïtre le 
Roi Stanifîas , à compter du jour de forr 
Couronnement &: de la fignature du Traité 
conclu entre les deux Couronnes. Ce qui 
fut notifié par des Lettres Circulaire à tous 
les Palatinats. 

On lut aufli laLetrreque lesConfederez Elle écrit 
avoient réfolu d’écrire au Pape, par laquel- unc f- ct - 
le on voit combien ils étoient fênfibles aux ^ tt c j cs au 
démarches que la Cour de Rome avoir fai , & 
tes contre leurs réfolurions. Ils marquoient fait de 
qu’ils avoient apris avec étonnement que le :s 
Cardinal Primat fût cité hors du Royaume : J/ fon 5 
nouveauté qu'ils pouvoient d’autant moins procédé, 
révoquer en doute , que s’étant aflemblez à 
N/arfovie, Son Eminence avoir refufé de s’y 
rendre pour ncpas s’expofer à l’indignation . 
de fa Sainteté. Qu’ils ne pouvoient expri- 
mer la douleur qu’ils en reflenroient , per- 
fuadez que fi fa Sainteté étoit informée des 
maux quiaffligeoient la République de Po- 
logne , & que l’on ne pouvoir s’empêcher 
d’attribuer en partie à la conduite pafiee de 
ceux qui avoient été chargez des Ordres de 
fa Sainteté , Elle en feroir touchée de com- 
pafTion. Qu’au lieu de favorifer le parti con- 
traire , Elle faciliteroir les moyens de réta- 
blir la Paix Ôi la fureté publique dans la Po- 

- fl logne. 
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logne. Que fa Sainteté pouvoit bienavoin 
apris que depuis long-tems ce Royaume é- 
toit abandonnéau pillage, & prefqueboule- 
verfé par les troubles qui s’augmentoieni de 
jour en jour. Que l’abfence du Cardinal Pri- 
mat , qui en étoit le Chef de même que de 
tous les Confeils,lesexpoferoit fans reifour- 
ceàla ruine entière de leur Liberté, aufifi 
bien que de la Religion Catholique. Que 
comme les Loix du Royaume ne permec- 
toient pas que ce Prélat en fortît , &c que fa 
préfence étoit néceflàire dans les conjonc- 
tures épineulés où l’on fe trouvoit,ils fe 

f irolternoient aux piés de fa Sainteté , pour 
a fuplier très-humblement de ne permettre 
pas quelaPuiffanceEccle/iaftique, pour la- 
quelle ils avoient un fincerc 8c profond ref- 
peél,entreprît de renverfer laforme ancien- 
ne du Gouvernement Politique , auquel le 
Primat & les Evêques comme Sénateurs de- , 
voient avoir part, à moins qu’on ne voulût x 
changer les Conltitutions fondamentales 
de l’Etat. Qu’ils fuplioientfa Sainteté, de 
rendre l’Evëquc de Pofnanie à la Républi- 
que , comme Sénateur , &c à fon Diocefe 
comme un bon Pafteur > qui depuis un an , 
par un facrilege &c un attentat inouï > avoir 
été enlevé d’un Royaume libre , & mis en 
prilbn dans un pays Heretique* pour avoir 
défendu les Loix , la Liberté 8c la Religion 
de la Patrie^ de vouloir en même rems ré- 
voquer les Brefs adrelfez au Primat ,aux Ar- 
chevêques & aux Evêques. Qu’ils ne dou- 
toient point que fa Sainteté ne ldur accor- 
dât des demandes fi jultes , fi elle entroit a- 
vec un cœur de pere dans les moyens capa- 
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blés de procurer le repos du Royaume, du- 170 
quel dépcndoit la ccnfervation de la Reli- — — 

Î ;ion Catholique, afin qu’ils puifent travail- 
er férieufement à le rétablir. Qu alors ils 
efperoient faire voir qu’ils étoient ennemis 
du trouble, & qu’ils ne'penfoient qu’à entre- ’ 
tenir la Paix &c à maintenir leur liberté. 

Qu ’en/ïn ils feroient connoïtre la fincete 
foumilfion qu’ils avqient pour le faint Siè- 
ge , dont leur Nation avoir de tous tems 
donné tant de marques.. 

' Ce ne fut pas fans beaucoup d’émotion 
que la Leélure de cette Lettre fut entendue 
dans l’AiTemblée. Il y en eut qui vinrent 
jufqu’àdire que ClementXl. n’en ufoitpointcom- 
me un Vicaire de ni comme un Succcjfeur de S. 

Pierre y mais comme un autre Pharaon , qui vou- 
loit égorger la Liberté avec la Eni,&" la Foi avec la 
Liberté. On lût enfuite le Manifefte dre lie 
par les Palatins de Pofnanie ôc de Kalifch 
contre les Minières du Siège Apoflolique , 
auquel l’on jugea à propos de faire quelques 
changemensv Après quoi la Lettre écrite 
au Pape fut envoyée par un Exprès & adrei- 
fée à la Reine Douairière de Pologne , qui 
étoit à Rome, avec priere de la rendre Elle- 
même à fa Sainteté. On y avoir inféré un 
Article pour* la liberté des Princes fes fils •, 
mais ils ne furent relâchez , comme nous le 
verrons,qu’en confequence duTraité d’ Alt-, 
•Ranltadt. 

, Le Nonce du Papc^de fon côté,n’obmet- 7^^ 
toit rien pour faire pafler aux Evêques le ce fait 
Brcf 4 qiii caufoit tant d’altération dans Pcf- 
prit des Çonfcderez. 11 chargea un Reli- 
gieux Francifcain de le donner en main pro- t ff on , 

s ' ' p te 
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170^. pre aux Prélats. Le SufFragant de Chelm, à 

7“ qui ce Religieux s’adrefla le premier , au 

KnotU ^ eu d’ouvrir le Bref 8c de le lire, le porta au 
fi;r un" Roi Staniflas,qui, auifi-tôt,le fît apellerdc 
Bref du lui demanda comment il avoit oie le char- 
Pape <ux g er d’ unc telle pièce. Le Religieux répon- 
àVvoio. dit j quelle lui avoit été envoyée de Rome 
jne, * par fon General,& qu’en vertu de la Sainte 
Obédience, il s’ëtoit cru obligé de faire ce 
qui lui étoit ordonné. Sur quoi ce Prince 
lui commanda de fortir à l’inftanrde la Vil- 
le, fans retourner à fon Couvent, 8c fans- 
prendre congé de fes Confrères. Le meme 
jour on fît défenfe, par ordre du Roi de 
S'uéde, à tous les Eccléfialliques de Warfo- 
vie. Séculiers 8c Réguliers, fous peine d’ê- 
tre chafTez 8c de voir fermer leurs Eglifcs, 
de rien entreprendre de femblable 8c de fe 
mêler des affaires d’Etat.Qn défendit aulli 
à tous les Pêcheurs 8c autres Bateliers dé- 
mener à Warfovie aucun Etranger de l’au- 
tre côté de la Viftule,fans en avoir une per-- 
million exprefle.Et je trouve dans quelques 
Mémoires , qu’on mit des fentinclles aux 
portes des Evêques mêmes , avec ordre de 
ne laifTer entrer aucun inconnu pour leur 
parler, avant que d’en avoir fait raport. Par 
ces précautions, on rendit inutiles toutes 
les mefures que la Cour deRome avoir pri- 
ses, pour faire notifier fonBrefaox Evêques, 

. Il n’y eut que le Cardinal Primat, tout reti- 
ré qu’il étoit dans le fein d’une Ville Prpte- 
lîante , qui ne pût éviter cette notification- 
Elle fût affichée à fa porte pendant la nuit \ 
8c quoi-qu’il y eût en cela quelque défaut 
de formalité *il n’ofa néanmoins paflër o u- 

tre> 
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tre.il écrivit feulement uneLettre aux Coil- i 7 Qf> 
federez , par laquelle il s’exeufoit de venir " [_r 
au Couronnement , les exhortant toutefois 
à l’exécuter fans délai,félicitant par avance 
•le nouveau Roi fur cette cérémonie , & lui 
’fouhaitant un heureux Régne. Il ne furve- 
cut pas long tems à ce fouKait , comme je le 
dirai ci- après. 

Cependant le Roi Augufteétoit toujours Grand. 

. en Saxe y Et quoi-qu’il y partit dans Tinac- Confe || 
tion, il ne négligeoit rien pour fortifier fon ^ l ] V aJ ec 
• parti>& pour féconder les bonnes inten- sLifi peu 
rions du Nonce en fa faveur. Delà vint que 6 üit 
des Membres de la Confédération Royale , 
pour remedier aux inconvcniens de fon ab- de ^ r 
fcnce , s’affemblerent à Btzefcie en Lithua- confie, 
nie, y publièrent des Univerlaux pour r a, » on 
convoquer un Grand Confèil,afîn d’y pren- *- 0}ralc *- 
dre les mefures convenables pour le main- 
tien de S. M. contre les efforts du parti con- 
traire .Les principaux de ceux qui fe trouvè- 
rent à cette AfFemblée furent les Palatin* 
d’Inovrracklow & de Mazovie,le Prince 
Wiefnowiski Caftelande Wilna,& ceux de 
Pofnanie, de Rava, de Brzefcie ôc de Cze- 
chovic,le Prince Radziwil Grand Chance- 
lier de Lithuanie,avec le Vice-Chancelier, 

Je Référendaire y le Tréforier & le Maré- 
chal. Mais que pouvoir faire ce Parti con- 
-tre tout le refte de la République foutentt 
des Armes viélorieufesde Suède ? Auffi ce 
grand Confeil n’eut- il que peu ou point 
d’efet. En vain les Membres qui le compo- 
foient protefterent contre le Couronne- 
ment du nouveau Roi , comme ils avoient 
protefté contre fon Election* On ne laiila 
... - ' pas 
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pas de paflcr ourrejil faloit de plus grandes 
forces pour renvcrfcr ou pour lufipendre un 
projet déjà iï’avancé. 

De là vint aufli que le Czar fit publier par 
toute la Pologne un Manifelte pour inviter 
rous les Ordre du Royaume à concourir a- 
vec lui à; la défenfe du Roi Auguftc,&: à cel- 
le de la République , menaç.ant des derniè- 
res rigueurs tous ceux qui entreprendraient 
d’afliiter au Congrès de Warfovie. Dans 
cette vue ,il fit avancer une Année de foi- 
xanteou 80000. Cofaquesdu côté de Leo- 

f »old, pour donner la main au Roi fonAl- 
ié , & pour s’aprocher de la Capirale,lors 
qu’il le jugerait à propos. 11 entra enfuitc en 
Lithuanie avec des forces capables de faire 
tout|trembler devant lui , dans le dellein de 
joindre un gros détachement de cette Ar- 
mée avec les Saxons qui étoient dans la Lu- 
fâce, lors qu’ils auraient palî'é l’Oder. Mais 
foit que le General R enfchild fe fût opofé à 
ee partage , ou que le Roi Angufte eût d’au- 
tres raiions pour ne le poinr tentenfoit que 
la défaite du General Czeremethofif déran- 
geât un peu l’exécution des projets du Cz. 
line parut plus occupé que delà conquê- 
te de la Curlande fk de laprife de Riga 
dontilavoit préparé le Siège avec tant de 
loin. Bien tôt néanmoins il abandonna en- 
core ce projet, foit qu’il reconnût que ce fié- 
ge pourrait n’avoir pas un heureux fuccès > 
parce que laVilleétoit bien fortifiée & bien 
munie , que la Garnifon en étoit forte , 
que le General Lewenhaupt,qui étoit cam- 
pé fous fon Canon , n’étoit pas aifé à dé- 
bufquer , & qu’il feroic toüjours en état ou 

de 
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•G de rafraîchir la G arnifon, ou de tenter . 
un coup de main rdoit que ce Prince crût — — 
qu’il feroit plus utile pour la caufe commu- 
ne de le raprocher de Vvacfovie pour trou- 
bler la Diète,. il leva, comme j ai dit, le 
Blocus de Riga , & marcha avec une partie 
de Ton Armée jufqu a T ycokfin , laiflant le 
General Czeremethoff fur la Dune, &c le 
General Ronne dans laCurlande. . . 

Mais le Roi de Suède, tranquille à Vzf-*dJ ^ 
peél de touscesmouvemens,laiiraaprocher de sucie 
IeCzar & les Cofaques fans s en embaraf- P our 
1er, & fans quitter l'on Camp de Blonie ,;"? Mtr , ee * 
uniquement occupé de l’affaire de Vvarfo- umc * 
vie , où l’on préparoit toutes chofes pour le 
Couronnement du Roi Stamflas. Le fieur 
Poroski y arriva avec Ton Corps d’Armée 
£ç>rt de quinze mille hommes,qtii avoir pa£ 
fé la Viltule dès la fin du moi-s d* Août pour 
aller camper vers le Bug.Le Roi le fit avan- 
cer à T raezin à quatre lieues de V varfovie, 

£ our y avoir les vivres plusaifement.Ainfi 
1 Diète étant en fureté, d’un côcé par les 
Troupes du RoiStaniflas tk par Ce corps de 
Poroski, & de l’autre par l’Armée de S. M. 
Suédoife & par celle du Prince Lubomirs- 
ki, Palatin de Sepute-, qui étoit prés de 
Cracovie les AfTemblées en furent conti- 
nuées tranquillement jufqu’au 4. d’Oéto- 
bre , que le nouveau Roi fut Couronné. 

Ce Prince & la Reine fbn Epoufe s’étoient Rfl ' 
préparez à cette cérémonie par un jeûne eft^coû- 
de trois jours. Les Sénateurs 8c les Non- tonné, 
ces desPaiatinats dePologne aiant drelfé les ° rdre de 
Patta .Conventa , le Roi alla la veille de fon U cere ’ 
Couronnement à PEglife de S.Tean pou r en 
Tm. VIL G ju- - 
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f. jurer l’obfcrvation avec le» formai irez ac- 
coutumées. S. M. partit du Palais de Belins- 
ki où Elle logeoit. Les Caroffes des Palati- 
nats 8c des Nonces eommençoient la mar- 
che fuivis de ceux des Evêques 8c des Séna- 
teurs. Le Carofle du Roi, dans lequel S. M. 
fe trouvoit feule ,étoit précédé de quantité 
•de NobleiTe à cheval, 8c fuivi de fes'Gardes 
du Corps aufli à cheval. Le Roi trarerfa 
l’Eglifè éclairée par un double rang de flam- 
beaux, jufqu’au grand Autel , où il trouva 
P Archevêque de^Leopold revêtu de fes ha- 
•bits Pontificaux , qui lui lut les Pafta Con- 
tenta. 8c le formulaire du ferment. S. M. 
l’aiant prêté à genoux futreconduitc auPa- 
îais dans le même ordre avec cette diffé- 
rence, que l'Archevêque de Léopold 8c l’E- 
•vêque deCaminieck étoient au retour dans 
île même CarofTe avec Elle , fur le devant. 
Le jour fui/ant , Leurs Ma jeftez fê ren- 
dirent incognitb au Château , fur les dix heu- 
res .du matin. Tout étant prêt pour la fo- 
lemnité on avertit les. MiniftreÿPlénipoten- 
xiaires de Suède, qui fe rendirent auffi ati 
Château, où ils furent reçus d’une manière 
convenable à leur rang. Ils trouvèrent dans 
3a premiereCour un Bataillon Suédois fous 
les armes. Le fleur Poninski , Maréchal 
de la Cour , les *eçût à la defeente de leurs 
Caroffes au bas du grand Efcalier.Le Com- 
te Sapicha, grand Commiffaire de Lithua- 
nie,les attendoit quelques degrez plus haur* 
‘8c lesconduiflt jufqu’à laSale desGardespù 
ils furent reçus par le gr Poniatowski leur 
Colonel. A la porte de l'Antichambre da 
Roi , fc trouva le Caltdan de Srradie , Se- 


BE SUEDE. Liv. VIT. 7ç 
dateur,, avec quelques Députez , qui les 17 of. 
complimentèrent de la part dû Roi & de la — « — 
■Répub. & dans i’ Antichambre , le grand 
Tréforier de Lithuanie >faifant la fonction 
de Grand Maréchal , s’avança vers eux , &: 
les introduire dans les Cabinets de Leurs 
x»lajeftez. Voici maintenant de quelle ma- 
nière tout étoit difpofé dans l’Egli/ê. 

Dans le Chœur, vis. à-vis du grand Au- 
' tel, fur üneEftrade de niveau avec l’Autel -, ‘j\ n d: 
étoient élevez deuxTrônes ïous deux Dais, 1 tgLitc ' 
encourez de Gardes du Corps. Un côté du 
'Chœur étoit deftiné pour les Generaux & 
les Officiers Suédois , Sc l’autre pour les 
Grands &c pour les Nonces de Pologne, 

Pour les Ambafladeurs de Suède, il y avoH: 
entre le premier banc & l’Autel trois fau- 
teuils qui leur étoient préparez. Au defîus* 
eft une fenêtre 8 c une chambre qui commu- 
nique auChârcau , de laquelle les Rois de 
Pologne ont coutume d’entendre la Melle. 

■Elle étoit deftinée pour le Roi de Suède , ■ ‘‘ 
qui voulut êtreSpeétateur de Getteceremo- 
nie, avec le Comte Piper , Ton premier Mi- 
niftre, le Du c de V virtemberg, &r quelques 
autres Seigneurs Suédois. De l’autre côté 
vis-à-vis, il y avoir un petit Balcon pour 
la Mere du Roi & les Dames les plus qua- 
lifiées. 

La marche commença par les Gentils, 
hommes des Ambaffadeurs de Suède. En- 
fuite venoient les Nonces Polonois &une l A. M * r * 
grande partie de la Nobleflfe de cette Na- 6 
tion. Après eux marchoieiir de fuite le Por- 
te-épée de Pofnanie avec i’Epëe ; le Cade- 
au de Radziec avec la Pomme $ les Cafte- 
. - Gz '■ laa$ 
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170Ç. lans de luny , d’Wladiflaw & de Learc 
— r— avec les Sceptres: le Grand General de Li- 
thuanie ôc le Caltelan de Siradie avec les 
-Couronnes. Ces marques de la Royauté 
croient fuivics par le Tréforier Sapieha* 
faifant la fonction de Grand Maréchal de 
la 'Couronne. Devant le Roi marchoienc 
lesAmbafladeursWachflager & Palmberg. 

Le Roi armé de toutes pièces , aiant un 
manteau rouge doublé de martres Zebeli- 
nes fut les épaules, étoit conduit par le Pi£ 
fart ou grand Commiflaire de Pologne Po- 
toski, èc par le Starçfte Sapieha.La Reine, 
qui parut enfuite en habit deDrap d’argent 
&c les cheveux épars , étoit conduite par Iç 
Comte de Horn premier AmbaUadeur de 
Suède : les Dames & les principaux Offi- 
ciers de la Cour marchoient après. 

Certmo-' Dès que les premiers furent arrivez à 
nie du l’Eglife , la Mufique commença fur trois 
Gouton- Tribunes. Les marques de la Royauté fu- 
nement rcnt m ifes entre les mains des Ecclefiafti- 
ou Roi, q UCSj q U j j c poferent fur le grand Autel. Le 
Roi fut reçu & complimenté au bas dut 
Trône par deux Evêques & deux autres 
Prélats , dont les deux premiers menèrent 
S. M. à l’Autelj & la Reine durant ce tems- 
là pafla dans la Sacriftie. JL’Archevcque 
étoit affis devant l’Autel revêtu de fes ha- 
bits Pontificaux : l’Evêque de Caminieck 
s’aprochant , lui dit , félon la formule or- 
dinaire : Notre Mere Sainte Egltfe défit* que ce 
•vaillant Chevalier > é.'ü Roi , fait couronné • L’Ar- 
chevêque aiant demandé s’il en étoit di- 
gne , ôc s’il étoit dans ie deffein de remplir 
les devoirs , l’Evêque répondit. Oui > il en e/l 
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digne ,& il remplira fes devoirs. Enfuite on 17OÇ. 
wa au Roi Ton anneau, & il fe mit à genoux •• — • 
promettant encore par ferment plu/îeurs 
chofes conformes aux Pafta Conventa. S. M. 
baifa l’Anneau de l’ Archevêque, fit fa Con- 
iêffion de Foi &c fon ferment , en mettant 
les deux mains fur l’Evangile. L’Archevê- 
que aia'nt la tête nue fe mit à genoux avec 
les autres Eccleftafliqucs , & Le Roi fe pro- 
fterna les bras étendus. On chanta des Li- 
tanies & plusieurs autres Prières , après 
quoi l’Archevêque s’a/îït fur là Chaire E- 
pifcopale , & le Roi fe leva fur fes genoux. 

On lui ôta alors le j^lanteau Royal & les 
Braffarts. L’ Archevêque avec le pouce lui 
oignit le dedans de la main droitc,le coude, 

& le haut des Vertebres entre les épaules , 
en prononçant ces mots;/* t'oins pour tire 
Roi t au nom du Pere, 0 du Fils y 0 du S. 

Efprit. Il s’efluya enfuite le pouce avec de 
la mie de pain , & fe lava, pendant qu’un ' 
autre Evêque effuya le Roi avec du pain 
frais & du coton. Enfuite de quoioncon- 
duifitS. M. dans la Sacrittie,ou Elle chan- 
gea l’habit Militaire en un habit Epifcopal 
tout blanc, qui doit être gardé pour fon en- 
terrement *. Cela fait, SI M. fut recon- 
duite à l’Autel, où l’Archevêque lui donna 
l’épée nue. Le Roi la mit entre les mains 
du Porte-épée, qui la remit dans le four- 
reau , & la ceignit enfuite au côté du Roi ; 

& après l’avoir tirée de nouveau , S. M. la 

G 5 bran^ 

\ 

* On trouve auffi que le Roi Jean a été enterré dam 1 $ 

|pém$ habit qu’il ayoit porté i fon Couronnement, 
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170 ç. brandir plufieurs fois en Pair, pour marquer- 

i’ufâge qu’il en devoir faire, & la remir en- 

fuite dans le fourreau; La Couronne fut 
mife fur la tête du Rroi par l'Archevêque, 
& les autres Evêques lui mirent le Sceptre 
dans fa main droite , & la Pomme dans la 
gauchc.Toutes ces Ceremonies fe faifoient 
avec desPrieres& des exhortations conve- 
nables au ftijer.. M. feleva alors, por- 
tant les marques de la Royauté , & mon- 
ta fur le Trône conduite par les Evêques &c 
* les principaux des Séculiers qui demeurè- 
rent au bas. 

r«uron- Peu après le Roi fut reconduit l’Autel 
nmf nt par deuxE vêques & deux autres Prélats, où- 
dc \ la il demanda à l’Archevêque qu’il voulut 
Keine * suffi couronner la Reine* L’Archevêque 
aiant promis de le faire, les deux Evêques 
i’allcrent prendre dans la Sacriftie & lame* 
nerent devant l’Autel, où fe firent pourElle 
à peu prés les mêmes Cérémonies qui s'é- 
toicnt. faites pour le Roi. S. M. fe profter* 
ra , pendant qu’on lui donnoit la Benedic- 
tionion lui oignit la main & le dos entre les- 
épaules, & onl’effuya. On la reconduire 
enfuite dans la Sacnftie, où on larevêtic 
d’un Manteau ‘de Drap d’argent doublé 
d’hermine.LesEvêques la ramenèrent alors 
devant l’Autel, où on lui mit la Couronne 
fur la tête, & le Sceptre dans la main droi- 
te , avec les mêmes Prières & les mêmes ex- 
hortations qu’au paravant. Après cela la 
Reine fut conduite à fon Trône, fa robe 
érant portée par fept Dames de la première 
qualité, & les plus dittinguées-fe rangèrent 
tout à l’entour* 

Tou* 
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Toutes ces Cérémonies achevées , on 170 ç. 

chanta le Te Dcum au bruit d’une triple Sal- -7 7 

ve du Canon du Château , &c de toute la Ji a "* e 
Moufquéterie. Un des Evêques porta TE- fonrpro- 
vangile au Trône pour être baifé par Leurs dame». 
Majellezj aprésquoi deux Evêques les ra- 
menèrent à l'Autel poury foire leurs offran- 
des. Elles. baifêrent derechef l’Anneau de 
l’Archevêque & quelques Reliques , & fê 
mirent enfuite fur leurs Trônes pendant la 
Grand’ MefTe , à la fin de laquelle Leurs 
Majeftez communièrent fousles deux Efo 
peces pour cette fois feulement; L’Arche- 
vêque aiant donné la Bénédiction à Leurs 
Majellez , le Grand Maréchal de la Cou- 
ronne les proclama par trois fois en difant , 

Vivat $tani/las /. Charlotte , Roi & Reine de 
Pologne, ce qui fût répété par tout le Peuple 
avec de grandes acclamations. 

On retourna enfuite au Château , dans le 11 
même ordre qu’on en étoit venu. Touce „ ; V = H^i t 
la Cour entra dans la Grand’ Sale des aé- plI 
nateurs où l’Evêque de Caminiéck harfn- grantitc- 
gua Leurs Majeliez en Latin. Le Tré o- P* 1, 
rier Sapieha lui répondit erwla même Lan- 

{ jue de lapart deLeurs Majelîez, après quoi 
es Grands SC la NoblcfTé furent admis à ; 
leur baifer la main; Cette Ceremonie finit, 
par un grand repas qui fut fervi fur trois ta- 
bles. Celle du milieu , qui étoit quarrée & 
élevée de quelques degrez au deflusdes au- 
tres, étoit pour le Roi,qui avoit la Reine 
à'fa gauche , & à-fa droite le General Hom; 
reprefentant le Roi de Suède. Leurs Mâ-^ 
jellez. furent fervies par les principaux Of- 
ficiers* Celle det la droite étoit pour les Sé- 
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. nateurs & pour les Nonces & la troïfiérile 
P°u, r ^ ames 8c pour piufieurs Officiers 
W neu r Sj ta , nt Suédois quePolonois. 

Le Roi de Suède , qui, comme je l’ai dit», 
avoir affilié incognito a toute la Cérémonie , 
goutoit dans cesmomens le fruit glorieux 
de /es victoires. Il d'rna avec la Comtefle 
de Horn , & le foir il s’en retourna à fon 
Camp de Blonie^où le Roi Stanillas fe ren- 
dit & demeura trois jours. Le Prince Ale- 
xandre Sobieski ne fe trouva point au 
Couronnement r moins peut être de peur 
q irriter le Roi Augufte, que pour éviter 
toute di/pute avec les Ambaffade*rs de i 
ouede , qui lui a voient fait dire que'dans 
une telle occafion >■ &c à la table du Roi , 
ils ne pouvoient lui donner la mak, Ce 
fut pour la même raifon , que la 'Prince fle- 
Mere du nouveau Roi s’en abfenta auffi » 
d autant qu’il y avoir un exemple , qu’au 
Couronnement du, Roi Michel , fa Mere 
avoir été affife à table au deflfous des Au*- 
bafladeurs de Suède. 

Au relie toutes les cérémonies 8c cir- 
confrances elïentielles furent obfèrvées à 
cette folemnité. On n’en omit que quel-* 
ques-unes quin’étoient pas deconféqueiï» 
ce. Telle fut celle de faire diflribuer des 
Médailles au peuple parle Tréforier. Ce 
n elt pas qu’on n’en fit fraper deux très- bel- 
les pour conferver la mémoire de cet évé- 
nement. Mais le Roi de Suède avoit pins * - 

cœur d’affermir le Trône du nouveau Roi, 1 1 

«lue de s’occuper dans cette oceafion de 
cérémonies plus pompeufes qu’utiles. La 
première de ces Médailles y que j’ai pris 

foin • , 
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foin de recueillir ici , reprcfcnte d’un côté 
l’image du nouveau Roi ,armé> niais nue 
tète & fans Couronne , avec ces mots : 

STANI5LAUS I. REX POLONIÆ, 

,Et de l’autre » un Soleil aux rayons du- 
quel on voit voltiger des Cigognes en ligne 
de calme & de ferènitc ; car on prétend que 
ces oifeaux, dans les lieux où ils font leurs 
nids, purgent l’air de toute corruption Sc 
font de bon augure : ce qui eft exprimé par 
ces mots : 

t ■ \_ 

PATRIO SUB SOLE SALUBRES, 

Dans l’Exergue on lit ces paroles : 

STANifhus IN R EG-ra POLonî*.- 

CORONATUR 4. OCTOBiis ANNO 
170 f. 


C’eft- à-dire: 

Sous le prêfage heureux de fumable Ci» 

gngtie. 

Voltigant aux rayons du bel Àflte du 
jour , 

Stani/las Couronné Monarque de Pologne 

Nous fait un prochain calme efperer te 
retour . 

La fécondé Médaille repréfented’uncôté 
un Vaiffeau fans mâts & fans voiles , por- 
tant la Couronne de Pologne abandonnée 
à la merci des flots orageux avec dts éclairs 

au 


170Ç. 
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T 70 f. au detfiis qui femblent le menacet d’un' 

prompt naufrage , & ce fêul mot 

FATA -v 

qui a raport à f’infeription de l’autre co- 
te, oùl’ôn voit auffi un Vàifleau,mais bien 
different du premier puis qu’il a tous fes- 
mâts & toutes fes voiles,& qu’il paroît dans 
une auifi grande fureté , que l’autre étoir 
dans un éminent danger» Celui-ci porte 
auiîi la Couronne de Pologne femble 
prêt d’entrer dans le Port. On voit au gou- 
vernail le Lion de Suède avec ces mots futi - 
le Pavillon: ~ 

REMIGE TANTO. 

, » t 

Autour de la Médaille eft cette Legende 
VIAM INVENIENT TANDEM- 

i 

Et dans l’Exergue : 

WARSCHAV. 4. OCTOBris.. 
x 7°f* 

Ce qui fi gnifie î; 

Sans voiles , fans agréts y battu de la tour- 
meme , 

De ce f> e[le Faffeau quel fera donc lé* 
fort t 

Mais je le voi , guidé par une main puif— 

j fa te %J j " " 

F/L de rtnlrer enfin au Fort. 

Quant' 
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Quant au lieu du Couronnement , qui le . 17 ^; 
fait d’ordinaire à Cracovie , quoi- que cela 1 . 

n'ait pas toujours été obferv.é , il fut réglé 
par la Diète , que ce feroit fans conlequcn- 
ce pour l’avenir. Il en fut de meme par ra- 
port au Prélat qui fait le Sacre. Cette fonc- 
tion apartient ordinairement au Cardinal 
Primat j.mais outre qu’elle a aulïi quelque- 
fois été cclebrée par d’àutres Evêques >le 
Primat , ne pouvant pas le rendre à Warfo- 
v.e, pour les raifons que j’ai raportées ci- 
deflus , déclara qu’il aprou voit tout ce qui 
s’y feroit , déléguant exprefiement l’Arche- 
vcque de Léopold pour tenir fa place. Il 
alîifta même à la Ceremonie par fonSuffra- 

f ant. En forte , que fi fa folemnité du 
^ouronnementétoitnéceflairc pour rendre 
Staniflas légitime Roi de Pologne, on pou- 
voir déformais le recorinoître pour tel fans 
fcrupule. Ajoutez à cela , qu’il n’y eut pas 
un leul Palatinat , ni dans la Prude, ni dans- 
la Grande Pologne, ni dans la Petite, ni 
même dans la Lithuanie Sc la Samogitie où 
étoient les Troupes ennemies , qui n’y en- 
voyât quelques Députez. Les Cofaques 
empêchèrent ceux de Rufïie de s’y rendre-, 
mais malgré leurs efforts , les principaux, 
d’entre eux ne lailferent pas de témoigner 
leur obéïfiance au nouveau Roi. ' 

Ainlï fut confommé ce grand Ouvrage , 
fur lequel on avoir raifonné fi diverfement. non fur 
Il le fut à la vue , pour ainfi dire, de plus de cc g'* 1 ^ 
foixantc mille Cofaques , 5c de plus de qua- év ^** 
tre vingt mille tantMofcovites,queSaxons 
Polonois, ; qui avoient fait tous leurs ef- 
forts pour iVmpêchcr* Mais s’il étoit per- 
mis- 
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de fa vie; 


S 4- HISTOIRE 

mis d’en douter,en confiderant les difficul- 
tez qui s’y rcncontroient : on ne pouvoir 
que s en promettre un heureux fuccés , en 
iaifant 'attention à la fermeté du Roi de 
Suède. Il n’étoit relié li long-tems dans fon. 
Camp de Kawitz , qu’enfin de retenir le Roi 
Aug. en Saxe,pendant qu’il travailloi à forv 
deflein. Divers obftacles s’y trouvoient* 
qui fcmbloient devoir le faite échouer :: 
la divifion parmi les Grands : l’opolition 
de la Cour de Rome j le peu de fonds qu’otv 
pouvoir faire fur le Cardinal Primat j la 
crainte des autres Prélats intimidez par 
l’exemple de PEvêquede Pofnanie j la di- 
version des Moscovites en Livonie & en- 
Cur lande , fans compter Uaproche des Co- 
faques.Cependant,nen ne put détourner le 
Roi de Suède, ni l’empëcher de fc rendre à. 
Warfovie quand tout fut ptêt. L’Archevê- 
que de Lcopold fe mit au deflfus des cenfu- 
res de la Cour de Rome:palfa outre au cou- 
ronneroentj l’on s’embarafla peu de l’ab- 
fênee du Primat , qui bien-tôt après fe vit 
cité devant un Tribunal plus redoutable. 

Ce fut le Mardi i$. d’Oétobre que mou- 
rut Michel Radzieowski Cardinal, Arche- 
vêque de Gnefne,.premier Prince & Pri- 
mat de Pologne , d’une fièvre dont il a voie 
commencé d’être- attaqué le 11 étoit filï 
dcJerôrneRadzieowskiStarofte de Lomza, 
depuis Vice. Chancelier. du Royaume , & 
d’une fille du Comte de Taraous qui mou- 
rut en accouchant de lui au mois de Dé? 
cembre 164$. Aiant perdu fon pere à l’âge 
de neuf ans , en forte qu’il fe trouvoit fans 
parens Ôc prefque fans biens , ceux qui lui 

avoient 
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tvoient été laiflcz étant très- médiocres & 170 
dans un fort grand dcfordre -, il n’auroit pas — < 

eu une éducation convenable à fa nai dance, 
fans la generofité de la Reine Louïfe qui 
en prit loin , le qui le Et voyager à fes dé- 
pens dans les pays étrangers & particulié- 
rement en France. Quelque tems après fon 
retour , Jean Sobieski Grand Maréchal , & 
Grand General de Pologne, aiant été élevé 
fur le Trône de ce Royaume, Michel Rad- 
zieowski, qui lui apartenoit de fort prés,, 
s’attacha à lui, & ce Prince qui lui trouvoir 
un mérite dillingué réfolut de le rendre 
utile à fa Patrie. C’cft ce qu’il fit en lui 
conférant plufieursdignitez dont il remplit 
les fondions avec honneur. Il le nomma 
d’abord à l’Evêché de Warmie * 8c .lui d-on- 
na prefque en même tems la charge de Vi- 
ce-Chancelier du Royaume : il lui obtint 
le Chapeau de Cardinal du Pape Innocent 
XI. qui le lui envoya f * & apres la mort de 
Vvifzga Archevêque dcGncfne, il le fit 
monter à la Primatie de Pologne. Après 
la mort de Jean III. Michel, par fa qualité 
dePrimat fe trouvantRcgent duRoyaume, 
aflembla les Etats de la Répub. pour la 
Convocation , le l’année d'après pour l’E- 
• ledion. Il n’oublia rien dans celle-ci pour 
réunir les efprits divifez , & pour foutenir 
le Candidat qu’il vouloit placer furie Trô- 
ne. ^ Il forma une Confédération, qui, 
étant compofée de la plus grande partie de 
la Nobleile Polonoife , l’auroit mis en état 

de 

f* En i< 7 *. ■f En |68j. f Le Piiuce de Ccsuii 
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170 Çi de contrebalancer long- rems le parti con- 
- — traire, fi la force des conjonctures ne l’eût 
oblige de reconnoïtrcle Roi Augullc. Mais 
ce ne fut pas fans confervcr un extrême ref 
fentiment du mépris qu’on avoir paru faire 
de fa dignité. 

La tranquilité rétablie par là en Pologne 
fubfifta , comme je l’ai dit , jufqu’à l’enrre- 
prife des Saxons en Livonie. Le Roi de 
Suède , après les avoir élojgnez de cette 
Province, s’adrefla au Cardinal & aux au- 
tres Crands de la Nation -, 8 c leur aiant ex- 

E ofé fes Griefs , ceux de la République , 8 c 
i vengeance qu'il en vouloit tirer , les in- 
vita -à s’aflbeier à Tes defleins. J'ai raporté 
la maniéré dont le Cardinal reçût cette ou- 
verture de S. M. S- les réponfes qu’ily fit» 
les moyens qu’il mit en ufage pour faire 
réü/ïïr fès projets,tantôt en s’accommodant 
aux vûës du Monarque Suédois , tantôt en 
feignant de les combattre pour procurer le 
repos à la République. Enfin fes intrigues 
aiant été découvertes, j’ai dit comment il 
publia l'Interrègne, comment il confcntit à 
Ja nouvelle EleéUon,& comment en der- 
nier lieU'il expédia Tes Univerfaux pour la 
convocation de la Diète de Warfovie oà 
fut confommé le Couronnement du nou- 
veau Roi. Quels qu’aient 'été en tout cela 
les véritables iêntimens de cePrélat,il mou- 
xut avec une extrême dpu leur de lai fier fa 
•patrie agitée de tant detroubles.il demandé 
pardon à fes ennemis dans Ton Tellamenr , 

& en particulier au Roi Augufte , en des 
termes qui marquoient un cuifant repentir 
de cous les maux dont il avoir cté ou la cau- 

ic 
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ft ou le fauteur. Après avoir mis ordre à i7 c ï* 

fes a flaires Domeftiques, il ne parut plus - 

• oc upé que du foin de fa confcienccùl pafTa 
en priere le peu d’heures qui lui refterent 
jufqu’au dernier moment defon agonie,qui 
fut très-courte 9 &c plus douce que ne fem- 
•bloit le promettre l’agitation dans laquelle 
il avoit vécu depuis quelque tems. 

Une autre mort arrivée le 2. d’O&obre M«rt’iie 
'faifoit craindre dans le Nord un nouvel î.’ E f v *? ue 
-Orage. Ce fut celle du Duc Augufte-Fre- c u ec 
•dcric Evêque du.LubeC:, qui renouvella les 
differcns duPrinceCharles deDannemarck 
&c du Duc Adminiflrateur de Holftein- 
^Gottorp fur cet Evêché. Ee Duc deHol- 
ilein qui en étoitCoadjuteur aiant été aver- 
*iàtems, prévint habilement fon concur- 
rent^ & prit poflfcflion de l’Evêché d’une 
manière qui mérite d’être raporrée ici,tant 
à caufedc la liaifonqu’elleaavecraonlujet, 
quedelafîngularitéde fes circonftanccs. 

Après avoir fait voir à des Notaires & à AdmU 
des témoins apcllez pour cet effet le Corps nittra " 
mort du défunt Prélat > il fit faire en leur leur de 

Î uéfence dans la Cour du Château d’Eutin HoU * cin 
a Déclaration fuivante par le fîeur Jean- S ef . 
Philippe Fortfch, muni des pouvoirs nécef- fi 0 n de 
iâires. «Comme il a plû à Dieu de rcti-<;( Evï- 
35 rer de ce monde par une mort fubite fon ché 
» AltefTe Sercniffime & Reverendifïime le 
«Duc Frédéric- Augulte Evêque deLubec, 
«Heritier deNorwege, &c. Nôtre trés- 
33 gracieux Duc& Seigneur, laquelle mort 
«nous pleurons de tout nôtre cœur , aiant 
«par là perdu untrés-bon Prince éc Pcre 
« du Peuple -, Sc que la Sereniflime Mai fon 
, « de 


Digitized by Google 


S 8 HISTOIRE 

I7cy. «de Gottorp, en vertu de la Convention 
• 1 " «faite avec le Chapitre & divers Dé- 
férées Capitulaires , a fur cet Evêché un 
» Droit inconteftable confirmé par Sa Ma- 
» jelté Impériale , qui , par un Refcrit au- 
f dit Chapitre , lui a ordonné de procéder 
» à la nomination d’un Prince de ladite 
» Maifon , laquelle S. M. I. a déclaré de- 
*>3 voir être regardée comme une Election 
». Libre &C Canonique -: en conféquence de 
»quoi le Revcrend Chapitre a nommé 
»pour Coadjuteur , &c conféquemment 
»pour Evêque le Reverendifïime & Sete- 
»niflime Duc & Seigneur Chriltian-Au- 
»gulte Heritier de Norwegc , &c. Moi* 
»Jcan Philippe Fortfch-, fonConfeiller de 
»Medecin , prens poffeflion en vertu du 
».pouvoir de ordre de fadite A. S. mon Sei- 
gneur & Maître , comme véritable E vé- 
dique élû &c confirmé , & en la meilleure 
» forme de Droit qu’il fe peut, premiere- 
»ment du Château &rréiidence de î’Evê- 
»que a avec tounce qui en dépend 4 & cn- 
» fuite de tout l’Evêché & de fes dépen- 
dances -j fauf néanmoins la Capitulation 
»& les droits du Rcverend Chapitre 
Cette Déclaration ainfi faite -, le Procu- 
reur aiant requis les Notaires de témoins 
d’en drefler un Acte &c de l’atteiter , coupa 
un morceau de bois de la grande porte du 
Château , pour marquer plus précifément 
la prifè de poifeiïïon de fe tranfportant 
dans la cuifine , où le feu fe trouva éteint , 
il ordonna au nom de l’Evêque d’y en allu- 
mer. Il coupa de même un morceau de la 
porte de la Chambre du Duc, de dé celle de 
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la Chancellerie , dont il prit les clefs, auflï i70f. 
bien que du Pont-levis du Château. Enfui- " 
te , une Compagnie de Grenadiers du Duc 
Adminiftrateur'de Holftein étant entrée 
dans la Cour du Château , y fut licenciée , 

& puis engagée au fervicc du nouvel Evê- 
que , à qui elle prêta ferment de fidelité 
entre les mains de fon Procureur. 

Le lendemain $. d’Oétobre, il fe tranfpor- 
ta avec les mêmes Notaires à Lubec , où, 
en préfence de deux autres témoins , il prit 
lolemnellement pofle/fion du Palais Epif» 
copal , en coupant un morceau débois de 
la grande porte qui a fa fortie vers le Cime- 
tière, comme au/Ti de TEglife Cathédrale , 
en touchant Tannc.au de la porte du côté du 
Chœur. Le même jour Son A. S. arriva en 
perfonne avec peu de fuite à Lubec , où 
Elle prit /on logement dans la Maifon E- 
pifcopale. Le jour fuivant Elle notifia par 
une Lettre au Chapitre , Sc la mort de fon 
Prédccetfeur &i la prife de poflètfîon quel- 
le avoit faite de Ion Evêché , déclarent 
qu’Elle n’emendoit porter aucun préjudice 
.au Chapitre , & qu’ Elle étoit prête de lui 
donner fatisfaéhon fur Tadminiftration de 
deux années qui lui étoit accordée par la 
Capitulation. A la fin de la Lettre les Ca- 

f îitulaires étoient avertis de s’acquiter de 
eur devoir envers Son AltefleSereniflime 
comme leur véritable Chef. 1 

Le ç . le Doyen du Chapitre le convoqua 15 r ‘* 

félon la coutume *, ôr le lendemain tous les c "" n t u . 
Capitulaires prçfens s’étant aflemblezdans chapï- 
Je heu accoutumé , ouïe la propofition du ne , qui 
Doyen , & lecture faite de la lettre du Duc Ie mct de 
7 omt VlU . H Ad- nouvH * 


t 
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Adminiftrateur , tout mûrement confideré 
& examine , fon Altefle Serenifiime fut à la 
pluralité de 9 . voix contre .reconnue pour 
véritable Evêque de Lubec. Les Opolans fe 
déclarèrent pour le Prince Charles de Dan- 
nemarck, & le Baron de Kielmanfeck vou- 
lut comme il avoit déjà fait à TAdte de no- 
mination, renvoyer l’afFaireà la décilîon de. 
la Cour Impériale. Mais ces opofitions- 
n’empêcherent pas que la reconnoiflance 
du Duc de HoHtein ne paflac à la pluralité 
des voix. Le Doyen & un Confeillet privé 
furent mêmedéputez de la parrduChapitre 
pour aller complimenter le nouvelE vêque», 

& pour le mettre de nouveau en poflTelïionr. 
de l’Evêché. On convint d’üne certaine 
Ibmmc pour l’adminiltration des deux an- 
nées dues au Chapitre. Après quoi le Ptc- 
lat partit pour Eutin , où il fut reçü fur les 
confins du Territoire par les Députez dit 
Chapitre avec une nombreufe fuite. Il y 
trouva la garde ordinaire du feu Evêque, 6c 
fon CaroflTe avec plusieurs autres , tous à fix . 
chevaux. Après le compliment dont les 
Dépurez étoient chargez 3 & par lequel ils 
le confirmèrent dans la prile de pofTefidon » 
ils raccompagnèrent au Château d’Eutin, 
lieu de la Réndence des Evêques. Son|AiU j 
teflTe , en y arrivant , trouva dans la Cour 
une Table couverte d’un tapis de velours 
rouge , fur laquelle étoitpofée l’Epée Epif? 
copale avec la Bible. Il y avoit auffi une 
Chaife Epifcopale , où Son Altelfe s’affit s 
après quoi,les Bourguemaîtrcs & leMagif- 
trat d’Eutin , qui avoient reçu le Prélat à la 
porte de la Ville avec la Bourgeoifie fous 
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les armes & rangée en haie dans les ruës,fe 170^. 

rendirent tous dans là Cour du Château, où * 

étoient déjà poitez d’un côtéla Compagnie 
de Grenadiers , ôc de l’autre tous les Offi- 
ciers de la Maifon Epifcopale , avec plu* 
fleurs Sujets de l’Evêque.. 

Les chofesainfi diipofées, le Doyen du- 
Chapitre du Lubec, comme premierDépu- 
x té,harangua Ton AltefftSereniffime au nom 
desChanoines, & lui mit en main le Glaive 
• Spirituel & Temporel , dé même que les 
Clefs du Choaur de l’Eglifc & du Château. 

Le Doyen d’Eutin au nom de fon Chapitre, 
le Surintendant au nomduClergé & le plus 
' ancien Bourguemaître au nom du Magif- 
trat, firent auffi leurs complimens j apres 
quoi le Secrétaire de là Chancellerie Epif- 
copale lut à haute voix le ferment de fideli- 
té, que tous les Officiers, Bourgeois S: Su-- 
jets de l’Evêque prêtèrent folemnellemcnt 
Ja main levée en la maniéré accoutumée. 

Onfe rendit enfuite à la Chapelle du Châ- 
teau, où, après un Sermon prononcé par le 
Surintendant , la ceremonie finit par un 
Te Deuntj qui fut chanté en aétions de grâces 
au fon des Trompettes & des Timbales. 

Le Prince Charles de Dannemarck, qui L*Prin- 
avoit eu fix voix dàns le Chapitre, protcfla 
de nullité contre cette Election, & deman- £ s ann e e . 
da que l’Evêché fut mis en fequellre , juf- ma ,k 
qu’à ce quele Confeil Aulique eût examine fonCum- 
ét jugé ce différend. Le Roi fon Frere fe p . étl 
mit en état de foutenir , & menaça de lui J / 

faire faire raifon par la force. Voyant fes me- P cflef. . 
naces fans effet, il envoyaaumoisdeDecem * ion p* 
bre mille hommesde fes Troupes à Eutin , u fwcr ' 

• Hi 1 qui 
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I 70 f. qui en prirent pofTeflion au nom du Prince 
»■ Danois. Le General Baflan qui les com- 
mandoit fit dire enfuite auCapitaine N um- 
mer s,qui commandoit dans leChâteau pour 
le Duc Adminiflrateur de Hol{tein,ques’il 
voulok y recevoir un nombre de Danois 
pareil à la Garnifon qu’il y avoir déjà 
s’engager de vivre en paix avec eux , on lui 
en laiflêroit le commandement. Mais cette 
proportion aiant été rejettée, le General 
qui fe tenoit prêt à attaquer ce Château , 
commença de le battre avec douze pièce de 
canon , de forte que le Capitaine Nummcxs 
fut bien tôt obligé de le rendre. 11 deman- 
da de Te retirer dans le Holftein avec fa gar- 
nifon, ce qui lui fut accordé, 
le Roi Cependant le Roi de Suède &c l’Eledteur 
ft déciat Hanover fe déclarèrent hautement pour 
ie pou** I e Duc Adminifttateur,& menacèrent de le 
le pre- rétablir dans fa pofTefîîon par la même voie 
aier , 8c qu’on avoir employée pour l’en exclure. Le 
Donne?' Dannemarck > de fon côté , étoit 

«nauV réfolu de maintenir le Droit de fon Frere, 
pout te & fembloit vouloir profiter de la conjonc- 
kcond. cure favorable que la guerre de Mofcovie 
& de Pologne lui prefentoit. Il avoir fait 
offrir au Chapitre de Lubcc la garde du 
Château d’Eutin &c de tout l’Evêché. Mais 
le Chapitre s’en étant excufé , les Danois 
qui n’avoienr mis que îoo. hommes de gar- 
nifon dans ce Château , y en firent encore 
entrer deux cens autres. Le relie des T rou- 

{ >es de Dannemarck fe retira enfuite dans 
e Holflein Danois , & fur les menaces que 
firent les Suédois & les Lunebourgeois de 
faire marcher les leurs pour reprendre le 

Château 
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■Château d’Eutin, S. M. Danoife ordonna 170^. 

à toutes celles qu’elle avoit dans les Iiles de ^ 

Fune & de Jutlandc de Te tenir prêtes à 
marcher au premier ordre. D’autre part , 
les Compétiteurs firent afficher chacun de 
leur côte des Placarts, par lefquels ils dé- 
fendoient à tous les fujets de l’Evêché de 
payer aucune taxe de contribution à Ton 
concurrent, voulant chacun en être reconnu 
pour feul & légitime Prince. 

Mais la Reine d’Angleterre & les Etats L’ a ffiir« 
Generaux des Provinces-Unies , prévoyant *<> 
les funeftes fuites de ces divifions , s’efFor- 
cerent de les prévenir par un accommode- 
ment provifionneï. Les Miniftres de ces neiie- 
deux Puiflances à Hambourg firent confen- 
tir le Roi de Dannemarck ànepas fë pré- J,Yn^e» de 
valoir de la pofleiîîon qu’il avoit fait pren- ^.\ n l 

dre de l’Evêche par fes Troupes. Et ce d’Ang, 
Prince aiant remis la chofe à leur juge- & 
ment , ils y rétablirent le Duc Adrriinidra- Ei G « 
ter i. de Holftein , jufqu’à ce que le fond de 
la prétention fût décidé. Je reviens aux 
affaires de Pologne. 

Le parti du Roi Staniflas fe for tifioit tous suite d» 
les jours déplus en plu". Un grand nom* affaires, 
bre de Polonois du pa .i contraire , n’aiant de 
que fix femaines pou fe déterminer , s’en 5 nï * 
détachoient les uns après les autres pour 
profiter de rAmniftie.LesCornrnifTaires du 
Roi de Suède avoient voulu faire inferer 
dans le T raité un Article en faveur desPro- 
teftans , portant que les Temples qui leur 
avoient ci devant apartenu en Pologne, en 
Pruflë enLuthuanie & enCurlandefeurfùfl 
fent reflituez , & qu’il leur fût permis d’en 

faire 
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770 faire bâtir de nouveaux ; que cous les Dé- 
— cr^ts rendus contre eux fuflent annulez *■& 
qu ils-pu/Tent établir un College Luthérien 
dans- la Ville de Gracovie. Mais comme 
les intérêts de la Religion font toujours les 
plus négligez, les Minières Suédois, con- 
tens d’avoir réu/ïi-dans tout le refte , fedé- 
fîiterenc de cet Article le Traité fut li- 
gné. 

Traité i- Les autres points principauxqu’il conre- 

du Roi noit au nombre de trente, étoient, outrexe 
de suède q llc j’ en a j déjaraporté ci-devant , * „ qu’il 
Roi sta- Mne feroit fait aucune Paix ni Treve avec . 
mflas & ”le Roi Augufte, à moins qu’il ne renon- 
ia Répu, 35 çàt à la Couronne , & qu’il ne donnât fa- 
bitque. 3>tisfaclion au Roi de. Suède & à . la Répu- * 
1 oblique de Pologne fur tous les domma- 
ges qu’ils avoient foufferts : que la Dé- 
wclarationt publiée par le Roi Augufte 
55 étoit nulle $c fans fondement, de meme 
»quc tous les Décrets., Statuts & autres. 
5> Alites faits en fon nom durant cetre guer- 
5Drc:que les Alliances préjudiciables à lai 
a» Suède fêroient annulées,. & quelaRépu- 
53bl|9ue dePolognen’enpcrmertroit point- 
5> de femblables à l’avenir.: qu’on pourfuû 
» vroit leCzar deMofcovie conjointement, , 

5> jufqu’â ce qu’il eût fatisfait aux torts &. 
5 >aux dommages par.lui caufez: que la nu* 

5> nierc de la jonélion des armes & les con- 
ditions en feroient réglées par un Traité 
' 55 particulier : que les lieux, que les armes- 

«Sué- 

. * Tôt». VU. Ptg. < , 

} Raponéc » U {fia a a Tome précédent , p «g*. )> 9C- 
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»• Suédoifes pourroient reprendre fur le 170^. 
" Czar (croient relticuez à la Pologne, en — — 

» rembourfanc les frais de leur prife:que la 
** Suède pourroic tenir garnifon dans ceux 
** qu’elle occupoic déjà ou qu’elle occupe- 
** roit ci-aprés eque le Roi de Suède pour- 
» roir conduire fon Armée dans toute la 
» Prulfe , &c autres Provinces de la Répu- 
« blique , &r y faire des recrues tant qu’il 
»»■ en auroit befoinique lesPorts lui feroiene 
»> ouverts qu’on lui accorderoit des bâ- 
«■ timens pour le transport de fes Troupes : 

» que fi l’un ou l’autre des deux Royaumes 
» entroit en Guerre avec les voifins , il ne 
« feroic donné aucune aififtance à fes enne- 
mis :.que le Roi Sc la République de Po- 
logne s’obligeoient deréprimenesencre- 
» pïifes de ceux qui olêroient prendre les 
»> armes contre la oiiéderqu’ils ratificroienc * 
» & maintiendroient la Paix '& la fureté 
» dont les Proteflans avoient joui , tant en 
« Pologne qu’en Lithuanie, & qui avoient 
« été confirmées par des Capitulations, en 
*► forte que la Religion qu’ils profeflToicnt 
« ne pourrait leuraporter aucun dommage, 

» tandisqu’ils fe comporteraient paifible- 
« 4 menti qu’on ne les empêcherait point de 
« s’aflemblcr pour leurs Exercices dans les 
» lieux accoutumez à eux concédez ni d’in- 
« ftruire & d’élever leursenfâns dans laRe- 
« ligion de leurs peres : qu’on confirmcroic 
» aux Villes de Pru/Te tous les Droits &C 
« prérogatives dont elles avoient joui pour 
« eSpi rituel &c leTemporel, avant &C après 
» la Paixd’Oliva «. On fitauflî diversRé- 
» gleraens touclunt leCommerce &c laNa- 

vigation 
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Maigre tout cela le Czar n’avançou point, 170 c. 

pour aller combattre le Roi de Suède , qui 

croit toujours dans Ton Camp de Blonie*'? - u,f - 
lans s’inquiéter : fur en apareneeque iëscn- p ®‘‘ "‘ u 
nemis Te fépareroient fans rien encrepren- u c-ir- 
dre. En effet les Cofaques paroiffoicnt fe *«ndc. 
difpofer à encrer en quartiers d’hyver} 8c 
les Saxons, que le Général Renfcnild ar- 
rêtoit dans la Luface,commençoient auffi à 
prendre les leurs. N ulles T roupes n’étoienc 
en mouvement de ce côté- là que celles que 
Sa Majefté Suédoife avoir détachées , pour 
aller chaffer les Molcovites, qui s’ccoient 
emparez de Marienbourg. D’autre par le 
corps d’ Armée du Général Lewenhaupr, 
profitant de l’éloignement du Czar , reprit 
route la Curhnde, à l’exception de Mittau, 

& par là rendit irffruétueufe la Campagne 
de ce Prince. 

Il cft vrai qu'un détachement de Lithua- Et chif- 
niens, de Saxons Scde Mofcovites furpric fcnt lc * 
un Pont de Prag fur la Viftule les Sol-.^p™* 
dats du Roi Staniflas qui y faifoient mau- dt Prig 
vaife garde. Us leurs prirent même quelques <»; 1 * 
Canons , quelques Et'endarts 8c quelques 
prifonniers. Mais le Major Wrangel , qui 
y étoit accouru avec une très- pente T rou pc 
de Suédois , les attaqua fi vigoureufemenr , 
qu’il les chaffa du PontapFès on rude com- 
bat où il "fut blefTé,5c les mit en fuice,quoi-* 
qu’ils Enflent au nombre de trois mille. 

Le deffein du Czar étoit de tenter une ac- Op- 
tion. Mais le Roi Augufte qui l’ëtoit venu “ e “ u d ” 
joindre 8c qui en connoifloit mieux les drf- M ' 0 °|“o 
ficultez, voyant que la faifon étoic imprati» vires ic 
cable pour de grandes Armées , que le .pays S * X911, 
Tm,VlL i par ,lî *’ 
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i“of. par où elles dévoient palier étoir entière— 

ment ruïné , qu’il y avoir une Rivière bien 

v gardée à traverfèr , 8c que le Roi de Suède 
étoit pofté de maniéré qu’il avoir toutes fes 
forces en femble, jugea à propos de prendre 
un autre parti qui pàroiifoit 8c plus grand &C 
plus fûr. Ce fut de diftribuer ces.nombreu- 
fes Armées dans des quartiers qui envelo- 
pafTent les Suédois , pour les affamer, les 
détruire en détail, les combattre, 8c leur 
couper la retraite. Ainfi S. M. Cz. pofla 
fous Grodno le Corps principal de fon In- 
fanterie , où il devoir fe contenter des vi- 
vres qui lui avoient été réglez, fans en aller 
chercher ailleurs. Le relie de l’Infanteri» 
Mofcovite devoit -être à Tikoczin 8c aux 
environs. La Cavalerie fut répartie depuis 
Auguftouw jufqu’à Pultawsk. Les T roupes 
de Lithuanie n Brzefz , 8c dansle territoire 
de Livens 8c de-Chmielniek : le Capitaine 
de Gnefne dans laterre de Drokiczin. L’Ar- 
mée Saxonne dans les Palatinats deLublin 8C 
de Sandomir , 8c dans lïceconomie de Sam- 
borz. Les Cofaques. dans le Palatinat de 
Belz 8c dans le Territoire de Chelm. Les 
Troupes des Généraux du Royaume dans 
les Palatinats de Podolie 8c de Braclow : 

. celles du Référendaire dans le Palatinat de , 
Ruffie : 8c celles du ‘Maréchal de l’Armée 
confédérée dans le Palatinat de Volhinie. 
L'Armée Saxonne qui étoit de l’autre côté 
de l’Oder, fous le commandement -du Gé- 
néral Sehullenbourgjdevoit être dillribuée 
dans la Luface. Je" raporte exprès ce dé- 
tail , pour marquer la fïtuation duRoi de 
Suède , qui n’en pouvoit-ôtre que fort in- 

com- 
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•commode. Mais plus il étoit refferrc à Bio- 170 ç. 

me, plus il eue de gloire quelques mois a- 

près a nétoyer tous ces quartiers des enne- 
mis Sc à les chaflcr de leurs polies. Les 
partifans du Roi Staniflas curent beaucoup 
à fbuffrir de cette dillribution. Le Prince 
de Zamosk refula d’abord au Général Ma- 
zeppa de recevoir lîx mille Cofaqucs qu’il 
vouloir mettre en garmfon dans fa Ville. 

Mais quelques remontrances que ce Prince 
eut fait faire au Czar, il fut contraint d'y 
en recevoir enfin mille, pour fe délivrer des 
ravages -que Mazcppa commettoit aux en- 
virons. 

Ces mefures furent l’effet d’un grand Con. Grand 
feil tenuàGrodno en préfencc de Sa Ma- 'Conferi 
jellé Czarienne. Le Roi Augufte s’y écoit ' 1 e c n ^ 0 r j ‘ r 
rendu tncogniio fuividedeux perfonnes /eu- 
lerpent. 11 ne crut pas devoir relier plus à G^dr 
long-rems en Saxe , après ce qui s’étoic paf- H0 * 
•Æ-a'Watfovieà fon préjudice. Ce fut donc 
pour prévenir autant qn’il pourroit les fui- 
tes de cette révolution, qu’il ne craignit 
point de s'expofer aux rifqucsd’un voyage 
fi hazardeux. Il fut reçu avec joieàTikoc- 
zin par lès partifans les plu-; affeélionnez , 
en laveur defquels il inllitua l’Ordre de 
l'Aigle Blanche , pour les maintenir dans k s 
intérêts par cette diftinétyon honorable. 

S’étant enfuite abouché avec le Czar, ils 
convoquèrent le grand Confeil dont j’ai 
parlé , qui releva d’autant plus. les efpcran- 
ces du Roi Augufte , que lès créatures y 
fouferivirent plus aifement à Tes propor- 
tions. Il étoit compofé de 2. Evêques , de $. 
\faivodes ou Palatins , de 4. Caftelans, du 

1 2 grand 
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grand Chancelier de Lithuanie, du'Sous— 
Chancelier de Pologne *'du Grand Trcfo- 
rier > des deux Généraux de 4 a Couronne, 
8 c de quelques autres. L’ouverture s’en fit 
le i 6 . Novembre , par un difeours , où le 
Sous-Chancelier exalta beaucoup l’affec- 
tion deS. M. Pol. pour fes Sujets, en s'expo- 
sant au milieu de les ennemis pour les inté- 
rêts de la Patrie. Il propofa enfuite les 
points fuirvans pour être agitez dans l’Af- 
ïemblée. » I. De quelle manière on procu- 
3 > reroit l’union en toutes chofes , 6 c com- 
binent on pourroit rétablir les Maréchaux 
33 de la Couronne dans leurs Droits. II. Si 
35 l’on accorderoit un plus long rerme au 
«parti affectionné à la Suède", où fi l’on 
>3 procederoit contre lu iinceiTa minent. III. 
« De rcnforcertoute l’Armée. peur la Câm- 
33 pagne prochaine, 8c fur tout l’Infanterie. 
33 IV. Ordonner un Tribunal pour les SoJ- 
» 3 dats, 8 c de n’établir qu’unGénéral fur tou- 
33 te l’Armée. V. D’examiner en cas que 
33 ce projet réufsït , s’il ne fèroit pas nécef- 
33 faire d’ordonner la livraifon du pain de 
33 munirion pendant l’hy ver. VI. De quel- 
35 le maniéré or rétabliroit l’Artillerie de là 
«Couronne qui étoit entièrement ruinée. 
«VII. De ratifier 8 c d’exécuter le Traité 
«conclu avec lç Czar,^ 8 cc. « Le Maréchal 
«reprefenta fur tout , que ce dernier Article 
étoit le principal fujet de l’AfTemblée j & 
qu’ainli j celui qui avoit été chargé de la 
Négociation devoir en faire fon râport. Il 
y eut Jà-defTos quelque débat : divers Mem- 
bres prétendant que ce raport ne pouvoir. fe 
faire quedans une Affembiéegénéralc de U 
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"République. On ne laifïa point d’cxîflter I 70 f. 
les bonnes intentions du Czar, qui non feu- — — — 
lemenu avoir facisfait au T raité en envoiant 
les douze mille hommes llipulez i mais qui 
même écoit venu en perfonne , à la tête de 
toutes fes forces , pour protéger S. M. P. &: 
le Royaume. 

On lut enfuite les Articles du Traité , Arrkk 
portant promeflê de la part du Czar , j> I. d , u T . rJ '- 
«De faire reftituer à- la Répub. toutes les 
jj places de l’Ukraine qui avoient été prifes avec le 
jj par les Cofaques rebelles, de particulière- Czar. 

» ment la FottercflTe de Bialacerkiouw. IL 
» D’aifilter la Couronne de Pologne de 

Troupes & d’argent aufïï long-rems que 
jj la Guerre durerait. III. D’accorder aux 
jj. Catholiques Romains le libre exercice de 
« leur Religion dans fe^ Etats , avec la li-, 

» berté de bâtir un Couvent de Capucins à 
*> Mofcow. IV. Enfin de ceder à la Répu- ~ 

jj blique toutes les places qu’on pourroit \ 

■>j conquérir en Livonie la Campagne pro- 
■jj chaîne, à condition que pendant laGuer- 
jj re on y mettroic deux Commandans en- 
jj chacune , l’un Mofcovite &C l’autre Po- 
j> lonois \ 

Ces conditions étoient trop avantageufes Autre* 
à la Pologne, pour n’êrre pas acceptées avec ,éfo!u ‘ . 
aplaudiffemenr. Ainfi le Traité fut ratifié JJ f" r s e ^‘ 
dans tous (es points l’AfTemblec aiant gxif u . 
été remerciée au nom du Roi fe fépara le 
17. de Décembre. Le réfultat de fes Déli- 
bérations fut imprimé &r envoyé aux Pala- 
tinats,afin qu’ils euflent à s’y conformer. Il 
confiftoic en onze Articles dont voici la fub- 
itance. » Le I. contenoit des exprefIions.de 

I y ie- 
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170 ç. » reconnoiffance envers S. M. P. fur le îze- 
' « le qu’Elle continuoit de témoigner pour 
» le bien public , 5c fur les périls où Elle 
»* s’étoit expo fée pour l’amour de fes Su- ’ 
»» jets. Le U. aprouvoit tous les Actes paf- 
» fez en l’abfence de S. M. par les Etats de 
» la Répub. 5c cafToittous les Traitez faits. 
» par les Membres du parti opofé , éten- 
» dant les peines portées par les Loix tant 
» contre PÜfurpateur du Trône, que con- 
» tre fes Adhérens & ceux de la Suède. Le 
»> III. 5c le IV. regardoient l’Armée du 
» Royaume 5c le Tribunal du Tréfor,L 
» qui l’on donnoit- plein pouvoir de rem- 
»» plir le nombre des Troupes preferit par 
» les Actes des Archives , jufqu’à.}*?. mil- 
» le hommes, favoir iz.. mille de Cavale- 
» rie Polonoife,& 2.-4. mille d’infanterie <Sc 
« de Dragons, de leur fournir la paye , &C 
' ; de pourvoir aux befoins de l’Armée 5c de 

*» l'Artillerie. Le V. regardoit la commit 
» fion des Députez,pour l’établi flemenc do 
» ce Tribunal, fixée au 8. Février fuivant. 

» Le VI. 5c le VII. concernoient le régie-. 

» ment des taxes 5c importions pour l’en- ‘ 
>» tretien de l’Armée. Le VIII. donnoit : 
» pouvoir aux Tréforiers 5>C CommifTaires 
» de Pologne 5c de Lithuanie de faire fabri- 
» quer des efpeces d’argent fuivant la va- 
» leur 5c le titre de celles qui avoient cours 
» chez les Puiflances voifines. Le IX. con- ' 
« renoit la ratification de l’Alliance offen- 
» fi ve 5c defenfïve conclue avec le Czar, 5c 
» donnoit pouvoir aux CommifTaires de 
» recevoir la Forterefle de Bialacerkiow 5c 
» autres places de l’Ukraine. Le X. & le 

» XI.. 
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régloient diverfes fouîmes qui de- 170^. 

^voient être rembourfees aux Ambalfa- 

3 > deurs de la République * aux Députez de 
33 l’Armée , au Maréchal de la Confédé- 
ration Royale, pour les dépenfes aufquel- 
33 les ils avoient pû être obligez «. C’étoic 
à Lucie, que devoir fe tenir le Tribunal- 
dont on vient de parler ,- fous la direction 
du Palatin de Mazovie. 

Ainfi le parti du Roi Augufte fembloit Les deux 
prendre de nouvelles forces par fon retour. ^ ri ." LïS 
L’entrevuë qu’il eut avec le Czar,&T les me- [' n l t cp a V 
üires que ces deux Princes prirent enfemble pt és a- 
relevèrent extrêmement le courage de ceux voit eu 
qui lui demeuroient encore attachez. Le unt f . n '. 
-Czar lui donna un grand repas , & à tous les 
Seigneurs de fa fuite , qui ne lai (la pas d'ê- 
tre funefte à quelques-uns par les excès du 
vin & la nouveauté des ragoûts Mofco vires. 

B fit aporter au* pies du Roi Augufte les 
Drapeaux Sc autres dépouilles prifesà Prag, 
moins comme une marque de fa Viétoire , 
puifque fes Troupes en avoient été chaflees 
parles Suédois , que comme un motif d’en- 
couragement à entreprendre dans la fuite 
des expéditions plus heureufes. Ce fut dans- 
la même vue qu’il lui fit aufli remplir les 
Places vacantes entre autres l’Archevêché, 
de Gnefne qui fut donné à l’Evêque de Cu- 
javic , & l’Évêché deCujavie au Référen- 
daire de Lithuanie. Mais tout cela dans le 
fonds ne fervoit qu’à augmenter les- trou- 
bles, par la concurrence de divers fujets aux 
mêmes emplois. Après cette entrevue, oif 
les deux Monarques fe donnèrent toutes les 
preuves d’une. confiance réciproque,le Czar 
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) ‘?o\. partir pour Mofcowjaiffant le commandé*- 

ment de /es Troupes au Prince Menzikoff 

Ton favori.. 

it Grné- Mais plus l’union de Leurs Majeflez Cza- 
kùi cii r * enne & Polonoife étoit grande , plus on 
ai u ,£.' fut furprisde la détention du Général Pat- 
peu a . kul,qui fembloit dcvoîr attendre une toute 
P 1 * 4 * autEe récompcn/ê defes foins. Il avoir été 
le principal infiniment de cet accord , au /Tl 
bien que l’Auteur & le premier mobile de 
1 cette Guerre. Il étoit d’ailleurs Confeillcr 
privé du Roi Augufte,Ambaffadcur du 
Czar auprès de fâ pcrfonne,& avoir poffedé 
juf'qu’aîqjsla confiance de ces deux Prin- 
, ces. Cependant, à peine le premier fut-il 
arrivé à Grodno, qu’il envoya ordre à 
' Dresde d’y arrêter ce Général qu’il y avoit 
laiffé. On le conduifit au Château de Ko-* 
nigflein,après s’être fai fi de tous fes papiers 
&: effets , & de huit autres perfonnes de fon 
intelligence. Tant il cil vrai, que quoi- 
qu’on fe ferve des Traîtresse qu’on les. ca- 
reffe, on détefte &: l’on punit tôt ou tard 
leur trahifon, 

î« cauf"* ne P ouvo ^ r concevoir que Patkul,avec 

aufquei- tout l’efprit &r la pénétration qu’il avoit , 
les fa dé- eût pu s’attirer l’indignation du Roi Augu- 
remion Aufïi parla- t-on fort diverfement de la 
buée.” 1 * cau ^" ec ^ e fadéteiltion. Les uns prétendoient 
qu’elle s’étoit faite de concert avec le Czar, 
parce qu’il avoir des fujets de foupçonner 
fa fidélité. Mais la démarche que ce Prin- 
ce fit de le réclamer , & de demander rai- 
fôn aux Etats de Saxe de l’injure qui lui 
avoit été faite en la perfonne de fon Ambaf- 
fâdeur, détruifit en aparence cette opinion, 

Dau- 
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.ÏVautres vouloienc que Paikul fût devenu 
fufpeét au Roi Augufte en ce qu’il foute- 
noit trop les intérêts du Czar à Ton préju- 
dice^ qu’il vouloit entrer trop avant dans 
l’examen de l’emploi qu’on faifoitdes fora*- 
mes que S. M. Cz. fburniffoit pour l’cntre- 
tiendc la Guerre. Mais, fupofé la vérité 
de ce ft-ntiment,il femble que ce n’étoit pas 
là un motif fufïifant au Roi Augufte , pour 
faire arrêter l’Ambaffadeur d’un Prince foir 
Allié : ce qui auroit pu avoir de facheufes 
fuites pour la caufe commune. D’autres 
croyoient que le Roi Augufte ne s était af- 
furé de la perfbnne de Patkul, que fur la 
découverte d’une Paix qu’il négocioit entre 
Roi de Suède le Czar. Mais en 
fupofant encore ce fait > le Roi. Au- 

Î ;ufte gatoit les affaires, en fê brouillant par 
à avec Sa Majefté Czarierme. D’autres en- 
fin difoient que Patkul avoir cor rcfpondan*» 
ee avec les Suédois, pour tâcher d’obtenir 
fon pardon du Souverain dont il étoit né fu- 

Î ec > Sc que comme il avoit tout le fecret de 
’union entre le Czar &: le Roi Augufte , il 
promeftok de le découvrir s’il poùvoïc c C- 
perer fa grâce. Il pouvoir , ajoutoit on , fc 
flater d’autant plus d’y réiitfîr , qu’avec un 
genie fupérieur tel que le fîcn il ne lui fe~ 
roit pas difficile de couvrir fa rébellion con- 
tre Sa Majefté Suédoilê, moins par le de- 
fir de fc venger du déplorable état où la 
Chambre de Réduction l’avoit mis, que par 
le defefpoir où l’avoit réduit le Gouverneur 
<fe Livonie : qu’étant aufli éloquent qu’il 
1 etoit,il n’oublieroit pas de faire valoir l’a- 
inour de la Patrie qui domine toujours dans 

un 
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17 °f» un cœur généreux , & le facrifi ce qu’il fai- 
"" foit d’une fortune éclatante ,. pour fe déli- 
vrer des remords de fervir contre fon Roi*. 
On ypuloit que le Roi Augufte eût inter- 
cepte des Lettres 3 par Jefquelles il auroir 
découvert cette correfpondance,& que n’é- 
» tant pas encore à portée d'en communiquer 
avec le Czar , il avoit. fur le champ envoyé 
fes ordres à Drefde pour faire arrêter un: 
Miniftrcjjui les trahiiToit tous deux. Enfim 
il y eued^autres perfonnes qui crurent, que* 
là détention du Sieur Patféul n’avoit d’autre - 
principe que le deffein qu’il avoit eu étant à 
Berlin , Envoyé de la part du Caar , de fai- 
re la Paix de ce Prince avec le Roi de Sué- 
de,au préjudice du Roi Augufte :aiant mê^ 
me fait un Traité avec l’Envoyé de l’Em- 

Ê ereur, par lequel ,,en cas qu’il rciifsît dans- 
• première Négociation, il s’éioit obligé, 
de conduire au fervice de S. Mi. I. les nie 
mille Mofcovites qu’il avoir en Saxe ibus 
fon commandement. Et cette demiere opi- 
nion eft d'autant plus vrai-femblable , que. 
le Comte de Srraatman , Miniftrede l’Em- 
pereur, étoit parti de Drefde fort mécon- 
tent de n’avoir pû obtenir du Confèil d’E- 
tat de Saxe la liberté du- Général Patkul,, 
pour qui il s’ccoit intérefle. Quoi-qu’il en 
/bit , ,1e priionnier fut transféré au Château,: 
de Sommerftcin , où on le garda étroite- 
mente, jufqua ce qu’il fut livréau Roi de- - 
Suède, comme je le dirai dans. la fuite.. 
Cependant,quelques foins que prît le RoE 
Roi d A«- Al, gufte de concilier toutes chofesen faveur - 
j;uiic par de la caufe commune , il ne pouvoir y; réiif- 
lu divi- fir. La confiance incertaine duG«ar>quii 

don. 
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donnent le commandement de Tes Troupes, 170^ 
tantôt à un Général & tantôt à un autre : - — 7- 
Je peu de fermeté de ce Prince dans fes def- ^ 
feins : la défiance & l’envie qui régnoit en- foj, 1 
tre les Polonois , tout cela étoit plus que 
, fuffifant pour embaraffer le Roi Augufte, Il 
ne pouvoit fuivre fùrement aucun de fes 
projets avec des efprits.fi difficiles & fi inté- 
reflez. S’il récompcnfoit quelqu’un de fes 
Su jets qui le méritât,, il aliénoit les autres en 
même tems y&c fou vent ils fcmbloienf exi- 
ger de lui les bienfaits > comme une récom- 
penfe due à leur fidelité, dont l’intérêt pro- 
pre, plütôt qu’un véritable zélé pour fa per- 
forine , étoit- le principe. En effet y les Po- 
lonois mirent plufieurs fois leurs fèrviccs à 
l’enchere entre les deux Monarques enne- 
mis. Ils eû vrai qu’ils fè plaignoient, que le 
Roi Augufte vouloir leur commander en 
maître &c que ce fut fur ce principe que 
l’Afiemblée de Grodno fe vit contrainte 
d’en pafTer par tout ce qui lui fut propofé y 
'quoi- que plufieurs de ces propofitions ten- 
diflent , félon eux , à la ruine de la Liberté 
Polonoife. Mais cette idée de Liberté mal- 
entendue , dans l’efprir de ceux qui n’envi- 
fagent les choies que par amour propre ,. cil 
fouvent une Chimere plus capable de trou- 
bler les Etats , qu’un principe d’équité pro- 
pre à les foutenir. De-là latnéfintçlligence 
dont j’ai parlé entre les Généraux qui lé 
difpuroient le commandement des Troupes 
de la Couronne,, qui continuoient d’être 
méconrens., parce qu'on leur avoir impofé 
filcnce fur les plaintes qu’ils en avoient-por- 
: «ees au Roi. U ne pouvoir lui être que très- 

v. . . defa- 
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delâgréable d’avoir à faire cefifer des diflèn- 
/ions particulieres,dans le tems qu’il falloir 
agir pour l'intérêt commun. 

Smiegelski, comme je l’ai dit autfi , étoit 
celui des partifans du Roi Augulle qui fe 
donnoit le plus de mouvement pour fon fer- 
vice. Il attaqua avec trois mille Polonois ^ 
Saxons>& Cofaques les Châteaux de Chen, 
ein Sc de Kielce près de Malogocz où le 
Colonel GrufiensKi avec 200. hommes fe 
défendit fi courageufement , que l’autre fut' 
contraint de fc retirer avec grande perte- 

II forcit même pendant la retraite fur l’Ar- 
rieregarde de 1 ennemi 3 à qui il rua ou prit 
plus "de cent cinquante prifonniers. Mair, 
Smiegelski enleva dans des Villages quel- 
ques compagnies de ce Colonel. Il fut en- 
core plus heureux dans la fuite ; car les pre- 
miers jours de Décembre il furprit la Garde". 1 
d’une des portes de Cracovie , où il y avoit 

ifc. hommes de la Garde d’Infantenic du 
Roi Staniflas : la plupart furent pris ou> 
tuez avec Bckicrski Lieutenant Colonel de- 
ce Régiment, qui faifoit des recrues dans, 
la Ville. Le Comte de Tarlo , qui en étoit 
Colonel, trouva heureufement moyen de- 
s écbaper. Smiegelski profitant de ce fuccès 
exigea de la Ville cinquante pièces de Drap ' 

& les autres provifions qui lui étoient né- 
cefiaires. Il pafla enfuitela Viftule,pout • 
tâcher de furprendre quelques Troupes du 
Prince Lubomirski , Palatin de Sepuze , à: 
qui le Parti opofé vouloir moins de bien- 
qu’aux autres, parce qu’il étoit vif dans fes 
entreprifes, &c ferme dans le parti du Roi 
Scaniflas. Mais pour le fcconder dans cet-- 

te. 
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te occalion , on fit raprocher de Vf'arlovie 170^ 
les T roupes du Prince Sapieha &■ de Potos- — — • 
ki, qui écartèrent pour un rems celles que 
Smiegelski commandoit. 

Le Czar étoit retourné dans Tes Etatspour *«« 
apaifer,difoit- on, une révolte donc le Prin- 
ce Ton fils étoit le chef. On fit courir le 5 0 “ t n e e e r B * 
bruit que l’Armée de ce jeune -Prince étoit Mofco- 
déja de près de cent mille hommes, &c qu’il vie qui 
avoit mis en liberté tous les prifonniers du'^^f 
païs, au nombre de 40000. parmi lefquels ie ^ 0 u r . Y 
étoit le vieux'Galliczin fi connu par lesder- ner. 
niers troubles de Molcovie. On diioit en- 
core que le General Czeremethoff, que le 
Czar avoit -.envoyé pour mettre ordre à ces 
troubles, avoir été charte, qu’il s’étoit fau- 
vé à Smolensko,.& que c’étoicce qui avoit 
obligé le Czar à prendre la rëfolution d’al- 
ler en perfonne châtier les rebelles. Avant 
que de partir , il Vvoit promis au Roi Au- 
gulte de revenir au mois d’Avril ou de 
Mai , & de donner deux millions pour 
payer les Troupes , à condition néanmoins 
que les Armées de Pologne &c de Lithuanie 
fieroient de cinquanre-fix mille hommes ef- 
fectifs. Il laifla, comme j’ai dit , le Prince 
Menzikoff pour commander fous le Roi 
Augufte , quoi-qu’il eut flâté le General 
Ogilvy de cet emploi. S. M. Czar. fut ré- 
gulière à envoyer à Ion General l’argent 
nccefiâire pour payer lesTroupes du Roi 
Augufte ; mais avec ordre de ne le leur dis- 
tribuer, qu’après qu’elles auroient combat- -* 
ru celles de Suède-, comptant de trouver la 
choie faite à fon retour. Il s’arrêta à Do- 
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furpris de ne trouver aucuns troubles dan? 
Ton païs , comme le bruit en avoir fi forte- 
ment couru. .Peut-être ce bruit étoit-il de 
commande, pour ôter au Czar l’envie qu’U 
avoit de combattre. 

Le Roi deS'uéde,quin’en avoit pas moins, 
réfolut d’aller à l’ennqmi , puis qu’il ne le 
venoit point chercher. II avoit féparé fes 
forces en trois Corps, 8000. hommes cona- 
pofoient fon camp de Blonie : le General 
Nierothen-commandoit 8000. autres près 
de Warfovie : un pareil nombre étoit à Lo- 
witz fous les ordres du General Steinbock. 
Le General Strombergen amena 6 000. de 
Cracovie ; & tous ces Corps pou voient fe 
joindre en peu de tems au premier com- 
mandement. L’Armée du General Renf- 
child étoit toujours à Mezeritz, pqftcqu’H 
avoit -fait fufïifamment fortifier, pour n’ê- 
tre point furpris par l’Armée'Saxonne qui 
étoit en Luface. Comme le Roi n’attendoit 
que la gelée pour décamper , il ne vit pas 
plutôt les Marais & les Rivières glacées , 
qu’il partit de Blonieau commencement de 
Janvier, & fit palfer la Viftule à foo. Fan- 
rafïins , pour garder la tête d’un Pont qu’il 
y avoit fait jetter. La nuit fuivame une 
Troupe de Cofaques vint piller quelques 
Maifons de Prag ; mais ayant v’û que les 
Suédois Te difpofoient à pafler la Villule , 
ils fc -tetirerent avec précipitation. S. M. 
avant que de quitter fon Camp , défendit 
à fes Troupesde s’écarter fur quelque pré- 
texte que ce fut, précaution qui étoit né- 
ceifairc pour conferver fon Armée , puis 
quelle avançoit dans un pars entièrement 

QCCU- 
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•occupé par les ennemis. Le 8. à la pointe du 170#. 
jour S. M. arriva à Warfovic. Elle ordonna — 1 
auüi-côt au General Nieroth de paflec la ri- 
vière avec le Corps de Troupes qu’il com- 
mandoit. Le General S troraberg le Tuivit a- 
vec les fiennesi 6e le 9. S. M. pafla avec cel- 
les du Camp deBlonie, 8e avec les maté- 
reaux néceflaires pour conllruire un Ponc 
Ili r le Bug. Elle avoir fait laifler les .gros ba- 
gages à Ëlonie avec une bonne garde , pour 
marcher avec plus de diligence 8c moins 
^d’embarras. Le 10. le RoiScaniflas fuivita- 
vec Tes Gardes. Trois jours après, les trou- 
-pesde la Maifon Sapieha paflerent auifi la 
rivierejôc enfin celles dePotoski terminè- 
rent ce mouvement j après quoi elles brûlè- 
rent le Pont, qui ne pouvoit être autrement 
détruir a caufe des glaces, afin que les partis 
du Roi Augùfte nepuifent s ? en fervir. Le 
General ’Meyerfeldt fe-mit en 'marche en 
même-terns pour aller joindre S. M. S. 8e 
le General Renfchild relia dans le Palau- 
mat de Pofnanie avec Ton Armée , dont il 
• envoya 800. hommes dans Thoorn , afin 
■d’empêcher les Mofco vires des’enfaiiir,8c 
de palier aulïî la Villule. 

Le Roi Stanifias, avant Ton départ, a voit Le Roi 
Tait expédier des U niverlàux à tous les Pa- £? nifliS 
latinats ,-pour leur donner avis du Traité bü« r P de* 
conclu avec la Suède, & lesalfurer qu’aucun Univer. 
païs dépendant de la Couronne n’avoit été fou* & 
cedé,8c que rien n’avort été accordé au pré. i ,oa . r * 
judice de laReligion Catholique Romaine. qu0 ‘* 
Car fes ennemis avoient grand loin d’alié- 
ner les efprits par de faux bruits, aufquels 
la Nation étoit fenfible , 8c qu’ils répan- 

doient 
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ito(j . doient avec des circonflancesfi déraillé;*s, 
— • - que les perlbnnes les moins pafiionnccsa- 
voient de la peine à n’y pas ajourer foi. 
L’Afiemblce de Warfovie avoit aufii écrit 
au Pape , pour lui faire fav'oir la conclufîon 
ôc le contenu de ce Traité: pour lui don- 
ner part du Couronnement du RoiStanif- 
las & enfin pour fuplier fa Saint été de ren- 
voyer l’Evêque de Pofnanic, & de ne plus 
admettre les nominations qui feroient fai- 
tes par le Roi. Augufte-, 

Me fures Ce Prince ayant eu avis que les Suédois 
avançaient, fit rompre les chemins, &: ; faire 
sVpof« r des abaris dans les forêts pour traverfer leur 
*ux trou* marche, fe portant lui- même dans tous les 
pes sué. Lieux où fa préfence pouvoir êrre néceflai- 
• “* FC ^ p Qur rem édier à tout •& former des ob- 

Racles à fon ennemi. Tous les Moscovites-» 
Saxons, Polonois , Lithuaniens &: Cef la- 
ques fe mirent au fil en mouvement a vec 
précipitation. Mais ils necomptoient pas 
que le Roi de Suède troublât fi- tôt la tran- 
quilité avec laquelle ils faifoient la petite 
guerre dans leurs quartiers fur les Partifans 
clu Roi Sranijflas. Ils ne-croyoient pas mê- 
me que S. M. S. bien moins forte en nom- 
bre , ofâr , dans une faifon rigoureule 5c 
dans un païs prefque impraticable , entre- 
prendre de les enchafier. Cependant, com- 
me ils fçavoient par expérience, que quand 
le Roi-cïe Suèdeentreprenoit une chofe, ii 
l’achevoit : dès que le Roi Augnttc fut fù- 
rcment informé des vues de S. M. S. il tint 
imConfeil de guer-re ; dans -lequel il fut réfo- 
lu que T Armce principale relteroità Grod- 
no: que les Generaux agiroient contre les 
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Suédois félon les occafions , après en avoir 170 £>. 
conféré encre eux , 6c avec les Generaux 6c “ 
Sénateurs de Lithuanie : Enfin , que le Roi 
- Augufte iroic raflembler les Troupes Po- 
lonoifes 6c Saxonnes , qui étoient de l’autre 
côté de la Viftule ,& joindre l’Armée qu’il 
attendoit de Saxe, pour combattre le Gene- 
ral Renfchid 6c revenir dans fix femaines à 
Grodno. 

Ce Prince partir donc le 28. Janvier avec 
fa Garde à cheval , 6c quatre Régimens de 
mille hommes chacun , de Cavalerie Mof- ksiieu- 
covite. Le 30. il arriva à Tikoczin , où il ots. 
rencontra Smiegelski qui lui amenoit quel- 
ques prifonniersqu’il avoir faits fur le parti 
du Roi Staniflas , entre autres Urbanowski 
Secrétaire de la Confédération de Warf'o- 
vie,qui avoit été pris avec fes Regïtres. Ce 
Prince arriva enfin dans fa Capitale , 6c fie 
logerdanslesFauxbourgslesMofcovitesqui. 
l’avoient accompagnée Tout occupé de la. 
promre exécution de fon projet , il donna* 
fes ordres pour faire marcher fes Troupes 
vers Lowitz , 6c de là vers Petricovie , ou- 
ïes Saxons , les Polonois , & les Cofaques , 
qui étoient dans> les Palatinats de Cracovie ' 

& de Sandomir , dévoient le venir joindre. 
L’Armée qu’il attendoit de Saxe fe mit en 
marche le 7-. de Février, 6c traverfa l’Oder 
le.?. fur un Pont qu’elle avoit-fait conftrui- 
re à- Miltzig dans- le Duché de Glogaw. 

Rien n’éxoitpius grand & mieux-penfë que 
le defTem du Monarque Polonois. Si le 
Piccès y avoir- répondu, le Roi de Suède, 
étoit coupé 6c enfermé dans un Pays où il 
n’auroit pu.fubfifter long-rems , fans être 
Tôt». VU . K con-^ 
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1706. contraint de fe faire jour, peut-être aux dé*- 

pens de fa gloire , au travers* d’un ennemi* 

fupérieur. Mais tous ces projets furenr 
, renverfez par la valeur infatigable de ce 
Monarque. 

de 'suède Après qu’il eût paifé la Villule , comme 
durante î e l’ai dit,il marcha en avant vers le Bug, où 
tçnavii il défit un corps de Mofcovites,.&: fe rendit 
a«ive i. maître d’ün Pont qu’ils gardoient fur cette 
o 1 H d dé r ^ v ^ ere * Ï1 en tua doo ne perdit que 80. 
fai/ les 6 Soldats dans cette petite action. Il s’avan- 
Mofco., ça enfuite vers Pultawsk , où. il attaqua un 
viit*. autre Corps plus nombreux de Molcovites: 
2Coo. demeurèrent fur la place , & tfoo., 
furent faits prifonniers > fans beaucoup de 
perte de la part des Suédois. Les deux Rois 
continuèrent leur marche vers Grodno 
où croit le gros de l’Armée du Roi Au- 
gulte , chaflfant devant eux les Troupes en- 
nemies» Celles qui occupoicnt Tikoczin 

f >Uitôt que de iê laiffer aprocher , pillèrent 
a Ville , brûlèrent les Magafins qu’ils y a- 
voient amaflèzj& fe retirèrent précipitam- 
ment à Grodno. Ainfi le Roi de Suède Sc 
le Roi Staniflas , ayant paflTé tous les abatis 
qu ils trouvèrent dans leur chemin , laifle- 1 
rent leur Infanterie derrière , & firent avec 
la Cavalerie Suédoifc & Polonoiïè quator- 
ze lieues en huit heures de tems pour fur- 
prendreles Mofcovites > qui s’étoient dif- 
tribuez en diffèrens corps dansunaflez pe- 
tit efpace, pour être plus à poftée de fe don- 
ner la main àl’aproche des Suédois.^Mais 
ceux-ci étant furvenus beaucoup plutôt que 
- les ennemis ne s’y artendoient, tous ces 
corps furent attaquez féparément &: ren- 
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ver fez les uns fur les autres. Il y avoir a. 1706. 

_ chacun trente-cinq ou trente-fîx Régi me ns — — ■ » 
Mofcovites , dont un grand nombre fut tué 
ou fait prifonnier j plufieurs chariots 
chargez de vivres tombèrent entre les 
mains des Suédois. 

Ce ne fut pas le feul avantage qu’ils rem- Bu:in 
portèrent.. Un de leurs partis fut allez heu- 
reux pour enlever une caillé d’argent du Roi J“ iv j t qu * 
Augu fie confinant en 100000. écus & toute «ne a C < 
fa vaiirellequ’ilcnvoioità Helkacn Pruffe »oa. 
par Auguftow.Un détachement de la même 
Armée" fit encore une prife plus confîdéra* 
ble.. Le Roi Staniflas ayant apris que le 
Prince Menzikoffavoit fait partir 800000. 

Ducats pdur les mettre en lieu de fûreté,dé- 
tacha après if. Compagnies qui rencontrè- 
rent l’équipage de chaife du Roi Augufte , 
ayant fçu des Chaffeurs même le chemin 
que ce convoi" avoir pris , elles Je pourfui- 
virent fi bien, que tout l’argent tomba entre 
Leurs mains. Cette lucrative expédition fut 
Suivie d’une autre plus meurtrière. Trois 
Régimens Mofcovites,dunombredefqueIs 
étoit celui des Gardes du Czar,s’ètanravan- 
cez à Cora à deux lieues de Grodno furent 
taillez en pièces par les Suédois. 

Tous ces- avantages leur donnoient une 
grande impatience pour l’aélion,que quand p'îsué-* 
elle fe préfentoit le Soldat n’attendoit pref- doifet. 
que point l’ordre , & que le Commandant 
en obtenoit à peine le tems de le mettre en 
bataille. 11 chargeoit avec tant d’impétuo- 
£té, que laréfîftance, quelque vigoureufe 
quelle fûtidevenoit inutile contre fes ef- 
-iorts. AuÆi la journée de Grodno <011 les 
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h/loicovrres furent iurpris dans leurs q-uaf* 
r" tiers , etoit-clle moins un Combat , qu’un 
ma fl acre. Le Roi de Suède , à Ion ordi- 
nairc >s y expofa beaucoup & eut un cheval 

' - Us ^ : ce ^ UI ^ onn; t heu au bruit qui 

le répandit de fa mort. Mais quelque gloi- 
re que fon Armée eût acquife dans la Mar- 
che dont je viens de rendre compte, elle 
?. e ,, . P^ & ns quelque perte de fa parr. 

11 n eroit pas poflible d’attaquer fi fouvent 
l ennemufans qu’il en coûtât de braves Of- 
ficiers & de bons Soldats. Néanmoins le 
plailir que les Suédois les Polonois de 
leur parti prenoient à vaincre,leur ôtoit 
I attention que les troupes ordinaires font à 
des Marches S: à la rigueur de la 
îaifon. Les Suédois faifoient paroïtre une 
Srmh Ptclâgeoit toujours la victoire.. 

*n:iuHe-,, R 01 feul paroiflbir mortifié de ce que 
totques 1 ennemi ne lui ré/iftoi t pas allez. Il s’étoic 
du Roi. nàté que le Roi Augulte &c le Czar avec 
leurs nombreu les troupes viendroient àlul> 
ou du moins l’ attendaient de pié ferme. Il 
ne trouvoit pas de gloire à vaincre à forces 
égales; & il avoir coûtume de dire, que c’effc 
line valeur trop commune que dç combat- 
tre à fi peu de frais. 

Ji tient Aptes avoir ainfi pénétré iufqu’à Grodno, 

bloqué 8c P rcm i ere penfee du Roi fut d’attaquer Jes 
fait qua- ennemis qui s’étoient retranchez dans les 
iredéta- murailles de cette Ville. Mais faifant refle- 
chtroens xion , qu’en étendant fes troupes à l’entour 
portent* ^ * eur c< ^ u P°i r infailliblement les vivres & 
diveti a. les empcchoit d’être fecourus , il prit le 
^rasage», parti de palier l’hiyer devant la Place. Il le 
jpouvoit faire d’autant plus facilement, que 
t les 
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les envions croient tout remplis de Maga- 17 °^* 

fins tournis de route forte de munitions. Les a 

ennemis au contraire manquoient de tout 
dansGrodno,&: nepouvoienten fortirfans 
être forcez d’en venir à une bataille. Le 
Roi prit donc fon quartier entre cette Ville 
& Vilna, & travailla à réduire tout le pays 
circonvoifin. Pout cet effet , il fit quatre 
Détachemcns, qui agitent chacun de leur 
côté avec un égal fucccs. Le premier com- 
pofé de Valaqucs s’avança jufqu a Tikoo- 
zin >ou il défît plufîeurs partis de Mofcovi- 
’tes qui n’avoient pu joindre le gros de leur 
Armée. Le fecond,commandé pat le Maré- 
chal de Camp Meyerfèldt pour aller cher- 
cher la Cavalerie ennemie ,en attaqua un 
Régiment à Indura,fit trois Officiers 
quelques Cavaliers prifonniers, défit le re£ 
te y & prit mille chevaux. Le troifiéme , 
compote de fixmille hommes desTroupes 
dcSapieha&du Starolle Potoski , battit 
ires d’Olita fur le Niémen quinze mille 
! Jthuaniens&Mo-fcovites commandez par ' 
e Major General Ziepirski General de 
! 'Artillerie de Lithuanie. Le Prince Sapic- 
] la & ce Palatin aiant fait treize lieues en un 
jour & une nuit , furprirent ce General au 
point du jour , & le défirent de telle forte, 
qu’il eut bien de la peine à Ce fauver avec 
cent homme , le refte aiant été pris , tué » 
ou difperfé. Us gagnèrent en cette occafion 
trois paires deTimbaJes,quinze Etendarts, 
trois Chameaux 5c tout le bagagc,parmi le- 
quel on trouva la VaifTelle chargent du Ge- 
neral , 5c vingt mille écus d’argent comp- 
tant. Le quatrième enfin fous le comman- 

dc- 
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1706. dement du Colonel KrufT s’étant avance 

’ vers la Frontière de Pruffe , battit plusieurs 

partisdes ennemis, fit plufieurs prisonniers,, 
&c emmena deux cens chevaux.. 

Feinte dû r. Le. Roi Augulle durant ce cemsdà crut 
General devoir profiter de Toccuparion que le Roi 
Chili" de Suède avoit en Litliuanie , pour tâcher 
pour aui* de rétablir fes affaires dans la Grande Po- 
rer le- logne.. Pour cet effet ,il ordonna au Ge- 
neral Schullenbourg,qui commandoit fes- 
bouèg ^u Troupes- en Saxe , de paffer l’Oder à quel- 
iCcmbac. que prix que ce fut y&c marcha de fon cô- 
té , pourdonner de l’inquiétude au Genc^ 
ral Renfchild attentif à obferver la conte- 
nance des Saxons; L’Armée Suédoife étoit 
alors dans le Palatinat de Pofnanie. Elle 
en décampa pour aller.à Koften & enfuite a 
LilTâ, ou l’on aprifrque les Saxons 5 au nom- 
bre de vingt-deux- mille hommes,avoienr 
paffé l’Oder fur là glace. Le General Ren- 
fchild , pourles'combattreavcc plus-de fa* 
ciliré,foignit de reprendre le chemin de 
Pofnanie àdeffein de les tirer du bois & des 
Marais dont ils étoient couverte II pré- 
voyoit bien que le General Schullenbourg- 
venant à être informé de cetteretraite , la 
prendoit pour une véritable fbite.: Et ii 
lembloirqu’on ne dût pas s’yunéprendre , 
eu égard àd’inferioritc aesSuédois. Ils n’a - 
voient que cinq Régimens d’infanterie, 
trois de cavalerie , & cinq de Dragons , fai- 
fànt douze bataillons & trentc-fept Éfca» 
drons^au dieu que l’Armée Saxonne defëpr 
à huit mille chevaux , de de quinze mille 
hommes d’infanterie. 

Bifpcü, ^Cette fointe lui réufSt-mervcillefement , 

•..■ut, .t'Àt- 


Digitized by Google 



o6V 

rmcc 

tonne* 


I 


i 




i 




l 

t 

» 



i 


i <. ‘ 


Digitized by 


Google I 




D E SUEDE. Li v. VII. tir 
Î/Ârmée Saxonne ne fut pas plutôt arrivée 1706 .' 
aux environs de Fravenlbadc > que le Gene- — 
ral Suédois rangea la fienne en bataille 
la fit marcher aux Saxons poftez avantagea ‘ * 

'fèment entre deux Villages. Leur Infante- 
rie fur deux Lignes en occupoictout le mi- 
lieu , s’étendant d’un côté jufqu’à Geyers- 
dorf& de l’aurre jufqu’àHoiersdorf,ibutc- 
nue encore de cinq Efcadrons faifant un pe- 
tit corps de referve. Le porte de chacune 
des deux aîîes n’étoit pas moins avanta- 
geux.La droite compofée de dix-huit Efca- 
drons fous les ordres du Maréchal de Camp 
Lutzelbourg , formoit un Corps feparé de 
l’autre cotéde Geycrsdorf, fur la Ligne de 
la refer ve,derti né à fe glilfer le long du Vil- 
lage , dès que l'a&ion feroit engagée , pour 
prendre lès Suédois en queue & en flanc- 
La gauche , compofée de douze Efcadrons 
commandez par Dunewaldt aufll Maréchal 
de Camp*; étoit derrière la féconde Ligne 
de l’Infanterie apuyée de même contre le 
Village de Hoiersdorf. Cette difpofîtion- 
ihifoit juger que le General Schullenbourg 
n’avoit pas beaucoup de confiance dans les 
Mofcovites , qui terminoient fur la gauche- 
la première & la fécondé Ligne de l’Infan- 
terie,purfqu’il avoit porté derrière ce corps 
de Cavalerie pour les foutenir. D’ailleurs le 
General Saxon avoitfait garnir de chevaux, 
de frifê le front de tous les bataillbns de 
û première Ligne; & le Canon étoit diftri- 
btié dans les intervalles. Les Saxons étoicnc 
encore favorifez par un chemin creux , qui 
bordoit leur première Ligne, 6 c qui leur fër- 
yoic de retranchemcas. 

Les 
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Les Suédois 5 de leur côté, ne formoienc 
qu’une Ligne, qui débordoit les deux Villa- 
ges.. Le General Renfchild- avoir mêlé des 
Rataillonsdans les Efcadrons de fes ailes y 
&c pour les foucenir ,,il avoit placé quatre 
Efcadrons derrière les quatre Bataillons qui 
oecupoient le principal polte de chaque cô- 
té. Six autres Efcadrons étoient diftribuez 
en fécondé Ligne pour foutenir en cas de 
befoin le centre ôc les ailes.. 

L’Armée Suédoife ainfi ordonnée mar- 
cha au périt pas vers les Saxons qui conf- 
tamment étoient bien éloignez de s’imagi- 
ner qu’elle en-vouluc venir aux mains. Ils 1 ' 
croyoient du moins arrêter les Suédois avec 
le Canon ,.qui droit continuellement, mais- 
toujours trop haut, de maniéré qu’il n’en 
reçurent aucun dommage. Etant donc ar- . 
rivez au chemin creux ,,qui bordoit la pre- 
mière Ligne des ennemis , ils le fauterenr,, 
forcèrent les chevaux de frife qui étoient. 
plantez au delà , & eflfuyerent, fans tirer 
le feu de leur moufqueterie qui fut très-vif. 
Maisàpeine celui des Suédois eut-il com- 
mencc,qu’une partie de cette première Li- 
gne prit la fuite. La Cavalerie Suédoifede 
î’aïle gauche enfonça au -premier choc la 
droite des ennemis , qui néanmoins s’étoit. 
prefentée au combat aflfez fièrement. La 
droite des Saxons eur le même fort, aiant 
été niife en déroute à la première charge. Il 
n’y eut que l’Infanterie Saxonne ,.qui , s’é- 
tant formée enquarré,foutint quelque tems 
l’effort des Suédois.. Mais aiant à la fin été. 
envclopée,elle fut obligée de céder après 
un garnd carnage. Qn lui accorda la vie' 3 
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•&Tonen fit huit nulle pnfonniers \ mais 170C. 

pour les Molcovitcs, quoique les Règimens - 

entiers demandaient quartier à genoux tk ' 
les armes bas, ils ne purent l’obtenir, 8c 
furent prefque tous taillez en pièces. 

Ce Combat , qui ne dura qu’une heure , Pmc ds 
coûta la vie'àyooo. hommes des ennemi*, 4axa«u. 
qui y perdirent outre cela 31. pièces de Ca- 
non de fonte , 3<f. Etendars ou Drapeaux,, 

& tout leur bagage qu’ils avoient laifle à 
deux lieues de Fravenitadt. Du nombre des 
prifonniers de diftinèiion furent le Lieutc- 
nant Général'Worflrovirsfci, le Maréchal 
de Camp Lutzelbourg, quatre Colonels , 
le Comte de Joyeufe, les Sieurs Droit, Sale 
8 c Bofe, cent foixante hauts Officiers, 8 c 
des fubilternes à proportion. 

Les Suédois n’y perdirent que trois cens Et 
foixante & treize hommes, fans les bleffez. métUris^ 
Du nombre des morts furent le Colonel 
Lilienhok, qui auparavant avoit-comman- 
dé à Pofnanic , le Lieutenant Colonel 
Gromhielm , 8c quelques Capitaines de 
Cavalerie , d’infanterie & de Dragons. 

Il ell difficile de comprendre comment 
les Saxons, fupéricurs de plus de la moitié# 
purent néanmoins ccre mis dans une fi en- 
tière déroute. On auroit peine à le croirc,di 
le Général Schullenbourg n’avouoit lui- 
même fa défaite par cette Lettre *, que je 
crois devoir raporter , pour fervir de preu- 
ve à ma narration. Elle étoit adreflee au 
Comte deElemming en ces termes, 

Tom. viu h « Je 

• ' 1 , . 

4 Traduite de U-(eUcion AngJoifç que j’aidtja çiifoi 
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J7C-6. » Je vous informai , M. par ma dernie- 

— » re des ordres que j’avois reçus de marcher 
l v Ufdu „ en Pologne. Je dois vous faire favoir à 
S" u ï al » prjefent la difgrace inefoerée que lesT rou- 
"itivbourg ” pes du Roi ont reçue fous mon comman- 
iur ce ne » dement. Aufli- toc que j*eus pafie l'Oder » 
défaite," „ j e divifai mon Infanterie en trois Corps , 
»> dont chacun étoit commandé par un Ma- 
w.jor Général, & la Cavalerie en quatre» 
» afin que toutes mes forces fu fient en état 
» d’agir avec plus de p.romtitude &: de li- 
ai bercé. Le Général Renfchild aiant eu avis 
i » de nôtre marche s’avança avec une. Ar- 

» mée cftimée d’environ n. ou il. mille 
« hommes , & il fe campa près de Fraven- 
» ftadt , d’où il marcha à ma rencontre fut 
» les Frontières de Sileiîc , étant refolu , 
« comme j’en ai été informé , de m’atta- 
« quer jufques fut les terres de S. M. I. Ce 
» mouvement imprévu me. fit changer de 
« deflein. Voyant l’ennemi près de Fraven- 
« ftadt , je réfolus de m’éloigner de cette 
« place , aiant l’Armée Suédoife à ma droi- 
« te , pour marcher en toute diligence 
» vers Pofnanie , Sc de pafler la Rivière de 
» Warra pour entrer ainfi en Pologne- 
« L’ennemi s’avança à Colleu. Mais les . 
» partis que j’avois détachez étant tom- 
« bez entre leurs mains , avec leur bagage , 
« le Général Renfchild fe douta de mon 
•9 deflein -. il revint avec fon Armée , & le 
» il. de ce mois ( Février ) les partis que 
« j’avois envoyez à la découverte m’avér- 
ai tirent , qu’ils avoient aperçu leur avanç- 
ai garde. J’étois alors dans une grande plai- 
ne > ôc quoi-que je fçuflefprt bien que je 
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^fie dcvois pas faire grand fond fur ma Ca- i?o 6 . 

«valerie nouvellement levée, & que celle - 

« de l’ennemi étoit deux fois plus nombreu- 
« Ce que la mienne, outre qu’elleétoit com- 
«poféede braves gens , bien difciplinez &c 
«accoutumez à la victoire, je ne crus pas 
j « qu’il fut à propos de faire aucun mouve- 
«rnent ni à la droite , ni à la gauche , & 
«encore moins de retourner en arriéré. Je 
«confiderai que j'avois lix mille hommes 
«plus que les Suédois , avec 51. pièces de 
«Canon , que l’ennemi n’en avoit auca- 
«ne : outre que j’avois ordre de l’attaquer 
«par tout où je le trouverois , parce que 
«le Roi mon Maître m’a voit, alluré que 
«les Troupes Mofcovites feroientdes mer- 
« veilles. J’avoue qu’ils étoient fort adroits 
«dans leurs exercices , paroifloient des 
«Soldats comme les autres. Mais le len- 
« demain je trouvai le contraire. J’avois 
«aullî plusieurs bataillons Saxons nouveU 
« lement levez^ & fur lesquels je ne comp- 
«tois pas beaucoup. Mais toutes les Trou- 
as pes en générai témoigr.ôient une grande 
« réfolution,& m’aifurerent qu'elles' ne de- 
«firoient rien avec plus d’ardeur que d’en 
«venir aux mains. Le jour luivant je con- 
tinuai ma marche , & environ les neuf 
«heures je pris poflcÎTion d’un lieu a vantai 
« geux entre deux Villages, où je portai tfï* 
3>bataillons,qui étoient furtifans pour cou- 
«vrir le front. Les Mofcovites étant à U 
«gauche de mon Armée, je difpofai deux ' 

» bataillons avec fix pièces de Canon à leur 
«flanc pour plus grande fureté. La pre- 
pnaiere Ligne de mon Infanterie étoit cou- 

L % « ve* . 
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1706 ', >> verre de chevaux de Frife, 8c foutenüë' 

» d’une féconde Ligne de neufBataillons.*- 

» Je portai deux bataillons dans chacun des" 
v deux Villages., pour couvrir le flanc de 
jj nos Lignes,& diftribuai trente-fix pièces 
w de canon entre les bataillons de la pre- 
9> miere.L’aïle droite de ma Cavalerie étoit 
33 portée près du premier Village à la droite 
93 de rinfancerie.j 8c la gauche entre l’autre 
93 Village 8c un Bois , avec un-Corps de re- 
»i ferve. J’ayois réfolu que l’Armée demeu- 
93 reroit dans Ton pofte,jufqu-à ceque l’en- 
39 nemi eut attaqué, afin de le charger en 
, 99 flanc* Il s’avança fur une Ligne, 8c at- 
99 taqua la droite démon Infanterie, avec 
93 aflezpeu de fuccès d’abord. Mais il fut 
33 plus heureux à la gauche , où un Batail- 
» ion Mofcovite de la première Ligne prit 
39 la fuite fans faire feu,& avant meme que 
d’être attaqué. .Ce mouvement épouven- 
9? ta les autres, qui quittèrent de meme leur 
99 ipofte après la première décharge , quoi- 
39 que le Lieutenant Général Worftrowirs- 
99 ki , le Major- General Gôltz, 8c le Colo- 
' » nel Kreutz fiflent.tous leurs efforts pour 

99 les arrêter. La fécondé -Ligne ne fit pas 
»9 mieux ., elle lâcha le pié avant que d’être 
» attaquée, 8c fe miedansun fi grand dé- 
jà fordre 9 que l’ennemi la tailla en pièces , 
9p fans donner. quartier à aucun., excepté au 
» Lieutenant Général ci-deflus nommé, 8c 
v à quelques autres principaux .Officiers. 
v t La Cavalerie de l’a île (gauche agit enco- 
99 re , fi on le peut dire , avec plus d’igno^ 
jj . mine. Quoi-que le Major Général, 8C 
» les Colonels Likrted 8c Winkel /firent 
... j>tou£ 
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^tOut leur poflible pour les tenir enfcmble, T7o5". 
33 les conjurant de continuer au moins dans ■ 

53 leur polie jufqu’à oe qu’ils fliflénc atta>- 
33 quez, ils s’enfuirent , fans lâcher feule- 
33 ment un coup de Moufquet. La Cava- 
33 lerie de la droite voyant ce defordre de 
33 ia gauche , crut qu’il étoit tems de fe fau- 
33 ver au fli par une honteufe fuire *, 8c ainfi 
33 la plupart desEfèadrôns fe débandèrent 
33 dans la plus^randc confufion du monde. 

33 II?- furent fuivis des deux bataillons qui 
33 couvroient le flanc de la première Ligne : 

33 ce qui me furprit d’aurant plus , qu’un de 
33 ces Bataillons avoir fait des merveilles 
33 dans la bataille qui s’étoit donnée entre 
«le Comte deStirum&les François près 
« de Hochftcc, Il n’y eut que neuf ou dix 
33 Efeadrons qui firent ferme à fa droite, 

33 avec les Généraux 8c les principaux Offi- 
«ciers de toute l’Aile , qui , voyant l’im- 
33 pofïibilité de rail ier ce Corps , fe joigni- 
rent à ce peud’Efcadtons, & chargèrent 
> 3 plufieurs fois l’ennemi avec autant de 
«gloire que de fuccès. 

. «Ceux qui font au fait de la Guerre peu- 
» vent bien imaginer l’horrible confufion 
«oùmous étions, voyant que l’ennemi at- 
«taquoit nôtre Infanterie de tous cotez. 
«Toutefois elle fit ferme pendant quelque 
«tems sl par le grand foin & la bravoure 
«des Généraux y 8c quoi- que la fécondé 
« Ligne fût entièrement rompue , la droite 
«de la première foutint le combat , jufqu’à 
«ce que fe voyant attaquée en front , en 
« flanc 8c par derriere,elle fe retira en grand 
«defordre comme un troupeau difperfé,,ôc 
. • • L } «j’eus 
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17 o<T . ” j’éus la mortification d’être aulîî entraîne 

« «dans fa fuite. L’ennemi ne nous pou flanc 

33 pas beaucoup > les Généraux réformèrent 
>3 cinq Bataillons j mais dès que l'Ennemi 
»aprocha> il$ jetterent leurs Armes de s’en- 
» fuirent , quoi-qu’ils euffèét pu faire une 
a> retraite honorable , s’ils fe fu fient tenus 
y> enfemble , avec le fecours d’une centaine 
aide Cavaliers que favois avec moi, l’en- 
^nemi qui nous pourfuivoit n’aiant pas 
.. «plus de cinq Efcadrons.. J’eus la douleuc 

• M de les voir tous faits prifonniers , fans la 

• «moindre réfiftance y quoi que quelques- 
33 uns de cesBataillons fe fuflênc distinguez,. 
3 î comme j’ai dit , à la Bataille de Hochrtet 
» de même qu’à celle de Pofnanie de de Pu- 
*>nitz. Je fus donc obligé de me foumet- 
>3tre je crus que le fort , qui avoit été' 
>3 jufqu’alors fi contraire aux Armes du Roi 

-«mon Maître , en étoit encore inféparablc 
-«en cette occaflori. il ne paroüt pas natu- 
33 Tellement poflrble > qu’une Armée portée 
3e> comme la nôtre l’étoit pût être mifeen un- 
3? quart d’heure dans un defordre fi inouï, 
jj fur tout l’ennemi aiant été repoufle dans 
33 fa première attaque à la droite,& fon feu 
-3> n’étant pas fort conlidérable. 11 faut 
» pourtant lui rendre cette juftice, qu’on 
«ne fauroit trop ptifer l’ordre ÔT'l-a bra- 
33 voure de fes Troupes en venant *ious 
«attaquer, malgré le feu extraordinaire que 
«nous faifions ' y dc fec’eft un bonheur de 
«commander des Troupes comme celles- 
-là, toujours fures de la viétoire -, quel 
33chagrin de quelle infortune n’eft-ce pas 
«peut les autres oui ont affaire à. elles 
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»/ûrtout avec une Armée telle que je l’a- 1706. 
39 vois. Il n’eft pas en mon pouvoir de don- 1 
»ner du courage aux Soldats qui en man- 
:»quent,ni de Inexpérience aux Officiers. 

59 Comme le public ne juge d’ordmaite 
39 que par le fuccès > je m’attens bien 
_ oj qu’on me blâmera en cette occafîon 
» mon fort elt d’autant plus déplorable, 
o» qu’on ne m’a pas laide difeipliner l’Infan- 
39 terie ,- comme elle auroit dû l’être depuis 
» un an , & que tous les ordres que j’avdis 
os donnez furent changez. Mais je pour-, 

09 rois aifement oublier ce qui me regarde, 

.39 h le Roi mon Maître né faifoir pas > par 
3» cette action pleine d’infâmie , une perte 
39 Confiderable; & fi les gens d’honneur qui 
o> y croient intérefîcz, & moi- même plus 
09 qu’aucun autre, n'avions pour jamais fi- 
39 jet de regretter d’avoir eu le malheur d’c- 
39treàlarêtedesTroupesquin’avoientau- 
- o»cun fentiment de réputation, ni zele pour 
33 s’acquiter de leur devoir. Je luis, &c. 

Les Saxons s’étoient fi peu attendus à ta$m 
‘cette défaite , qu’ils -avoient demandé foi- ® n al * 
Xante mille écusdc contributions aux habi- atIUC! ’ 
tans de Fravcnltadt , & menacé LifTa de les 
autres Villes voifines de les faccager, fans- 
qu’aucune rançon pût les racheter du pilla- 
ge. M ais bien loin de pouvoir exécuter leurs- 
deffei ns fur les terres de la domination du 
RoiSfaniflas,voyant leur Infanterie ruinée 
fens reffource , ils furent réduits à craindre 
pour leur propre pays , où le Général Rcn- 
3 fchild après une Viétoire fi complété étoit 
en état de faire irruption. On fe mit à for- 
tifier, en diligence toutes les Villes &c les 

L 4- pafla- ' 


Digitized by Googl 


ïi$ H I S T O I R E 
î7cS . pacages de la Saxe Sc Ton prit avec îbm* 
— — — toutes les mefures poflibles pour fauver cc 
qu’il y avoir de plus précieux. Le Général 
Renfchild de Ion côté fe mit en marche le 
1 $). avec environ jooo. hommes, laiflant 
le rdlede Ion Armée àFravenftadt pour la 
fureté des bagages , des prifonniers , &c des 
bleflez. Il prit la route du Palatinar de Ka- 
lifch , d’où il pouvoit également tourner 
vers Cracovie ou War/ovie. 11 envoya à 
Settin 6 o; chariors chargez de butin , 8c 
..nulle prifonniers Saxons-} les autres, qui 
croient François , Suifles y . ou Bavarois-, 
aiant pris parti dans les Troupes de Suède. 
Autr** Deux aurres avantages confiderables fui- 
d« virent de prés la mémorable journée de Fra- 
Suédoii, venftadt : J’un remporté par le Colonel Du- 
ker fur les Confédeiez de Lithuanie, l’aurre 
Par le Lieutenant Colonel Frautweter fur 
les Cofaques du Général Mazeppa. Le prr~ 
mier, aiant rencontré 8ooo. hommes des 
Troupes de Wiefnowiski , d’Oginski & du 
Général Major Bauer, les battu , les mit en 
déroute , &C pourfuivit les fuyards jufqu’i 
Wilna , ou le Prince 6c Oginsfci fe fauve- 
rent à peine. Ils furent meme obligez d’ea 
fortir, aiant apris qu’on les pour fuivoiu. 
Et le Prince Sapieha & le Sieur Potoski y 
étant arrivez peu après, y: firent publier des 
Üniverfaux pour reconnoîcre le Roi Star- 
niflas. Le débris des Troupes de Bauer, qui 
avoient été les plus maltraitées dans cette 
adtion , fe relira- en Cur lande. 

Le fécond, qui é toit le Lieutenant Ov 
loncl Frautweter , fachant que 2000 . Co- 
faques étoient retranchez à Nefvies, y mas. 

. ... ch* 
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«ha à la tète de joo. Dragons fit mettre pié ijofl 
à terre à une partie , & fondant l’épéc à la ■ 
main furie retranchement , le força , après 
avoir taille en pièces 400. hommes qui le 
défendoient. De ce nombre fut le Colonel 
Michalowitz , qui commandoic les Cofar- 
ques fous leur Général. Le refte aiant écé 
coupé, ne put forcir de la Ville, -où il périt 
miferablement par les fiâmes. Le Lieute- 
nant Colonel Suédois, fit iço. prifonniers, 
qu’il envoya au Camp de Grodno , avec 4. 
Canons de fonte, autant de Drapeaux, 6 c 
une paire de Tymbales.^ 

-Comme il n’avoit eu que huit hommes ifc fur- 
Uicz & quarante blefTez r il s’avança jufqu a r«'»ncnt 
Lakowitz.,. pour, y furprendre encore les 
ennemis. Mais ceux-ci aiant été informez tn *t ra- 
de fa marche , abandonnèrent la Ville & fe «p*™ te 
retirèrent dans le. Châteaui II fe joignit Ghiita “» 
alors au Colonel(KrufT, qui avoit écé déta- 
ché. une fécondé fois avec deux. mille che- 
vaux pour infuicer ce Fort.. Les ennemis 
voulant le conferver,.cnvoy.crent deux mil- 
le hommes d’infanterie & trois mille cinq 
cens de Cavalerie|pour attaquer.le Colonel: 
lequel , fur l’avis qu’il eut de leur marche.,, 
laiffa F.rautweter devant.la place, SC s'avan- 
ça contre eux avec treize ou quatorze cens 
hommes à quatre lieues de Lakowitz. Il les 
rencontra à KJeesk ; & fans s’embarafTer 
d’un défilé , où il ne pouvoir paffer qu’un 
fcul homme de front , .il alla droit à la Vil- 
le dont les ennemis vouloient profiter pour 
remédier à leur furprife. En y arrivant il 
fie mettre pied à terre à les Dragons, força 
les encrées de ce gotte - a &: partageant les. 
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170(3. Troupes dans toutes les rues, en chafta ceux 

des ennemis qui avoient échapé à Tes coups* 

Ceux-ci tâchèrent de fe mettre en bataille 
hors de la Ville , mais le Colonel Suédois 
ne leur en donna pas le rems. Il les char- 
gea avec tant de vigueur, qu’il les contrai- 
gnit de prendre la fuite. L ‘Infanterie fut- 
prefque toute raillée en pièces , 8 c la Cava- 
lerie fut pouflee dans un Matais où l’on ne 
put la pourfuivre,& où les Cavaliers forent 
contraints de laiffer leurs armes ÔC leurs 
chevaux pour fe fâtiver. Cette aélion coûta' 
deux mille hommes aux Cofaques , fans 
compter ceux qui furent tuez dans la pour- 
fuite. Les Suédois n’y en perdirent que dix,. 

&' n’eurent pas plus de 10. ou 12. bleflez. 

Durant ce tems là, la Garnifondu Châ- 
teau de Lskowitz- fit deux vigoureufes for- 
ties. Et quoi-qu’elle eût toujours été re- 
pouffée avec perte,il étoit àcraindre qu’elle 
n’èn frt une autre plus nombreufê 8 c qu’el- 
; le ne forçât les Affiégeans. Le Lieutenant 
•Colonel Fraurweter en aiant donné avis au. 
Colonel KruiT, celui-ci retourna promte- 
inenc au fiége avec quatre Efcadrons, or- 
donnai au refte de le fuivre à loifir avec le: 
bagage , le Canon , vingt Dapeaux , quel- 
ques Timbales , quantité d'Armes , de vi- 
vres , de chariots , de chevaux , & fbixantc v 
& dix prifonnicrSjdu nombre dcfquelsétoir 
un Colonel , qu’on avoit pris aux ennemis.. 

Les Afliégez voyant revenir KrufT avec fi „ 
peu de monde , ne doutèrent pas qu’il n’eût j 
été battu par le fecours,& en firent de gran- 
des réjourffanccs. Mais quand le refte l’eut 
joint , 8 c que la Canon pris fur les Cofa- 
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tmescommençoit à tirer contre le Château, 17e 

la Garni fon perdit cOuraçe &nefe défen- 

«lie plus que foiblement. Elle tint pourtant 
encore quelques jours , au boutdeiqnels el- 
le fe rendit au nombre de feize cens hom- ' . 
mes,. fans les Officiers , abandonnant aux 
Suédois leur canon , de toutes leurs muni- 
tions de Guerre de de bouche. 

Tant de lâcheufes nouvelles portèrent la tesMof -‘ 
terreur jufques dansGrodno. Les Mofco- 
vîtes y fouffroient beaucoup,, tant par la ri- donnent 
gueur de la fai fon , que par le défaut de vi- Grodno , 
vres , il enpériiïbit tous les jours foixan- & font 
te, quatre- vingt, jufques à cent, que- l’on 
jcttoit dans le Niemen pour en dérober la Roi P de 
connoiffiince aux Suédois. Les autres le suède, 
voyant menacez d’un pareil fort,firent leur 
ietraite fans bruit par cetteRiviere qui étoic 
entre la Ville & le Carap des Atfiégeans, 
dès que la fàifon plus douce eut commencé 
à fondre les glaces. Us avoient tellement 
fou frère pendant ce long Blocus, par le 
froid, la faim, de lesmaladies,qucde vingt- 
fïx mille hommes qu’ils ccoicnt au commen- 
cement, il en forcit à peine fept mille Fan- 
taflins,& deux mille Dragons. Le dégel ». 

«qui étoit fort grand, empêciia quelque tems 
le Roi de Suède de les pourfuivre : ce qui 
facilita aux Mofcovites le moyen de rava- 
ger impunément tous les lieux où. ils paf- 
foient. Ce Prince employa ce tems là à 
•faire reconnoître par tout le Roi Stanillas.. G 

Le Pont qu’on avoir jetté fur le Niemen , ra [* n re fr 
de qui avoir été rompu par les glaces , fe dont i fU t 
trouvant enfin rétabli au commencement foi" & 
Xl'AvaL, le Roi paila cette Rmcxc le 4* & 
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*70 <j. gagna Derkozin à petites journées. Il fa* 

1 loit pour cela paffer le Szaraz, qu’on favoit 
qui étoit gardé- par un Corps de Mofcovi- ] 
tes. On envoyaun détachement qui les en 
délogea, &.qui , les aiantpourfums, en tui- 
un grand nombre &-fit quantité de prifon* 
niers. Le Roi s’étant arrêté deurjours dans 
un Château aparrenant aux Princes Sapieha» ■ 
prit fa marche entre des Marais par des che- - 
mins forts difficiles. C’étoient de petites 
chauffées , dont la terre naturellement gra£ 
fe fe trou voir tellement ramolie par le dé- 
. gel , que les chariots ne pou voient- s’en ti- 
rer , & que les chevaux y enfonçoient' juf*- 
qu’à mi- jambes. Les Moscovites avoient 
eu rant de peine à y paffer,que la fàrigue en * 
avoit fait crever pluiîcursjdont on trouvok : 
les Corps fur tous les chemins. On ne ren- 
eontroit le long des bois & des marais » que ( 

chevaux,que chariots & qaebagages,qu’ih>- 
n’avoient pu ni emmener , ni emporter,par ' 
la difficulté de les conduire. La- crainte 
d’être coupez-par les Suédois.leur-avoit fait, 
précipiter leur marche,,fans leur permettre 1 
de penfer àaurre chofe qu’à fe fauver. La 
plupart avoient même jetté- leurs Armes» 
pour être plus difpos dans leur fuite. Mais 
en croyant éviter un ennemi , ils en retrou- 
vaient d’autres dans - les Pay fons , ou dans* 
les Polonois du parti du Roi Staniflas , qui» 
les maffacroient fans aucun quartier. 

Pour l’Armée des deux Rois,outte qu’eU ; 
lé marchoit lentement & à fon aile, elle a- 
voit encore cet avantage, qu’elle trou voit 
par tout des rafraîcbiffemcns. Il y en avoit 

* en abondance dans les terres de.' Wienowis* 
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Jki & d’0ginski , que les ennemis avoient 1706 . 
ménagées, fans penfer au fervicc qu’ils ren- — 
doientpar là au Roi de Suède. D’ailleurs 
un décachement que ce Prince avoir envoyé 
à Grodno , 8c qui le rejoignit dans fa mar- 
che , lui aporta quantité de munitions que 
les Mofcovites avoient été contraints d’a- 
bandonner. On aprit par ce décachement 
une partie de la mifere incroyable où cetcc 
Villcavoitété réduite, 8c la quantité fur- 
prenante de monde quiy avoit péri. 

L’ennemi avoir laifïe derrière lui unünd< 
Corps de 3000. Dragons , retranchez fur la 
. Jafiolda, pour arrête rie Roi de Suède au ^ c en c ,* 

- ,paffage de. cette riviere. Ces Dragons a- s'opofe 
• voient abatu des bois , rompu les Ponts & «n vaîn i 
élevé de diftancc en diftance quelques re- 
doutes qu’ils avoient’ garnies de T roupes 8c .^oi qui ' 
de Canon. Mais le Roi de Suède qui ne parte une 
connoifloit point d’ôbflacles , quand il s’a- '*- ivierti 
. gifloit de l’exécution de fes defleins , pre- nasr * 
nanttout à coup fur la gauche vers Alba, 
une lieue au deflus de Bereza 8c de 'Sieltze 
où les ennemis étoient -retranchez^ entre- 
prit de paflfer la riviere à la nage. C’en fut 
aifez pour effrayer les Mofcovites , qui ne 
s’attendoient à rien de pareil. Ils prirent la 
fuite avec tant de précipitation, que les V a- 
laques, qui avoient paffé les premiers , ne 
purent avec toute leur vîteffe atteindre que 
la queue de cette Troupe. Ils en rame- 
nèrent néanmoins aflez de prifonniers,pour 
être informé de ce qii’on vouloir favoir.- v 
(Dnaprit d’eux que plus de huit mille hom- 
mes étoient morts à Grodno, fans comp- 
ter ce qui en avoit péri par les Armes de Sa- 
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T? o?T. M.S. Que les Mofcovites, avant que d«. 

— quitter leur Camp avoient enterre tout leur 

gros Canon, &c n’avoienc emmené que le 
plus leger , qu’ils avoient même été obligé 
d’enterrer auifi dans la fuite. Qp’ils avoienc 
laide à Grodno ôt fur leur route beaucoup 
de bagage & de chariots. Les PaiTagers de 
Pruife 6c de S'amogitie confirmèrent en par- x 
tie le raport des pnfonniers. Ils avoient vâ 
une infinité de corps morts fiotans fur la 
' riviere , fans parler de ceux qui avoient été 
enterrez dans des Caves & ailleurs : ce qui 
empefta la Ville &c les environs durant 
quelque-rems. Ün détachement qui avoir 
été envoyé du côté de Breftz , pour apren- 
. - dre des nouvelles des Mofcovites f raporca 
qu’ils avoient couru jour &c nuit; que la 
plus grande partie avoit pafie depuis huit 
jours devant Breftz,&: que les derniers pou- 
voient être alors en Volhinie» Enfin, ceux 
qui avoient été témoins de leur fuite n’a- 
voient point de termes pour exprimer leur 
mifere & leur terreur. 

Extrême Elle étoit telle en éfet cette terreur, que Ia> 
Capitaine Fock,Sucdois, avec douze hom- ‘ 
covircj mes feulement &: quelques volontaires, 
dont plu- ayant rencontré un Détachement de trois 
fiîuis compagnies Mofcovites efcorrant un con- 
*r!ron'. ,lS v0 * v,vrcs a EortereiTe de Szabers , &C 
alcri. n " les ahint fommé de fe rendre,fous peine d’ê- 
tre taillez en pièces par l’Armée qui étok ài 
portée, leur fit d’abord mettre les Armes bas 
& fubir telles conditions qu’on voudroit 
leur impofer. Ils furent amenez au Roi,qui 
étoit alors à Komski,oû il ordonna que les 
Drapeaux &c les. GÜfciers qui conduiraient 
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le Détachement fufîcnt gardez mais que i 706. 

Jes fo. charettcs qui compofoient le con- 

•voi, après avoir rendu l’équipage aux Orfi- 
cicrs,ruiTent données à ceux qui les avoienc 
prifes. Pour les Soldats, n’étant pas jugez: 
dignes d 'être faits prifonniers de guerre^ ils 
furent remis en liberté. 

De Komski , le Roi vint à Druzalewitz , Le Reî 
on les Valaques lui amenèrent encore plu- * rrivc * 

Eeurs prifonniers Mofcovites de ceux qui 
a voient étéchaifczde la JaEolda , & qui é- 
toient reliez dans les chemins. EnfinS. M. Ar* 
arriva le 24. d’Avril à Pinsk, où Elle jugea ra “* 
à propos de faire rafraîchir fes Troupes. 

Pinsk eft une Oeconomic Royale , dont le 

Fauxbourg apartenoit au Prince Wiefno- 

.wiski. La Etuationen eft très- belle, ayant 

d’un côté une grande plaine, te de l’autre la 

Pina qui coule le long de fes murailles, 5 c » „ 

qui prend fa fourccdans un grand Marais 

de f o. lieues de longueur, qu’il eft impollî- 

ble.de palfer fans bâteaux pour gagner les 

Ifles& les Bois qui y font Etuez. Ce fut . 

dansce païs alfez abondant que le Roi réfo- - 

lut de faire repofer fon Armée. 

Elle y relia jufqu’au 25. de Mai , que S. ïi pour* 

M. Et en 24. heures une courfe de trente ^" |C £ e 
lieues par les Marais, pour abréger fon che- TOa,c e ‘ 
min. Chacun des Cavaliers qui étoient a- , 
vec ce Prince , menoit un cheval en main , 
pour en changer quand celui fur lequel il é- 
toit monté ne pourroit plus fournir. Ce 
Monarque attaqua dans la courfe les Châ- 
teaux de Nefvics te de Szabers , les plus 
belles te meilleures fortercïïes de Lithua- 
nics. Elles furent bien- tôt prifes àdiferé- . { 

cien, 
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TTOfi". tion. On y trouva 70. pièces de canon He 

fonte,qui en furent enlevées &c les fortifica- 
tions rafées , de même que celle de Lako- 
witz , parce que ces trois places comman- 
doienttout le plat païs. La Nobleflc même 
ne fut pas fâchée de leur démolition, parce 
que les plus grandes Maifons s’enfervoient 
pour mettre fous lejoug les plus petircs. Le 
grince Wicfnowiski & quelques autres de 
Ton parti, ne fe trouvant plus en fureté dans 
le grand Duché , fc fauverent fur les Fron- _■ 
tieres de Mofcovie. Ils jetterent' feulement 
quelques Bataillons dans'Bychow , pour en 
empêcher le pafTage au General Mazeppa , 
de crainte qu il ne s’emparât de ce porte. 
Mais autant qne les Villes qui réflrtoient c- 
•toient expofées à un rude traitement, autant 
celles qui fe foumettoient étoient-elles trai- 
tée d’une maniéré douce & favorable. Les 
Kabitans de Sluczk l’éprouvèrent, en pre- 
nant dans ces troubles un. parti qui leur fut 
avantageux ycar non-feulement ils fourni- 
rent du canon &£ de la poudre au Colonel 
KruflT, lors qu’il alîiégea le Château de La- 
kowirz,mais encore ils ouvrirent leurs por- 
tes aux'Suédois fans faire la moindre réfif- 
=tance. Auifi le Roi, en confidération de 
cette conduite rieur permit-il de fe garder 
eux-mêmes., & conferva la Ville dans fes 
privilèges. Elle étoit pourtant munie d’une 
bonne Citadelle & de 14. Baltionsi mais de 
quoi auroient-ils pu lui fervir contre un 
Héros, devant qui les plus fortes murailles 
tomboient à fon aproche ? 

Êtfeprj. Ilnerettoit plus en Lithuanie qu’envi- 
a d< ron * Mofcovites retranchez dams des 

Ma- 
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Marais du côté de Breftz fous la conduite I70t>. 
de Baranowicz. Ce Commandant, après a- — 
voir enlevé un Maréchal des Logis ôc cinq 
hommes du Régiment de Mcyerfeldt,vou- 
lut attaquer 40. Dragons Suédois dans Ko- 
brinpetiteVilleàtrois lieues de Horadcck; 
mais il fut d’a bôrd arrêté par le fèu que 
quelques-uns firent fur lui ; ce qui ayant 
donné auxautres le tems de monter ache- 
vai , ils le battirent , lui tuèrent vingt de fes 
gensiSe mit le refte en fuite. Le Roienvoia ; 
auffi-tôt un Détachement pour netoy er ces 
quartiers-la^ apres quoi S. M. aiant d’autres 
deffeins à exécuter, dès que les Troupes qui 
étoient reliées à Siacks auroient brûlé les 
biens du Chancelier Radziwill& des Prin- 
ces Wiefnowiski , fit jetter deux Ponts à • 
droite & à gauche de fon Armée aboutif- 
fantàdes chemins très-differens, pour ca- 
.cher fes véritables intentions. - 

Ainfî fut évacué- le grand Duché , fur le- .riva* 
quel le Roi Aûgufle avoir fondé fes princi- n,e ' 
pales efperances. Non-feulement les Trou- 
pes étranges en furent cha (fées avec préci- T acu*e, 
pitation -, mais celles du païs même que ce 
Prince avoitengagées dans fes intérêrs, fo- 
rent trop heureufes d’en fortir , pour fe dé- 
rober à la pourfuite du Vainqueur. Jamais 
guerrier n’avoit rien entrepris de figrand,8c 
ne l’avoir exécuté avec tant de fuccès, dans 
des'circonftânces fi difficiles. G’étoit peu 
pour Charles XII. d’avoir combattu & dif- 
fipé-dc nombreu fes armées, qui fémbloienc 
devoir luiopofer des obltacles invincibles 5 
c’étoit peu d’avoir chafle du Trône un en- 
nemi qui ne pouvoir y voir fans chagrin * 
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170(j. il faloit 3 qu’aptes avoir alfuré un nouveaiï* 

- Roi la meilleure partie des terres de fa- 
Couronne, il fetranfportât jufqucsdans les 
pais héréditaires de Ton ennemi pour y 
donner la Loi comme il avoir fait par. tout 
ailleurs. JelailTe faire à ce Prince fes prér 
paratife, pour reprendre ce qui regarde le 
Gzar & le Roi Augufte.. 

Etat de Le Czar ,.comme je l’ai dit ci-devant * 3 , 
rArm'e s’étant arrêté à Dobrowna fur le Borilthe- 

du Czar r » ' r a • 

& difpo- nc>y ni attendre a ion Armee* qui man- 
iîcions où quoitde tout àGrodno-, des fecours encore 
éioit ce fort éloignez. Son Artillerie , qui étoit à 
Pnnce polocskYur la Dune,prit même la route de 
«w*4à? Smoîensko où ce Prince alla au/fi paffer v 
quelque-tems ,avec 17000. hommes de 
pied que le General CzeremethofFlui avoit 
amenez de Livonie. Cctoit alors que le 
Roi de Suède rangeoic prefque toute la 
Lithuanie à Pobéïflancc du Roi Staniflas. 
i - Le General Mazeppa , au lieu d’aller trou- 
bler ce liiccès * fut joindre le Czar à Smo- 
lcnskoavec 40000. de lès Gofaques, dont: ~ 
S. M.Czar. difoit avoir belbin pour d’au- 
tres defleins. D’autre part l’Armée du Prin- 
ce Menzikof & lesCofaques qui étoient au. 
fervice de Pologne, au lieu d’aller fecou- 
rir le Roi Augufte après la bataille de Fra- 
yenltadr,& de travetfer la courte du Roi 
de Suède, marchèrent en Volhinie, & re- 
paflèrent ie Borifthene tout épouvantéz.Iis 
craignoient que les Suédois ne les pourfui- 
viflenr*, <k la confternation étoit d’autant 
plus grande en Ukraine , qu’on y comptoit 
plus "de vingt mille Veuves, ce qui fiulbit 
craindre encore de plus grands malheurs., 
a Te»» vu. pjg, n* X& 
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Le Prince Menzikof écrivit pourtant au 1706. 

Roi Augu(te,que le Czar Ton Maître ne lui * 

avoir ordonné de ramener fon Armée, qu’a- 
ün de la rétablir dans un meilleur air, & 
pour fe mettre en état de mieux rélifter aux 
Suédois , en cas qu’ils vouluffent entrer en 
Saxe. Cette conduite donna quelque foup- 
çon au Roi Augufte,que le Czar n’eût def- 
fein de ménager une Paix avec la Suède : ce 
qui parut tant parla détention du General 
Patkul,qui arriva juftement dans ce rems- ' 
là, que par l’envoi de l’Evêque de Cujavie 
au Czar,pour favoir là* defllis /es lemimens 0 - 
Mais le Prélat fût contraint de s’en retour- 
ner, fans avoir pu obtenir audience : le Czar: 
ne donnant point d’autre réponfe , que de 
-•demander Patknl Ton Amba (fadeur. 

Cependant les Mofovitcs&ies Cofaques sesfr; 
ne fe retirèrent pas fur les Frontières , fans c ° ut * ! 
lailfer de trilles marques de leur palfage. Iis Juifib’e* 
-commettoient par tout mille violence, ne qu’avan* 
ménageant pas plus leurs amis que leurs en* »gfux à 
nemis, & rien n’étoit à: couvert de leurs iâ caufa 
-exaélions. Cette conduite fit aflTez connoî- 
tre qu’ils n’ayoient pris les armes que pour- 
profiter des troubles où étoit alors la Polo- 
gne *, & que ces Nations étoient incapables - 
-de fe contenir dans les mefurs propres à* 
exécuter de grands deffeins. Pour le Gene- 
ral Bâyer , qui s’étoitietiré à Mittau après 
fa défaite , il abandonna cette Ville après 
avoir fait fauter les • fortifications du Ghâ-* 
teaude même que celles de Bansk, pour al- 
.lerauifi joindre le Czar. Il lailfa par fa re- 
traite la liberté au General Lewenhaupt de; 
52Veiücri & fureté de laCurlande. 

Ml:.* JT 
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i.70<r. U ne fe pafl'a pas grand’ ciiofc Air la fron*- 
— — — tiere de. Livonie pendant l’hy ver. Il fem- 
ïrrupuon kioitque le Pays ennemi fut deltiné cette- 
ti sué**” année à, être partout le Théâtre de laGuer- 
dois en re. En effet ? le Lieutenant Colonel DoL 
Mofco- vvig Suédois y aiant pâlie le Lac Ladoga 
V1 **‘ fur la glace , fit irruption en Mofcovie avec 
tant de fuccès } qu’il y pilla. & hrüla quatre 
Bourgscompolez.de plusdemille Maifons,. 
dans lefquels le Czar avoir fait faire de 
grands Magafïns , pour la Aiblîftance des 
Troupes qgril avoir dansJa Province d’In- 
gtieice qui incommoda fort les Mofcovites 
de cette frontière. 

Heftnei*. ' Pour cc.qui eft du Roi Auguüe r loin de 
üu R. . perdre courage dans l’adverfité,il neforv- 
Auj-ufte gea qu’à, prévenir les fêcheufes Aûtes que 
?°j r r d *' pouvoir avoir la fatale journée de Fravcnf- 
feurenir tadt. Aiant donc ramairc en Pologne toux 
tonpaui. ce qu’il put de Troupes ,il ordonna qu’on 
fit en Saxe de nouvelles Levées , fk que l’on 
préparât un nouveau train d’ Artillerie. II 
demanda même quelques régimens au Roi 
de Danncmarck i mais ce Prince les lui re.- 
fùfa>fous prétexte qu’il en avoit befoin.., 
pour foutenir le Prince Charles fon frété 
dans fës prétentions àTE.vêchc de Lubeck.. 
EnAiite le Roi Augulle fe rendit à-Craco- 
viejdant.il vouloir faire une place d’Armes^ 
Il y refta qyelque teins, pour voir à quoi fe 
détermineroient le Roi de Suède cfui croit 
encore devant Grodno,&: le General R en- 
fchild du côré de Kalifch. 

Il croit toüjours relié Garnifon Mofco- 
viteà Warfovie, où Smiegelski arriva vers 
ia fin de M axs > aiant abandonné Ja Pruffe 

Roya- 
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Royale , fur l’avis qu’il avoir eu que le Ge- 17&G. 
neral y avoir envoyé un Détachement pour “ 
le combattre. Ce General s’étoit campé à 
Polhanie , qu’il fit fortifier comme un polie 
important pourlacommunication.il avoir 
formé cinq Bataillons 4 e fîx cens hommes 
chacun,des prifonniers qu’il avoir faits à la 
bataille de Fraveniladt qui avoient de- 
mandé. avec empreflement d'être reçus au 
fêrviceduRoi de Suède. Avec toutes ces 
troupes x qui faifoient un Corps de quinze 
mille hommes >dl s’avança vers Cracovic 

£ our obfervcr la contenance des Polonois. 

,curs pertes continuellesavoient tellement 
frapé. lesefprits de quelques-uns* d’entre 
eux , qu’ils*confpirent contre ce General &C 
contre le Colonel Baron de Gortz,qui avoic 
quitté le fervicc du Roi Augufte. Ce fut un 
des conjurez qui découvrit lui-même tour 
le complot. On fçut qu’unLieutcnantColo- 
nel & plufîeurs Officiersy dévoient avoir 
part , j&c qu’on av oit dépêché de pareils fee- 
ierats au Camp du Roi de Suède. Le chef 
delà confpiration £c un Capitaine. furent 
plis* Ils découvrirent leurs complices èc 
furent trouvez, faifïs dç leurs inftruélions. 
L’exemple que l’on en 5 c. empêcha le fuo- 
ccsde l’entreprife^. 

Cependant les recrues que le Roi Auguf- ExoSmi 
tefaifoitfairecnSaxem’avançoient point : 
les Saxons ne vouloicnt- pas s’enrôler pour 
aller en Pologne ^-tant les armes Suédoifés 11 * 
avoient jetté de terreur dans les efprits. 
G’eftcequi obligea le Roi Augufte de faire 
publierunc Or donnance,pour défendre aux 
Officiers-de prendre.perionne p.ar -force. Il 

• i 
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170 ( 3 . 11 favoic que les hommes enrôlez de cette 
« — maniéré ne deviennent jamais de bons Sol- 
dats.CePrince avoir de tous côtezdegrands 
fujets d’inquiérude. Le Czar lui devenoit 
tous les jours plus fufpect. Etquoi-que le 
Prince Dolhorowsfci,ibn Ambafljdeur,qui 
etoit arrivé depuis peu à Gracovie , conti- 
nuât de l’aflurcr que S.M.Cz: ne retiroit Tes 
troupes que pour les joindre à d’autres , Hc 
pour rentrer enfuite en Pologne avec une 
' plus jouiflante Armée „ les mouvemens du 
' Cz. s* accordoient fi peu au bien de la caufe. 
commune, que les foupçons du Roi AuguA 
teavoient leur jullification entière dans la - 
conduite de Ton Allié. D’ailleurs ce Prince 
n’avoit plus pour lui que le.feul Palatinat de 
Gracovie -.encore avoir- il lieu de craindre 
d etre envclopé de tous cotez dans la-Capi- 
tale par l’Armée du Roi de Suède & par cel- 
le du General Renfchild , qui routes deux 
«’çtoient avancées de ce côté-la. Le Roi Au- 
Çu fie ne l’eut pas plûtôt apris 5 qu’il fc retira 
à Wulpa , à fix-ou fept lieues de Grodno 3 a» . 
vcc l’Armée de la Couronne. Jamais il n’a- 
voit été plus embarafle. Cette même Ar- 
mée >qui étoit toute fa refiTource , chance- 
ioit de maniéré à lui faire craindre 5 qu’elle: 
ne fe portar jufqu’àle livrer a fes ennemis. 
Elle venoir de perdre fon General ,JePrin- 
. ce Lubomirski , qui avoit toû jours été lan- 
guiflfanr depuis le grand repas que le Cz. a- 
voit donné àGrodno aux Généraux & aux: 
Sénateurs du parti du Roi Augulle. 5apla«* 
ce avoit été remplie par leComte Siniawsi 
Jci>PalatindeBelz,PetitGencral.C’étoit uir- 
..mand fujet de mécontentement pour le 

Prince 
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Rïince Wiesnowiski quis’attendoit à cette 170^ 
récompenfç.. La diltribution des autres ~ — - 
charges qui fc trouvèrent vacantes par ce 
changement , mécontenta de même divers 
Seigneurs :.ce qui rendoit tous les jours les 
affiires du Roi Augulte plus fâcheufês.. 

Le Roi Staniflas ,au contraire , voyoit piuiîeutî 
profperer les fiennes de plus enplus.Un des Paiaii- 
principaux foins duRoi de Suède étoit de le na “ t ■' 
faire, reconnoïtre par tout il paffoit de d’é- ©^Vccon- 
tablir des contributions fur les biens de ceux „oifl':ni. 
qui refufoient de fe foumettre. Après avoir le Rni 
fait prendre quelque repos à fes Troupes Suiuitl ** 
dans les quartiers dont j’ai parlé, ce Prince 
pa/Ta la Viltule, pour aller camper à Ra- 
dom. Ce ne fut néanmoins qu’àprés avoir 
vu le fuccès d’une Diète convoquée par le 
Roi Staniflas à Zuzuch , où la Noblefïe de 
Lithuanie , de V olhinie, de Podoi ie, &c des 
Palatinatsvoifins,non feulementlui envoya 
des Députez , mais vinten foule elle-même 
pour lui offrir fes fer vices. Piufîeurs grands- 
Officiers qui avaient furvi le parti contraire 
vinrent auffi faire leurs foumiffions.De ce 
nombre fut Je Prince Radziwil, quin’eut 
pas de peine à êrre reçu en grâce. Il n’y. eut. 
que Wiesnowiski de Ôginski qui ne purent- 
avoir part au pardon :aiant voulu traiter 
comme Chefs de parti , ce qu’on ne jugea 

Ç as à propos de leur accorder. Toute cette 
JdblcfTe fuivoit le Roi de Suède > acconv- 
pagné du Roi Staniflas & du - Prince Ale- 
xandre Sobieski.Ses mouvement épouven* 
terenr de telle forte piufîeurs SeigneursPo- 
lonois , que la plupart prirent la fuite dans 
ks Montagnes de Mbngiie. Cependant on 
. ne: 
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17 06. ne pouvoir encore pénérrer Tes defleih.fi • 
- — Démarche du Comte de Zinzendorf. En-# 
voyé de l’Empereur, fie croire qu’il en avoir 
quelque foupçon , ce Miniitre étant- allé à- 
Lubhn à la rencontre de S. M. rnaisdl 11e 
pur en avoir audience, . 

Li Roi L’Armée du Roi &• celle du Comte dé 
de R.en fchild faifoient les mouvemens nécef- 
slxev ^ a ^ res P°ur fe joindre j 6 c comme «lies n’é- 
toient pas éloignées j lors que le Roi étoic 
campé à Radom,S.M. voulut pafler à l’Ar- 
mée du Comte, accompagnée feulement de 
- quelqqesperfonnes.Maisy aiant unbois en-- 
tre deux»& le jour étant déjà fur fon déclin* , 
ce Prince s’y égara , non fans quelque dan- 
. ger,dcla part d’un parti ennemi de deux • 
cens hommes > qui. tira dans l’obfcirrité Air 
fa petite.troupe. Toutefois le Colonel Bd- 
ienchildt,qui fût détaché au bruit avec$oo. 
chevaux* pour la voir ce que c’étoit*ramena < 
le Roi & la compagnie , qui arriva heureu- 
sement à l'Armée "du General. Ce Monar- 
que , pour mieux couvrir fon deflein ■, tint 
à Zwolen un Confeil de Guerre , dans le- 
quel on réfolut défaire une répartition des 
troupes*. Mais comme il faloit aller a la 
Source , pour tendre enfin la Paix à la Pqlo- 
gne,on ne doutoit nullement que le Roi ne 
le déterminât à->prendre ce parti. G’ell cè . 
qui parut** peu après , lors que tout à coup • 
on lui vit diriger fa marche vers la Luface. - 
11 laifla en Pologne toutes les troupes du - 
.Roi ScaniiliSjqui faifoienttin Corps* confr- 
. derable : celles du GommifTaireCeneralde 
l’Artillerie qui s’écoit joint à fon parti : cel- 
les du Prince 4 -ubomuski 3 Chambellan- de. 
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, la Couronne ,& du Chambellan de Craco- i70<>. 
vie : celle de la Maifon Sapleha-, du Pala- 
tin Kiovie, du Srarofte de Bobruys : un 
Corps de trois mille Suédois que léGencral 
fienfehild avoit larflé fous le commande- 
ment duComtcMeycrfcldt-jlorfqu'ils’itoic 
avancé pour joindre le Roi fbn'Maîtrç: Sc 
enfin l’Armée duGcneralCewenhaupr.C’en 
étoit allez , oc femble , pour difputcr le ter- 
lain, meme pour vaincre les-i’olonois du 
parti opofé : outre que les Suédois conti- 
. nuoient les fortifications de Pofname, fï- 
tuée avantageufement pour fervir de place ** 
d’armes &c pour communiquer à l’Armée 
G du Roi de Suède. 

*. Ce Prince aiant donc joint à fes Troupes * c, * r «* 
celles que commandoit le General Ren- ^*ï\. r 
fchild,continua fa marche vers lesFrontie- nie 1 
res~ dcSilcfie, accompagné duRoi Stanif- pubRer 
* las. Il pafTa l’Oder le i. deScptembrejencra 

dans la Haute Luface , & jetta une telle tanl , * 
épouvante dans le pats , que les habitans 
fuyoient de toutes parts. Mais ils revin- 
rent bien-tôt dans leurs Maifons, plusraf 
jfurez encore par l’cxaéle difeipiine que le 
Roi faite obferver à fon Armée , qu^pr 
la Déclaration fuivante qu’il fit pubiraà 
BaudifTen. Elle contcnoit en fubftance , ^ 

» que S. M. n’entroit enSaxe,quc pour ter- 
^ miner plus promptement l’in^ufte guerre, 

«que le Roi Augufte lui avoit fufcitée:que 
»îce pats l'aianr aidç à la fqutenir , clic 
auroit raifon de le rraiter delà même ma- 
^niere , qu’Elle avoit traité les Provinces 
a>de Pologne : que cependant Elle vouloic 
oî bien modérer fon reffentiment , faire 
»Ajavoir par cetre Déclaration aux Etats 
7 «me VU* N «SC 
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u 7 P 5 . 35 & nu peuple de 1’Electorat de Saxe,quç~ 
53 tous ceux qui refteroient dans leurs Mai- 
os Ions avec leurs effets ,& qui payeroienu 
33 les contributions pour la fubfîftance de 
3> fes Troupes , feroient fous fa fauvegarde 
proteétion,&: joüiroient d’une entière 
33 fureté par raport à leurs biens &.à leurs 
33 perfonnes.: qu'au contraire ceux qui fè 
osmettroient en défenfe,, qui tranfporte- 
33 roient ou cacheroient leurs effets, ou qui 
33rcfuferoient de payer les contributions,, 

33 feroient traitez en ennemis & à la der- 
siniere rigueur. 

'Prsique Mais, comme j’ài dit, la bonne Difci- 
touies pline des Troupes Suédoife fur ce qui raf- 
les Viii# pQ ra i e plus tous lesefprits. P refque toutes 
les Villes d’en deçà de l’Elbe ouvrirent 
iturs leurs portes au Roi , ou lui envoyèrent des 
peuss. Députez pour implorer fa protection. 
Tout ce qui parut de Troupes Saxonnes f ut 
chargé & mis en Elite. Te feul Corps con- 
sidérable qui s’y en trouva ,étoit compofé 
■ .de quatreàcinq mille hommes commandez 
parle General Schullenbourg. .Le Colonel 
Gortz fut envoyé à leur pourfuite , Sc les 
clugEi de divers poftes jufques dans le bois 
de^Rawenwald. Là s’étant difperfez pat 
divers (entiers, ils Te retirèrent à la faveur 
de la nuit , les uns en Franconie avec leur 
-General , les autres du côté de Kobourg & ' 
de Bareith,, le-s autres enfin vers la forêt de 
Bohême. 

La Ville deLeipfîck même , qui s’etoit 

îfion de* mife en état de défenfe, qui avoir fait cou- 
Habican' ’ • 

de L eip 

fi*. 


* per les arbres ex les bunions de les avenues., 

* .& qui fe préparoit à brûler fesf auxboürgs. à 
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Paproche des Suédois, prit tant de confian- \-?o 6 . 
ce aux promcffes du Roi , qu’elle renvoya — 
■àDresde les Troupes réglées qu’on en avôit 
Taie venir, au nombre 1 de quinze cens hom- 
mes. Audi tôt les habitans députèrent àSa 
Majdté pour l’affùrcr de leurs fourni fïions, 

,pourla prier que la prochaine Foire de leur 
'Ville put fe tenir librement à la maniéré 
accoutumée , & pour lui demander les fu- 
retez néceffaires pour les Marchands & 
pour leurs effets. Le Roi , qui avoic inté- 
-rêt de ne les pas ccarcer , leur accorda fans 
peine* leur demande, fit publier la Dé- 
'■claracion fuivante. 

«Charles par la grâce de Dieu Roi DécliCi. 
» de Suède, &rc. Savoir faifons, que Nous ,ion 
n aianr etc très 1 - humblement reprcTentcdc * 0 ^ r ° e '^ 
» la part de la Ville de Leipfïck, qu’il étoit £ | a U p"* t 
« à craindre qiie les Marchands qui font redecet- 
>» attendus à la prochaine foire , intimidez te Ville, 
i> par l’entrée de nos forces en ce païs , ÔC 
» craignant pour leurs perfonnes ou leurs 
» Marchandilès , ne priflent larefolution 
»> de différer ou de fufpendrc tout à fait 
« leur voyage;Nous fupliant trés-humble- 
» ment qu’en cette confédération , il Nous 
«plût d'affurer lefd. Marchands de nôtre 
« proteétion,&d’unepleinelibertédecom- 

me r ce , co m m c c i- d e van t, po u r ce 1 1 e Eo i- 
« re.Et commettre gracicufe volonté eft» 

« que le Commerce ne fouffre aucun préju- 
» dice par nôtre entrée en ce païs. A ces 
sj eau fes Nous déclarons &c affûtons par ces 
« prcfenues,que tous Marchands, tant ceux 
» du païs que les Etrangers-, c (tonne aufTi 
m ceux qui font actuellement en voyage 

Ni » pour 
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no S. » pour la Foire de Leiplîck, jouiront d*tme 
— — :» entière liberté & furetc > 6c que non (hu- 

rlement leurs perfonnes > . mais auÆI leur* 
oi ë fetsékm arch and îfes, pourront librement 
o» aller & venir, &. être tranfportez en tou- 
- »re fureté , fans qu’ils aient befoin pour 
z . reela de Pafleports particuliers. £n foi 
r de quoi , nous avons figné les Ptéfcntes 
o>de notre propre .main,\& y avons fait 
rapofer notre Sceau Royal , donné au 
os Camp près de Taucherle^o. Septembre 
<iuî 35 ï?o<».lignéC r HARi,is.£t plus bas P.i pe R o. 
ricin- • Quelque.formçllc que fût. cette Déclara- 

moins ne non , il faut pourtant avouer qu’.ellein’cut 
confide P as rom f° n éffet., & que laToire.deiLcjp- 
ti&iècer- ncfc nefut pas confîdetable cette année. Les 
te année. Marchands de 'Bohême., d’Autriche , & de 
Silefîe., qui en font ordinairement les prin- 
cipaux acheteurs , .n ’o. forent. fe promettre 
d’en pouvoir tr.anfporrcrJes. Marchandées 
fans danger. Il n’y eut que les Anglois * 
les Hollandois & les ,'Hamboutgcois qui 
voulurent bien en courir les niques^ en y 
portant celles qu'ils , a voient. à vendre. Ils 
reconnurent que laSaxe étoit aufli lihre quc 
\ s’il n’y eût eti. aucune Airmëe dans le Pays, 
sainte* Néanmoins l’irruption fubite du Roi de 
.4» im- Suède n’avoit pas laiffé d’allar.mcr extrê- 
.periaux’ mementles Princes d’Allemagne. Plufieut s 
irru pU en s en étoient plaint liau.tenqgpt.dans la Diète 
t duRpU« deRatifbonne^où ils ayoientinenacë dedé- 
rS«éj«, clarer les Suédois ennemis de l’empire s’ils 
entreprenoient d’entrer dans.cet£ledIoraiu 
Cependant rEmpcreur,qui étoit, le premier 
tuteur de^rette menace , n’eut pas plûtôt 
japris les progrès du Monarque Suédois ,, 
v ‘ ' .qu’il 
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<Jü T il lui députa le Coince de Wratirtaw 170^. 

pour lui faire des exeufesde ce quis’écoit 

j$afTé à la Dicte. 11 ne tint pas auxMinif- 
tresdé diverfes PuifTancesde ménager alors 
une Paix dentelles éuflènt été bien aifes de 
fe faite honneur. Mais le Roi de Suède qui 
en étoit le Maître # ne vouloir pas qu’on ed 
fut redevable à 'd’autre qu'à lui. 

On eûr bien tôt lieu de l’efperet , quand N *i oc ‘ ai 
'on vit publier une Trêve entre les deux Ar- "°" c fe * 
rnées. C’étoitun miltére dont perfonne ne duns 
pouvoir penetter le fecret. 11 le dévelopa Trêve "* 
dans la fuite’, Si voici comment fc pàfTa cet- en:re ,ef 
te grande affaire. Il y avoit long-tems que 
le Roi Augufte ,-la fie de l’inconfiance des 
Polonois > Si de Ia dépendancc où les Mof 
covites fèmMoient vouloir le tenir , n’afpi- 
rbit qu’à finir une guerre, qui le jeitoir 
dans un abyme de pertes & demalheufSi 
L’entrée de l’Armée Suédoifedans fonE- 
lèclorat achëva de mettre le comble à fon 
chagrin , Si de le déterminer à une paix qui 
lui "devenoie tous les jours plus néce/Taire; 

Dans certé difpofition,il écrivit une Lettre 
au Roi de Suède , par laquelle , après avoir 
expofe l’inclinationftncere qu’il avoir pour • 
un accommodement, Sc les raifons prefTanf- 
res qui l’y portoienr, il offroic d’en traiter 
par le Baron d’Imhof Si pat le Sr Pfîngflen", 
auxquels il avoit donné des plains pouvoirs. 

Le’ Roi , qui n’avoir eû d’autre but que de 
réduire Ton ennemi à cette démarche , ne 
rejetta point cette ouverture : il nomma de 
fon côté le Comte Piper' & le fleur Her- 
melinSecretairc d’Etar, pour entrer en con- 
férence avec les Plénipotentiaires Saxons. 

N 3 Et 
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Ï7P0. Et 1 on convint de garder un profond fecret 

jufqua ce-que tout fut ratifié de part de 

d autre,tant pour ne donner aucun foupçon 
aux Mofcovit"e%dont onavoit lieu de le dé- 
fier j que pour ne pas mécontenter lesPuiR 
fanccs Etrangères donc onavoit rcfufé les 
bons Offices., fia raifon principale du Roi 
Augufte dans cette claure,é,toit de pouvoir 
mettre en fureté de fa perfonnè &lesSàxo,ns 
qui croient encore dans l’Armée du Czar. • 
niereuf- La première & l'unique conférence qui: 
fit , & u f e foie tenue dans les formes souvrit le 12. 
rU b iée dç . Septembre à Bifcopfwerden prés de 
en Save. Leip/ickjfous prétexte de regler les contri- 
butions. Apres de long débats, on y convint 
emin du point principal , qui é toit l’abdica- 
tion du Roi A ugpfte de la Couronne de Po- 
logne. Ce point étant réglé, on prépara fans . 
p<y ne la matieredesautresconférences,toû- 
jours fur le même prétexte des contribu- 
tionsjmais ou il ne fè tintaucunede ces con- 
férences , ou elles furent fort courtes > on fe 
contenta d’employer des perfonnes d’un fe- 
cret d’une fidelité éprouvez pour favoir les 
fentimens de l’un de de l’autre parti. Ce 
fur alors que le Roi de Suède fit publier en 
Saxe l-’Ordonnance fuivante pour la Trêve. 

«Charles par la grâce de Dieu Roi de. 
«Suède, &c. Comme Nous avons trou- 
« vébon de fufpendrerourcshoftilitez dans : 
«l’EleCforat de Saxe de païs en dépenda-ns, . 
«& de confentir à une Trêve de dix femai- 
«nes ; Nous Ordonnons & commandons 
«à tous de. un chacun les Hauts de Bas Of- 
«ficiers de nôtre Armée & à tous ceux qui 
«font fous le commandement Militaire 

»com- 
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»» comme auiïi à tous nosSujets des’abftemr 1 70&. . 

pendant ce tems-là de toutes holhlirez ~ 
»»contrc lepaïs Electoral dcSaxe,fesTrou- 
*>pes de Sujets , de ne leur faire en aucune 
maniéré tort ou dommage; mai? plutôt 
?>de les traiter encoure occalion favorable- 
.»mcnt de amiablçmcnt ; leur enjoignant 
» toutefois de n’avoir aucune converfation 
» ni fréquentation avec les Milices &Trou- 
»pes de Saxe , le tout fous peine envers les 
wContrevenans d’être punis avec feverité 
wcommelnfracleurs de nosOrdres ScCom-- 
• wmandemens; à quoi chacun auEa à fecon- 
» former avec obéïiïance. En foi de quoi; 
wnous avons (igné les Prefentes de nôtre - 
wma in , de y avons fait apofer nôtre Sceau 
» Royal. Donné en nôcre Camp d’Alf- - . 
wRanlUdt le 1 ^ de Septembre , dcc. 

Ce Camp d’Alt- Ranfladt étoit prés de 
ilutzen , ce fameux Champ de Bataille ou - : 
le Grand-Gultave Adolphe avoir autrefois 
été enfeveli dans fa Victoire*. -Le Roi eût 
plu Heurs foisoccafion de le voir , il ne çift 
refufer quelques foûpirs à la mémoire d\in< 

Héros dont il fuivoit de fi prés les traces. 

Comme la T rêve n’étoit en aparence que Dim™- 
pour régler plus facilement les contribu- des fj,us- 
lions, Charles fit fignifier aux Etats de Saxe x E ^ s 
qu’ils euficnt à s’afTémblcr au commence- pciJi^s 
ment d’Qél. pour délibérer fur les propolï- coniribtf»>- 
dions qu’il avoir à leur faire. LcComte de 1 » 1111 *»' 
Steinboch leur demanda de fa parr:»I. Que 
» l’on eût à donner aux Commif&ircs de S. 

N 4- » Mi - 
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i7o<T. ^M. une fpécification exa&e des revenus 
r " 1 » publics de cette année, & de ce que châ- 

tain avoir contribué pendant les années 
» precedentes. IL Qu’on leur fit voir à quoi 
» ces revenus avoient été âpliquez. HT* 
ai Qu’on leur donnât au#l un Etat des Do- 
3 >mâines delaCour , §: de l’argent qu’ils 
»»-a voient, produit pendant les dernières- 
■ cannées. IV. Qu’on leur remit entre les 
33 mains des Copies des Réfultans de tou- 
33 tes les Diètes , qui avoient été tenues de* 

33 puis-Tannée 1700. jufqu’àprcfent..- 
«kl bol 11 “pouyo» y avoir de moyen plus.lür 
TÇ gi«f ej , que cclui-Ja , pour erre informe au julte de 
& parles ce que la Saxe pouvoir fournir. On fut par 
bins or- cette voye , que depuis le commencement 
r?! d- £ ucrre 1 e Roi Augufte avoir fait tranf- 
Siiéde.'u porter de Saxe en Pologne jufqu’à 78(3. pié* 
saxcj(.üH ces de Canons, outre 3$. autres nouvelle- 
d ’V" e ment fondues : Qu’il ÿ.avoit au/fi envoyé: 
Mnquil» Soldats qui y étoiertt prefque tous* 

lue, morts ou quiavoient été faits prifonniersî- 
& qu’en/in depuis fix ans on avoir levé en.. 
Saxe jufqu’à 80. millions 8. cens mille Liè- 
vres pour le foûticn de la guerre. C’eft du., 
moins ce qui parut parun imprimé publié à 
Leipfick . en ce tcms-là. .Le Roi de Suède. 

, ainn informé des forces &c des Finances du- 
pais, le taxa par mois à if. mille Rixda- 
Jes, que les Etats s’obligèrent de ^ii payer» 
outre le fourage. Enfuitc , pour ne point. 
Surcharger des habitans quife foûmettoient^ 
• avec tant de facilité, il donna fes ordres afin 
qju’au delà des contributions , il ne leur fut 
fait aucun tort. Comme on avoir poqrvû 
aux fonds nccei&ires pour les apointcm.eos 

des. 
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dès Officiers 5 c pourla paye des Soldats , 170^.' 

S. M. fit dcfenfc de lien exiger, dans les - 
Maifonsoù ils feroient logez, fans le payera 
excepté le fburage que les Officiers règle- 1 
roient de maniéré qu’il fût fourni Scdilèri- 
buc par tout également. Pour empêcher 
même qu’ü ne" s’en fit aucun dégât, EUc 
; ordonna qu’il fût ménagé autant qu’il fo 
pourroit,& qu’en cas de diffipation celui' 
qui l’auroit commifecn feroit refponfablo' 
fur fa payejdc même que du feu,s’il arrivoit 
par l’imprudence de fes T'roupes qu’il prît- 
en aucun des lieux où elles feroient logées* 

Et afin de les renir dans une plus-cxaéle dif- 
eipline,lcs Officiersétoienttenus defe faite: 
donner tous les Mois des Cert®cats des 
Hôtes , pour rendre témoignage de la bon- 
ne conduite du Soldat , avec pexmiffion, en ® 

©as qu’elle ne fût pas telle, de s’en plaindre: 
auxCommandans qui leur rendroient jufti- 
ce. Par toutes ces précautions , dignes de ' 

fervir à jamais d’exemple à nos guerriers, la • 

Saxe quoi-qu’inondee de T roupes Etrange-- 
res fc trouva auffi tranquilc qoedans la plus- 
profonde paix.LeMàrchandccmtinuoit fon 
Commerce , le Païfan , fon Labourage , & 
le Bourgeois vaquoit à fes affaires ordinai- 
res. Les peuples accouroient en foule pour 
voir celui qui leur procuroir un fi doux re- 
pos, & pleins d’admiration àla vnc d’um 
Prince qui ufoit fi bien de fa victoire , ils- , 
lui fouhaitoient mille Benediétions. La- 
Ville de Drefde , qui s’étoit tenue quelque S 
tems en étatde défenfe,fuivit l’exemple des* 
autres , & ouvrit fes portes au Vainqueur. 

La Trêve ainfi conclue.de la maniéré que.Echîcde* 

,’ai 

j 
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îJoG. j’ai dite, il s’agifïoit d’en donner avisais 5 

• . General Meyerfeldt qui croit relié avec. 

Troupes l’Armée Suédoife en Pologne. Il y eut du 

Suerlt ifes . . . P 1 r- 


cbVoIg. 5 mal -entendu dans les me Aires qui furent 
prifes pour cela, 6c c’elt ce qui fut caufcde* 

I. A !.. f ' A4 IL 


gne a 
qu»i efl 
attribué. 
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l’échec que les Armes de S. M. y reçurent. 
Le lieur Pfingften étoit porteur de la Lettre- 
que le Roi de Suède écnvoit à (on General 
pour lui donner avis du Traite. Il s’étoit 
chargé de la lui faire pafler dès que le Roi 
Augulle auroit ratifié la Trêve.' Mais ne 
pouvant- la porter lui-même , comme il 
l’avoit réfolu d’abord, de peur de fe rendre 
fafpedt aux Mofcovnes , il la donna à un 
autre qui négligea de la rendre au General 
Suédois# 


Le 

rai 


covite 


combae 

malgré 

Juif 


r^ne... Cependant le PrinccMcnzikof prefloit le 
Wof- Roi Augulle de combattre. La lenteur peu 
ordinaire de cePrincecommcnçoitmêmcà- 
*c i u i donner quelque foupçon. 11 faut , pour- 
gufte au entendre ceci, reprendre les chofesd un peu 
plus loin. Le Roi .Augulle mécontent des 
Mofcovites . avoir fait , comme je i’ai dit,. 
diverfesinftanccsauprésduCza^pour l’en- 
gager à lui envoyer du fccours.il necroyoit: 

f ias pouvoir faire ce/l’er autrement les vio- 
encesque les RufTes commettoient dans, 
tous les lieux 'de leur palfage. Enfin aiant a- 
pris que le Prince fe préparoir à rentrer en- 1 
Pologne, il l’alla joindre lui- même le 27.. 
. Septembre, pour ne lui donner aucun foup- 
çon du Traité conclu. Il reprit ainfi une .** 
fuperioritc dont il lui étoit déformais inu- 
tile de faircufage.L’ArmëeMofcovitecon- 
fiftoit en dix huit mille chevaux, quatre ou 
cinq mille Cofaques, ôc autant de Tartares . 
.. KaL 
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Xalmuques, fans compter l’Infanterie Rui : 170?. 
lienne commandée par le General Gzere- — ■ 
methof. Quoique celle-ci fut encore éloi- 
gnée j le Roi Auguftc nequgea pas à propos 
de l’attendre. Il pafla la Viftule à Raiimicrs 
avec ce qu’il avoit de Troupes &c marcha 
en avant fans s’arrêter. Toute cette Anhée , 
marchoit fur trois Colonnes, les Saxons au 
milieu , les Polonois a la droite, & les Mof- 
covites à la gauche. Alors les Troupes des 
Sapieha & les autres dont j’ai parlé ci- de- 
vant fe retirèrent de l’autrecôté de la Warte 
pour aller joindre les Suédois commandez 
par le General Meyerfeldt. 

Au premier avis de leur marche , le Roi Raifcn* - 
Auguièe s’arrêta pour faire repofer fon Ar- qui per- 
mée. Il envoya en/uite un détachement de tei f m c ? 
2000. chevaux pour reconnoître celle des lionne» 
Suédois.. Comme ils étoient inférieurs de m^igié la 
prés de la moitié , le Prince Menzikof fut Ticyt, 
d’avis de ne pas perdre cette occafion de les 
combattre. Il infifta furcela avec d’autant 
plus d’ardeur , qu’il en avoit des ordres po- 
fîtifs du Czar. Le Roi Augullc allégua inu- 
tilement diverfes raifons pour différer. 

Tantôt c’étoit lafatiguedefesTroupesqu’il 
> faloit lai fier remettre de leur myche : tan- 
tôt la vivacité des Suédois qui ne s’ef- 
frayoient pas du nombre de leurs ennemis : 
tantôt enfin la neceifité d’attendre la jonc- 
tion de -l’Infanterie Mofcovite. Cette In- 
fanterie étant arrivée peu apres, & le Roi 
Augulle confiderant que fes Saxons ne fai- 
_ foientqu’unetrès- petite partie de l’Armée:. 
qu’ainfi tout le refte pouvoir fe réunir con- 
tre eux Ôç les accabler 3 fi. l’oa s’apercevoit 

d« 
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de la moindre intelligence , il fut contraint 
de ceder aux Mofcovitesqui l’entraînoienr».- 
Tout ce qu’il* pût faire cri cette* extrémité 
ce fut d’envoyer fecrettement le fleur Pflug 
au General Meyerfeldt» pour l’informer de 
la Négociation! de Saxe , de l’état où il fe 1 
trouvoit , du détail de fes forces i le conju- 
rant de fe retirer , pour éviter un combat* - 
qui ne lui pouvoir etre que dcfavantageuxi 
Mais le General Suédois / qui n’avoir reçu 
du Roi fon Maîrre aucun avis du Traité 
dont on lui faifoirparr , crut quee etoit ua- 
piége de l’ennemi, qui ne lui vantoit fes' 
forces que pour l’intimider. Cette préven- 
tion l'arrêta dans fonpofte, & lui fit rifquer- 
la Bataille qui fe donna le X?. d’Oélobrc. 

Ce qui l’y contraignit particuliérement* 
fur l’opiniâtreté des Polonois. Comme Po^- 
toski Palatin deKiovie,nommé Grand Ge- 
neral delà Couronne par le Roi Staniflas * 
venoit de défaire un Corps deTartares prés 
de Peterkow , &c débattre deux gros déta-- 
ohemens qui s’écoient avancez au delà de la • 
Viftu!e,dansletenis précifement queleRoi 
Augtiftè paflfoir cette riviere , fa marche 
avoir obligé-les Troupes Polonoifes &c Li-* 
thuanieneuj à fe joindre aux Troupes Sué- 
doifes à Kalifch. Auffi-tôt on y tint urr 
Confcil de guerre où le General ne put re- 
fufer aux Polonois de lesvrrcner contre l’en- 
nemi. Cependant il avoir à peine dix mille 
hommes, au lieu que l’ennemi en avoir qua- 
rante mille. Tant dinégalité ne fut point- 
capable de décourager les Suédois. Ilsrchar-* 

Î ferent les premiers, 5c renverferent d’abord 
é$ Saxons fur leur, fcconde Ligne. Mai3 

les 
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Jcs LithtJaniens & les Polonois aianc lâché i7 0< ^ 
Je pié,furent pourfuivis par laCavalerieea. 
ternie qui envelopa les Suédois au retour. 
Ceux-ci , quoi qu’invellis de toutes parts,, 
nelaiflerent pas de Te défendre long-tems 
-avec une bravoure incroyable j jufqua ce 
qu’enfin accablez parla multitude, ils fu- 
rent contraints de mettre les armes bas dede 
-capituler. Ils étoient au nombre de trois 
.mille , qui demeurèrent prifonniers , avec 
perte de tout leur canon, leurs tentes & leur 
.bagage , outre quatre ou cinq mille morts 
des Liihuaniens&desPolonois cônfcdcrez- 
Tel fut" le fuccès d’un combat , où le Roi 
<Augulte fit humainemertt.ee qu’il put pour 
ne pas vaincre , ou du moins pour ne pas 
pourter trop loin fa viéloire. On en parla 
ipourtanr bien diveefement. Quelques-uns 
•prétendirent que le Roi Auguite ne fut pas 
-fâché d’avoit cette occafion de combattre 
JcsSuédô&que content de les avoirdefaits 
en bataille:rangée, il rejetta fur les M»fco- 
vites la néceiïlté où il s’étoit trouvé de l’en- 
-treprendre malgré la Trêve. Quoi-qu’ilen 
foie , s’ihfùt allé en Saxe avec fon Armée • 
.viéforieufe,on aurait peut-être vu changer 
Ja face des affaires en fa faveur. Mais fon 
accommodement étant fait , il ne crut pas 
•devoir rompre>ce qui avoir ccé conclu en 
•fon nom & fignéàAlt-Ranltadr par ^Plé- 
nipotentiaires de part 6c d’autre.llle ratifia 
•contraire, comme je le dirai-tout.à l'heure» 
les mêmes raifons de la conduite qu’il 
•a voit tenue avec les Rufles fubfiitant tou- 
jours , il continua de feindre comme au- 
paravant., lors qu’il fut arrivé à Warfovie, 

où 
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170^. ou il fit chanter le Te Deumcn. aélioticfe 

grâces de fa Victoire. 

Politique Ce ne fut néanmoins qu’aprés avoir tenu 
du Roi un Confeil de guerre , pour fçavoir fi l’on 
actac l u . eroit Pofnanie. Mais comme on n’a- 
uViStoil vo * c nI Artillerie , ni aucune des au- 
re. Ir , es c ^°^ es néceifaires pour un Sicge-: que 
d ailleurs un grand nombre de Troupes s’é- 
toit raflemblé prés de cette Ville.-, dont les 
Suédois avoient réparé & augmenté les 
fortifications ; il 'fut conclu qu’on n’é-toit 
pas en état d’exécuter cette entrepnfc. On 
prit donc le parti de féparcr l’Armée pour 
la mettre en quartiers , en réfolutio'n néan- 
moins de pouffer la guerreplus que jamais 
la Campagne fui vante. * . 

; ll nt’Æî - (cependant les Négociateurs de la Paix 
^ Traité gardoient toujours un profond fecrer. Il 
lunLdt' avcm P ourr ant falu communiquer laNégo- 
‘ciation au Roi Staniilas , quiauflî-tôt en-' 
voya à Leipiîck pour fes Commifiaires , le 
Con*ce Jablanowski Palatin de Ruifie^ôc le 
- Comte Sapieiia Maréchal de Lithuanie. 
Tout étant prefquc achevé , fans que les 
Plénipotentiaires fc viifent que pour la fi- 
gnatiirc,on leur ménagea une entrevue hors 
de la Ville dans un •jardi%peu fréquenté. 
•Le lendemain le fieur Pfinglten partit, pour 
faire ratifier le Traité par le Roi Augulte* 
tk à fon retour on fit l’échange des doubles 
qui avoient aufîi été fignez par le Roi de 
Suède tk par le Roi Staniilas.Jufques-là les 
Pui/îancesqui oifroient leur médiation n’a- 
voient celle de redoubler leurs foins pour la 
faire accepter par le Roi de Suède. C’é- 
soientjcomme j’ai dit, l’Empereur, la Reine 

'd’An- 
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^Angleterre , les E. G. des Provinces- 170?. 

.Unies , & le Roi de Prude , qui inquiets, 

.fur tout l’Empereur, du Séjour de S. M.S.' 
en Saxe , la perlecutoicnt par leurs Minis- 
tres pour-l’amener à un accommodement. 

Et à la veille même de lafîgnature du Trai- " 
te , ces Minières prc/Toient encore pour 
faire accepter la médiation de leurs Maî- 
tres. S.M. répondifqu’Elley penferoit *, de 
le Comte Piper leur ajoücadc fa part ", que 
le Roi Ton Maître n’avoit aucun de/Tein de 
troubler la Paix de l’Empire*, mais qu’on ne 
devoir pas aufTi trouver mauvais qu’il ôrac 
à Son ennemi les moyens de commuer la 
guerre injufte qu’il avoir commencé. C’e# 
ce que le Roi confirma de fa mainà l’Em- 
pereur par la Lettre Suivante * dont il char- 
r.gca le Comte de Wratiflaw. 

.Tre’s-puissant et Serenissime 
Em PEREUR) 

Nous regardons comme une marque affinée 
de Vôtre bicn-vetllance l'envoi quil a plu à V. 

M. de Nous faire de la petfonne de fean Vven- 
te [la s Comte de Wratiflaw., fon Chambellan 0 
Coiifciller Privé , (3 Chancelier du Royaume 
de Boheme , dont l’intelligence dans les affai- 
res & les bonnes difpofttions Nous ont étênés- 
agréables. Comme Nous avons ap>is de lui 
.quelle efl l’off] clion de V. M. à Ndtre cgaid « 

Nous Nous flàions aufft de n’avoir jamais don- 
né à Vôtredite Ma je/l» ni aux £iats del'-Pm- 

pirt 

* Elis étoit écrite en Latin< 
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H7oS. pi/e aucun fujet de Soupçonner notre conduite-* 
» ni d'ïnterp) cter defavantagcuf/ment nos démar- 
ches en cette occafiov. Et d’autant que- ledit 
Miniflre a pu fe convaincre par lu. -meme delà 
droiture de nos intentions % Nous efpucns 'qui 
. >. fort retour auprès de V. M. il lui rendra un 
compte fidille de notre ajfeftiu'n envers Elle , &• 
de la di/'pvfition [incere , iii Nous femmes , de 
conferver la Paix & l'.ancienne amitié Avec 
l* Empiré .&■ les .Etats voifins t ce que Nous 
préfümons de la droiture £$ delà fidelité de ce 
Miniflre. Au refit nous jouhaiums À V. Al. 
une famé parfaite un long liégne accompa- 
gné de toutes fortes - de profpenti Donné à 

t-Kanfiadt 11 Q&obre 1706. 

:o 

Kon ram U eft aifé d’imaginer quelle futla furpri- 
rttaucoup f e l’Empereur & des autresTuiflances à 
jnânce* k nouvelle de la conclufion du Traire de 
pour Paix. On en peut juger par les divers rai- 
.ijudqutï /bnnemens qui re firent là defius dans tou- 
^rudei. tes les Cours de l’Europe. La chofe paroif- 
/oit rncroyablejeu égardà l’ctat.piéfent des 
affaires &aux difficultés qui dévoient fe 
'rencontrer dans cetteNçgociation. Ce qui 
l’avoir retardée quelque tems, éroit la ré- 
pugnance du Roi Auguftc à paflér quel- 
ques Articles qui durent en éfet lui faire 
beaucoup de peine : comme de renoncer à . 
l’Alliance duCzar,dc rcconnoître&de féli- 
citer IcR-ôiStanifias fur Ion- avènement ail 
Trône de Pologne, Se fur tout de livrer le 
ComceJeanReinholdPafkulauRQideSué- 
dequile voulut avoir. 'Mais quand on vit 
îeT raité devenir public, onne put plusdou- 
ter que la crainte deperdre encore fes Erats 

Hercdi- 
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. DESÜEDE. Liv. VII. ici 
Héréditaires n’eût forcé le Roi A 'J gu (le à 1 7 ^ • . 
(oufcrire à toutes ces dures conditions. ET- * 
lés font trop importantes , pour ne pas en 
donner ici une Copie entière Sc fidelle, 

Aünomdela tre’s-Sainte Trinité’. 

n Comme il s’ed allume , pendant que le T îneur 
^Trés-HautjTrés Exccllcnt&Trés-Puif I e ce ; 

35 Tant Prince Frederic-Augude , Roi 8 >C 1 uc * 
33 Eleéleur deSaxe,tenoit leSceptrede Po- 1 
^logne, une Guerre fanglante qui trouble, 

33 & defole depuis fept ans'non feulement 
■> 3 les Royaumes de Suède ôc de Pologne; 

33 mais aufli l’Eleélorat de Saxe, Scpendanc 
33 le cours de laquelle il ed arrivé une telle ’ 
33 Rcvolution,que la République de Polo- 
33 gne, après une fciflïon, a élu pour Roi le 
»Trés-Haut, Très -Excellent - , & Trés- 
^ Puiflant Prince Stanifla-s 1 . 8 c fait pour le 

foutenir fur le Trône une Alliance avec 
33 le Très-Haut, Très-Excellent & Trésa ■ 
^Puidant PrinceCharles XII. RoideSué- 
a-> de;par où laGuerrefembloitdevoir pren- 
? 3 drè de nouvelles forces,&" fetter fa flam «* 

3 3 me encore plus loimComme néanmoins,' . 

33 par la bonté Divine, il ed arrivé que Jes - 
33 Parties, touchéesd’un defir (încere d’e- 
3 > teindreparlaPaixle funede embrafemenr 
33 d’une (î cruelle G uerre , y ont concouru ' 

33 avec un égal empreflementrde fortexju’il ' 
os a été nommé de part Scd’autredesPléni - 1 - 
33 potentiairespour en traiter, (avoir, de la 
33 part du Roi de Suède le Sieur Comte* 

33 Charles Piper, Sénateur, Grand Maître ' ^ 

33 de fa Maifon, Conseiller en Ton Confeil 
33 de la Chancellerie* Ôc Chancelier de l’Aa 
VI h - O » ca~- 
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» cademied’Upfal j &c le fieur Ôlof Her-f - 
» melin Secrétaire d’Etat de S. M. : De la 
» part du Roi de Pologne , comme Allié 
» de.S. M. S. le fieur Jean Staniffes , Corn- 
, » te Jablonowski , Palatin General du 
» Palatinat de Rufîie, &leSr Alexandre ' 
jj Paul > Comte Sapieha, Grand Maréchal 
jj du Grand Duché de Lithuanie : & de la 
» part du Roi & Ele&eur de Saxe le fieur. 
j> Antoine Albrecht Baron d’Imhof, Con- 
jj feiller Privé & Préfident de la Chambre* 
jj &c le fieur George Erneft Pfingllen , Re- 
jj ferendaireduConfeil privé : Ces Pleni- 
j* potenriaires s’étant afTemblez dans le - 
» Camp du Roi de Suède , & aiant fait l’é- 
jj change de leurs pouvoirs, font en/in , par 
jj la grâce de Dieu, parvenus au but fi long- 
>j tems fouhaité,de rétabli r la paix &l’ami- 
jj tiéréciproque, aux conditions fui vantes. . 

3>I. Il y aura une paix perpétuelle une 
» amitié fincere entre le Très- Haut , Trés- 
jj Excellent^ Trés-PuifTant Prince Çhar- 
» les XII. par la grâce de Dieu Roi de Sué- 
jj de , &c. les Rois, fes SuccefTéurs, fes 
jj Etats &C Provinces, comme aufïî entre 
jj l’Allié de S. M. .le Très-Haut , Très- 
jj Excellent , &>Trés-Puifïant Prince Sta- 
jj niflas I. par la grâce de Dieu Roi de Po- 
■jj logne. Grand Duc de Lithuanie,de Ruf. 
j» fi c , de Prufle , de Mazovie , de Samogi- 
jj tie x deKiovie,de Volhinie, de Podolie, 
jj de Podlachie, de Livonie^deSmplensko» , 
jj de Severie , de Czernikowie , &rc. de fes 
jj SuccefTeurs Rois de Pologne , &: Grand 
jj Ducs de Lithuanie , leurs Etats & Pro- 
*j.vinces d’une part ; Et de l’autre , entre le | 

. Trés- 
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, Très-Excellent 8C Très- 1706 ". 

» I Lii/fanc Prince Frederic-Augultc , par 

» la grâce de Dieu Roi , Duc Héréditaire Trî ;;£ . 
” ^[ e ^axe , Archi-Maréchal 8c Electeur d*AU- 
” du faint Empire , Landgrave deThurin- R-aaftadt* 
_ ** 2 e > Marquis de Mifnie 8c de la Haute 8c 
33 Balte Luiace , Burgravede Magdebourg, , 
a o Ce. 8c Tes Héritiers 8c SucceiTeurs. Én 
jj- conféquence de quoi ils feront celî'er 
” toutes hoftilitez entre eux, 8c promettent 
»> de ne rien faire par eux-mêmes ni par 
» d autres, fecrettcment ni ouvertement., . 

» dire<5lement,ni indirectement pour s’en- 
«■ trenuire : de ne donner aucun fecours * 
jj 1 un contre l’autre fous quelque prétexte 
» que ce puiiîe être, ni conclure avec d’au — 

» très aucun Traité contraire à celui-ci 
» mais plutôt chercher 8c de faire dorefna- 
» yant tout ce qui peut contribuer mutuel- - 
» lement à leur honneur 8c avantage , & à 
« l’tntretien d’une bonne intelligence. 8c 
»» hdele amitié. 

”11. Il y aura un oubli éternel de tous - 
• w les dommages Toufferts de part 8c d’au- - 
w-tre à l’occalion de cette gu^re : de lotte 
» qu’on ne pourra le rerfentrren aucune 
jj manière des choies paffées , foit parpa- 
jj rôles , ou par -voye de fait , ou fous pré- - 
jj texte de Droit ; ni demander l’unàl’au-*- 
jj tre aucune latisfaéf ion pour les dépenles . 
jj de la guerre, ou autrespertes fûtes à Ton i 
jj occanon.- 

” §. i. Il ne fera pas permis à aucun parti- - 
jj-culier d’intenter action pour des biens » 
jj confîfquez pendant la guerre ; fiuf néan- 
v moins le contenu de l’Article VI. de ■ 

=» Traité,.. O à JILî. 
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I 70 <T. »> III. Et afin de couper jufqu’àda racu 

— “T* » ne de cette funelte guerre, le Serenififime 
d’Au' ” Pre.deric-AugufleRoi,8cEle&eui: 

Kanftadi *> de Saxe, pour Eâmourdeja paix, renon- 
» ce dès à préfent pour jamais à la Couron- 
». nç de Pologne , 8c à tous Tes Droits SC 
» prétenfions fur ce Royaume, le Grand 
m Duché de Lithuanie 8c les Provinces qui 
« en dépendent- Il déclare'de plus 8c rc-r 
, » cpnnoît folcmnellement en yertu de cet- 

« te.rranfattion le ScreniÆime Prince Sta- 
» nifias pour véritable 8c légitime Roi de 
» Pologne ôc Grand Duc.de Lithuanie , de 
» maniéré qu.’il ne pourra jamais , ni périr 
« dant la vie dudit Roi , ni après fa mort 
« former aucune prétenfion fur lefdtts . 
» Royaumes j Grand Duché 6c Proyinces • 
» en dépendantes. 

» §; i. Mais on efl convenu que leSerer 
»» niffime Roi 8c Electeur de Saxe pourra = 
». retenir pendant fa vie le nom 8c les hon- 
» neurs de Roi, fans néanmoins- felervir 
>» des armes ni du titre de Roi de Pologne. . 

» IV. Le Serenif. Roi 8c Electeur pro, . 
* met en outre de notifier cette abdications 
■ » aux -Etats^de la République de Pologne 
» par un Diplôme en bonne forme , lequel 
» fera remis entre les mains du Serenif. 

» Roi de Suède dans Tefpacede fiiiêmai- 
» nés , à compter du jour de iafignature de 
» ce Tjaité.Il abfout cependant 8c déchar- 
» ge dès à préfent 8c par cette convention , 

» tant.lefdits Etats en general , que chaque 
» habitant de Çologrje 8c <\e Lithuanie en 
» particulier du ferment de fidelité par le- 
squel iis ont été ci-devant engagezen vers 

m lui 
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33 lui » £< leur permet de pafleir fous l’obéïf- 1706- 
35 Tance du SerenifiTnne Roi Staniilas I. . 7* 

§, 1. Il promet auffi de n’avoir plus a- d .^ 
vec-cux aucune brigue cachée ni déclarée > ^ in . 
3> de ne recevoir , aider , .ni protéger aucun fait» 
-«dentr’eux qui auroit déjà refuie , ou qui 
^pourroit à l’avenir malicieufemens refufer 
33 de fe foumettre au nouveau Roi 8c de no 
» rien tramer ni entreprendre avec eux ou 
33 avec d’autres qui foit contraire à ce Traité, 

35 ou au préjudice du SerenifiSme Roi Sta-^ 
35niilas*& delà République de Pologne. . 

« V. 11 renonce de plus à tousdes Traitez 
35 qu’il peut avoir avec d’autres Pui fiances 
35 contre les Sercniflîmes Rois 8c Royau- 
33 mes de Suède & de Pologne, 8c particulie-- 
33 rement à ceux qu’il a faits avec le Czar . 

33 de Mo/covie contre lefdits Rois 8c Royau- 
-3? mes, foit avant ou durant la Guerre. 

33 §. 1. Il n’envoyera plus aueün fecours ; 
33 audit Czar de Mofcoviej 8c rappellera tous 
33 les Saxons qui lui aiant etc ci-devant four- 
33nis font encore à fon fer vice-. 

33 VI. IL cafle 8c annulle tous les Decrets 
33 8c Statuts nommez vulgairement Lauda, 

33 8c fpéciàlement ceux qui ont été faits dans 
33 la Diète de Warfovie , dans les Aflfem-» 
ssbléesde Marienbourg, de Thoorn, d’ER 
3sbing j de Javarow» de Sandomir,de.Gra- 
33COvie,deBreftz* de Grodno, & autres j 
jjttiême dans la Dicte de Lublin , en tant 
ssqu’ils fe trouvent contraires au préfenc ' 

33 Traité ;& de plus toutes Tes Conflitutions 
33 de biens,privations déchargés , Arrêts , 8c 
30 Sentences en coutumace prononcées de- 
3=f>uis le .^Février 1704.,. » x* . 

*5 * 
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I70<f. « § i. Il fera libre ail SereniffiméRôidé 
T . , ” Pologne d’ôter ou de conferver les Char- 
d’Ait- & Dignitez tant Ecclefiaftiques que 

Ranilidt "ôeeulieres à ceux que leSereniffime Roi 

^Electeur en a gratifiez depuis led. jour. 

33 VII. Seront délivrez audit Roi, im-* 

*> mediatement après la ratification de cette 
»Paix,les Couronnes de Pôlogne 8 c autres" 
«marques de la Royauté , enfemble les -, 

33 -Archives du Royaume qui ont été tran/^* 

» portées en Saxe , avec les pierreries &C 
33autr.es ornemens de la Couronne. 

3 > VIII. Seront en même rems remis en , • 
«liberté^ menez d’une manière décente 
»3 au Camp du Roi de Suède, les Princes 
” Jacques & Conflantin Sobieski, après- 
3 >avoir promis par écrit de ne point s’of- 
33 fenfer ni Te venger de ce qu’ils ont fouf- - 
33 fert pendant leur détention & pendant 
* 3 >la Guerre. 

33 §. i. Le Sereniffime Roi 8 c Electeur 
33 promet de payer au Prince Jacques la l 

33 fomme qu’il lui doit par fon obligation 9 | 
» 8 c de la faire inceflamment liquider. # 

« 33 IX. Seront pareillement remis en li- 
berté tous les Polonois 8 c Lithuaniens de * 
«quelque qualicé ou condition qu’ils pui£* 

« fênt etre , qui ont été emmenez en Saxe , 
qui par ordre du Sereniffime Roi 8 c 
»> Electeur font gardez prifonniers là ou 
« ailleurs. Ledit Roi &. Electeur promet 
«auffi d’employer Tes bons Offices auprès . 

»? du Pape, pour obtenir au plutôt lelargif- 
» rement de l’Evêque dePofnanie. 

« X. Seront relâchez de même fans ran- 
»çoD,incontinent après la ratification jtous.» 

» les •• 
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les Suédois de quelque qualité & condi- 170*?. 
« tion qu’ils puiflent être , qui ont été pris — -7 
« pendant cette Guerre,& qui font au pou- 
j> voir dudit Roi & Eleéleur, en quelque Raniuiç 
jj lieu qu’ils fe trouvent. Et Sa Majerté de 
t» Suède fera relâcher en même tems , auffi 
jj fans rançon , autant de Saxons, &r en ou- 
jj tre tous les Generaux & autres Officiers 
jj de Guerre. Mais à l'égard du furplus des • 
jj Soldats , il fera libre à S. M. de les rete- 
s> nir & les employer dans fes T roupes, de . 
jj même que ceux qui y ont ci-devant- pris 
jj parti,. 

jj §.1. Ceux des Officiers de parc &c d’au- 
jj tre, qui ont fait des dettes pendant leur 
j> détention , ne feront remis en liberté 
jj qu’aprèsles avoir payées ou donné cau- 
jj tion. 

jj XI. Seront délivrez à S. M. de Suède. 

.jj tous les Déferteurs.Sc Traîtres , qui fe 
jj trouveront en Saxe, foit Suédois ou Na- 
' jj tifs des Provinces de la Domination 
jj Suédoife,& nommément JeanReinhold 
jj Parkul , lequel, en attendant , fera étroi- 
j* terhent gardé. 

jj XII. Seront en outre remis au pouvoir 
jj de Sadite Majeflé comme prifônniers de 
jj Guerre tous les Soldats Mofcovites qui 
jj font encore dans J’Eleélorat de Saxe. 

>j XIII. Toutes les enfeignes Militaires , 
jj comme Drapeaux , Tymbales , Canons, 
jj & autres de cette nature , qui ont été 
jj prifes fur les Suédois , & pourvoient 
jj ièrvir de trophées , feront raportées 
jj relticuées fans aucune exeufe ni chica- 


ne. 
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170 ^. » XIV. Et comme Je Colonel Gortz, 

. . "queS. M. de Suède a reçu en ; fon fervi- 
d'AU- "ce > -a été 1 - entendu noté d’une Sentence 
r, 2 h . 35 infamante, elle fera comme non avenue , 

«fansqueübn honneur & fa -réputation en 
3>foit aucunement altérée. 

33 XV. Comme la diftancedesheux de- 
3> mande quelque tems pour la Ratification 
3>de cette Paix , &raufil. pour obtenir les 
33 garanties ci-delfous mentionnées , il fera 
3>permis à-S.-M. de Suède de mettre fes 
• Troupes en quartier d’hiver, dans l’Eiec- 
33 torat &c les Province qui y font attachées , 
33 & d’yéxiger dequoi les faire fubfifter. Lès 

Troupes Saxonnes qui font reliées dans le 
>5 pays y auront néanmoins auiïi certains 
«Raillages pour leur fubfillance. Et celles 
33 qui font en Pologney auront des quartiers 
33 éloignez de ceux des Troupes Suédoifes , 
33 dans lefquels elles vivront paifiblement,& 
33 fans dégât , jufqq’â ce qumprès la fortiê 
33 des Suédoisdela.Saxe , elles y puiife re- 
33tourner. 

33 XVI. Seront évacuez en même tems 
33 les Villes & Châteaux de Cracovie, & de 
33 Tykoczin , avec tous les autrês lieux for- 
3*tifiezoù il y a garnifon Saxonne, & re- 
nnais avec tout le Canon &r les Munitions 
33 de Guerre qui s’y trouvent- ptéfentemenr, 

33 à ceux que le Roi de Pologne aura nom- 
33mez pour les recevoir. 

33 XVII. Et comme outre la Ville de 
3 »Leipfick déjà rendue avec .fon Château , 
33cellede Vvittenberg reçoit aufïi garnifon 
:»Suédoife , jufqu’à l’entière exécution de 
3 > la Paix j il a été convenu qu’immédiate- 

meue- 
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«ment après., lefdices places feront éva- V7&6. 
«cuéesdc remifesdans leur premier état”, — 

N &: que l’Armée Suédoife forcira deSaxe 
■a dans un terme fixé. Ran / 

«XVIII. -Les hoftilitez cefferont eniudi. 

» SaxeÆc dans toutes les Terres Eleéfcora- 
« les, du jour de la (ignature du prêtent 
«Traité. Mais en Pologne &c en Lichua- 
» me-, lors que la eonnoiffance de la Paix 
» pourra parvenir aux deux Armées, à quoi 
a on a jugé que trois femaines pourroicnt 
« fûflfire. 

»XIX. On eft /pécialement convenu 
«que le Sereniffîme Roi de Suède, 5c le Se- 
« rémîfime Roi & Electeur de Saxe , com- 
: f* me Membres de l’Empire , protégeront 
« la Religion établie par la. Paix de Wefb- 
« phal-ie-,'& agiront auffi de^conceit dans 
« les autres affaires de l'Empire .-E-t afin que 
n les Etats &~Habitans de Saxe»& de la Lu- 
« face foient d’autant plus affûtez dç la con- 
« fervation de la Religion-Evan^elique par- 
» mi eux, le Roi & Eleâcür,aux indances 
n du Roi de Suède comme garant de ladite 
» Paix , promet pour lui, 6c tes Succeffeucs 
« Ele&eurs de Saxe, de n’incrodtikeni ad- 
» mettre jamais dans ces Etats auçun-chan- 
« gement à l'égard de la ReligionEYangé-r • 

« ïique, ni de "permettre que lesCathoü- 
« ques puiffent jamais avoir aucune Eglifc » 

» Ecole , Academie , College ni Monaftc- 
a rc. } ' 1 t 

a XX. Si le Sercniffime Roi$c*Ele&eur 
« de Saxe venoit à être attaqué pour raifon 
« de ce Traité', foie parde Czar de Mofco. 

« vie, ou par quelque autre , ks. Ser.enidi* 

\ fL<m.Vll % * ' P »tnc§. 



170 ’ V ‘H I S T O T R ‘E " 

i7o 6 . » mes Rois de Suède & de Pologne vicn** 
— -7- » dront à Ton fecours. 

Tta,ré '*,•$. 1. Ils promettent auffi que quand on 
lundi « viendra à faire la Paix avec le'Czarvita 
itadt, » auront foin de procurer audit Roi ÔC 
» ELeéleur une jufte fatisfâélionfur ce qu’il 
« pourra avoir alors à prétendre. 

»» XXI. Les Serenifïimes Rois & Ptin- 
« ces contractons promettent d’exécuter $c 
« d’obfervcr de bonne foi le contenu de ce 
» Traité , en tousfes points , claufes tk Ar- 
« ticles. Mais pour le rendre encore plus 
« ferme & fiable, le Roi ôr. Electeur de Saxe 
« Te charge d’en demander la garentie de Sa 
« Majefté Impériale, de Sa Majefté-Britan- 
_ » nique , & des Seigneurs Etats Généraux 

«des Provinces-Unies des Pays-Bas, &c 
n d’en fournir les inftrumens cn bonne for- 
« me, s’il fe peut, dans l’efpace de lîx mois* 
«i comptendu jour de la ngnature du pre- 
•» fent Traité. Et il fera permis au Roi de 
» Suède d^procurer , outre lefdites Garen- 
« cies , aufli celles d’autres PuifTances. 

• « XXII. Et enfin ce Traité , dont on a 
»» figné deux exemplaires , fera ratifié én la 
« meilleure forme par chacune des Parties 
« contractantes dans fix fcmaincs après la 
• « fignaçurc. De maniéré toutefois que con- 
« rre une feule Ratification de la part du 
« Roi de Pologne , il en fera fourni deux 
« de la part duRoi & Electeur de Saxe, le £ 
« quelles feront échangées dans ledit terme 
« au jour & lieu dont on conviendra. En 
« foi de quoi . Nous Plénipotentiaires ci- 
« deflbus nommefc avons figné de nôtre 
« mairk& confirme par Tapofiuon duCachcc 

... « de 
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^ a.c nos Armes deux inftrumens de même 170^. * 

M teneur. fait au Village d’Alt-Ranftadc le 

Sepcembce i70(*. Trlité 

- *4 . * ; 1 ■ é’Alt- 

ll.S.) C. Pfftr. * -ft. 'M Afïrsrfc 

, . . . • ' Bdm flmhof, . 

£ L. Si\ O. ReftnclUü ( L, S.) Gtorge Erneft 

Vftftg{Uiu 

Article Se* pare*. 


Comme le Sérçnifïime Roi & Electeur 
**>deSaxe a promis par l’Article XXI. du 
«Traité principal de procurer les Garan- 
ties qui y font meiltionnéq 08 cqu*il pour- 
■» roit cependant arriver qu’il ne pût les ob- 
« tenir toutes , ou du moins qu’il ne pût les 
03 tournir dans le cems , on eft convenu que 
35 le T raité n’en demeurera pas moins dans 
33 toute fa force & vigueur, feris que cela • 
35 pmffc aucunement déroger à fa validité. 

33 Nous donc-Plénipatenriaires nommez 
»au Traité principal , Déclarons que cec 
35 le aura même force & valeur que 
«s’il étoit inféré dans le corps dudit Trai- 
»té , ôc qu’il fera ratifié dans te même 
3 »tems. En foi dequoi , Scc. ligné comme 
«deflus. f#T , „ ... 

^ . . . . W . * l X » . J 1 


•Il eft à remarquer que le Roi de Suède Defimt- 
ne daigna pas Ce faire cederun féül pouce 
de terre par ce Traité , & qu’il ne fe réfer- 
•va pour tout fruit de fes victoires que la en cene 
gloire de les avoinremportées. Toute l’Eu- ocwfr». 
•rope admira ce noble effet de fon defînté- 
*eflement-*, convint qu’il étoit plus grand 
•danskPaix par ce rare exemple cfe modéra- 

P l upn| 
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1736. qu’il ne l’avoit été dans la Guerre, par ré- 

levation de Ton courage. par la rapidité 

de Tes Conquêtes. ^ 

i f U C’étoit une trop belle matière de Triom- 
fi'oaeu î’h^pourne pas la ce^ebrer par des Médail- 
les qui en exprimaflent toute la dignité. On 
en fit douze toutes di/Fcrentes , queieLec-. 
teur fera fans doute bien aife de voir ici> 


' / J 
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Oans la première., le Roi de Suède vcro 
à la Romaine eft repréfcntjé en bulle , d’un 
côté avec ccs t^ots : 

JCAROLVS xn. Dei Gracia R EX 
SUECIÆ. 

• • . • >• f 

De l’autre côté., on voit fulpendus com- 
me en trophée à une Colomne les trois 
Ecufifons de Suède, de Pologne,& de Saxe : 
le premier d’azur à trois Couronnes. d’or : 1 c 
{bcond,, de gueiilesà l’Aigle d’argent cou- 
ronnée aulîi de gueules:& le troifîéme, par- 
ti de fable & d’argent à deux Epées paiTée* 

en làutoir i avec .ces mots autour : : 

. . . . , - • \ * 

FECIT FAX AYREA NODYM. 


. "T 


Et dans l’Exergue î ’ r 
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ÜOMITIS IRfS AXTRANSTADAE 
A. 1706. P. 14. SEPTEMbris. 
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D E ^ a E I?E. 1 1 V. VII. 17* 
C’efLà-dire : '*•«*• • ! 

Ainfi. ie doux repos fucctdâm aux allai- * 

■. • j mes * \ 4 ’ ( • 

Et la Paix aux fureurs* du plus fongueux 
Sranfporty. '■ ■ - 

joint d'un ferme lien les Eeus de cts Ar- 
mes - ! 

Tar les . mains du grand Roi ditfUrd* 

■*** t. 

J kl j i t. . JJ* .«â«V ! 

• • 

• ' * • 

La féconde repréfente cf un. côté le mê- 
me Roi de Suède, en habit ordinaire, fa tê- 
te couronné de Laurier , avec cette Legen- 
<ie : . 

CAKOLus Dci Gratia RtX SVECorum; 

Et de l’autre côte le Roi Augufte , armé j 
couronnéede Lauriers ,.avec ces mots 

AU Guftiis II. Déi Gratia REX POLoniæ^ 
Magnus Dux Lithuaniæ,DuxSaxoniæ, 
«Sacri Rçmani Imperii ArçhUMare£ * 

'*• challus ,EleClor.'. i 

» - sJ -1 

£t fur U tranche ces deux vers Latins :: 

NOBILÏS 1 EVEX*IT‘ QTJOS 
PALMA AD SIDERA PACIS 
OPTATÆ, VENIUNT IN LEGESj 
CONVENIUNTQÜE. 

*ALÆ.O- RANSTADII XII, 
DECEMBRûJMLDÇCVL. . 

• P }; G’efti 
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1 C’eil a-dirc; 

Quelle Gloire ù Jeux Ennemis , 

Que rejoint une Paix fi langue ms dtfiree , 

P’vbftrver et qu'ils ont frémis , : 

Sans violer la foi juréi tr 

' % 

I I lé 

^ «. ” ' , ' ‘ 

Dans la troifietne , d’un c3tè , cft repre- 

fente Charles XII. arçnc avec la Légende, 
ordinaire i. 

' * ' ( ' * I ^ 

CARGLUS XII. Dpi Gratia REX , 

SUE Ci** 

/ • • • • »" • . « < «1 

f y • 

Et de l’autre , la figure d’Hercule , de- t 
bout, entre les deux Colonnes qu’on lut 
donne pour terme de fês Travaux , avec ces 
piouaudefibus: ;j • • j 

XII. LABQRES HERCULI^ 

. Et autour î 

1 • * * - 

Mon hxc ultima meta ~- 

*' LABORUM, 

• . f * * * • -. * * * \ - ' fr r • J 

Pour fignifier que le Roi*de Suède ne fc 
borne pas aux douze Travaux repreferrçez 
en autantde Cartouches fur ce même dftté 
de la.Médailllc r ces douze Travaux font r. 

La Defcente du Roi de Suède en Séelande. 

1 . LaPaixdeTravendai ^.Ncrva, 4. Riga 
délivrées, Lepaifcgedela Dune. 6 . La 
: ; ¥ic- 

I 
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Vi&oire-de Pultufck. 7. Celle deCliffow. I7C<>. 
8. La prife de*Thoorn. 9. Celle de Léo- " r ""~ r 
pold. 10. L’expédition de Grodno. 11. La 
Bataille de Fravenftadt. n. La Paixd’AIt- 
Ranftadt. On peut expiimet ainfi cattc 
penfée en vers François. 

Qui l’Hercule ancien fe réduife 
A la Gloire de dou\e Exploits y- 
De nôtre Hercule Suédois 
La Valeur jamais ne s’épuife. 

' Et cette beureufe Paix , qui finit tant de 
maux y. 

Ne met pas encor fin au tours de- [es ira - 
vaux-, , . s 

IV/ 

La quatrième n’eft differente de la pré- 
cédente que dans la difpofition des Cartou- 
ches où /ont repre/êntez les Douze Tra- 
vaux dè l’Hèrculè Sùédùis. . 

V. 

Dans la cinquième , on voit d’un côté le- 
Roi de Suède en habit ordinaire,. avec la: 
Legende accoutumée *, Et de l’autre, uni 
Courier monté fur un Cheval fort vîte » é- 
levant en l’air une Banderole fur laquelle 
font écrits ces mots Allemans:: 

JRIEDE , FRIEDE. 

Et alentour ces Paroles du Pf. CXVIII. vf. 

2 sl. aulîi en Allemand : ^ A _ 

P 4* • DAS 
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a * v 

* DAS IST WM H£RRN tESCHEHEM- 

• / • ** 

Et dans- l’Exergue- : 

« 

w * - i » 4 • 1 • « ' 4 « , / 

'J. Oélobr. \jc>6* if ./• .. 

34 

£ eft*à-dire : - • 

c »» 

' JU Paix ! la Paix ! qui Ctût jamais p& 

croise - ■ 

/4. Paix pût- renaître en ce Infoin pref- 
faut ? • - ' . 

fi Charles en a la gloire , 

C’r/2 i Ouvrage duflout-puiffant* 

VI. ’ V --. . 

Ta fixiéme repre&nte d’ün côté deux 
Voyageurs , dont l’un , félon l’Infcriptioiv 
Allemande qui çft gu-dçiïus ^dçmaûdc à. 
l’autre ce qu’il y a de nouveau ; &c celui- 
ci lui répond , que la Paix eft: faite. De.* 
l’autre côté on voit Cm perfonnes d’âge 8c : 
de fexe differens élevant les mains 8c les 
yeux vers le Grand nom de Dieu qui cil 
reprefenté dans un nuage lumineux , avec: 
une-Jnfcription Allemande qui > jointe 
à la précédente } fait à peu près le iens que- 
voie u. - • 

• . i 

'Quelle nouvelle > Ami , la paix eft -elle 
faite î . 

On nen peut plus douter > nos maux vont 
prendre fin : 
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Ajfe\ & trop long^tems a grondé la tem- ~ • ~ 

pête : 

Le Ciel enfin pour- nous devient clair & 
ferein. 

Et ce qui plus doit vous furprendre , . 
c’efl que ce terrible Vainqueur -, 

Par qui dévoient nos murs être réduits ‘tri' 
■.cendre,. 

Ve Ce rare bienfait efl lui-même l'Auteur „ < 

* Gloire au DieuTout-pui.Jfant , dont la bonté* 

...... .fupiéme 1 ’ • * 

Daigne aujourd’hui du bout dePCitU *» 

Au fort de te befoin extrême 
, De fon Peuple txaucerdes vmuxV- '• 1 

> VII^ 

Ta feptiéme Médaille 3 pkjs petite maïs 
non moins parfaite que. Jes autres , repré- 
sente d*un côté le Roi de Suède , avec le • 
glorieux titre de Paxhfixjateü-r $ & de 
1 autre les Ecus aux Armes de Pologne &C 
de Saxe, environnez de Palmes , &.tour* 
nez l’un vers l’autre avec ces mots u ■ ■'■ 

FELICITAS SARMATIÆ: 

Ü SAXONIÆ. 

t2e qui lignifie : . 

( < • * 

AuSarmate & Saxon que la P ai» fait ren- 
due , 

Qu'ils aillant déformais jouir d'un heureux 
fort., 
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i7o<r. 

" - A qui' peut, après Dieu > U Gloire en être? 

, due 

Qu'au P AC1F1C ATEUR du Uoril 
, ' *11 tï 

Sur la huitièmement voit d’un côté la Paix 
fousTEmblème d’une Femme prcfentantà: 
une autre Femme couronnée , qui porto- 
d'une main l’Ecuflon aux Armes de Polo- 
gne > une bî anche d’Olivier , avec ces mots < 
autour : . . 

\ a 

FACE IN LE6ES SUAS- CONNECTA*. 
Et dans l’Exergue : ’ ’ 

*üi.wU-, LEUX ALTRANSTADIL 
24. SEPTEMbr» 2706. 

El de l’autre côté »u« bouquet ou Cou- 
ronne de Heurs rraver/e en /autoir d’une. 
Epée 3c d’une branche de Laurier avec cet* 
te infeription : 

VIS BELLIi EST SA FIENT IA PACISj,. 

C <4 . * •». . « Jl 

Et dans l’Exergue : 

TRACTATUS CUM REGI AlK 
GUSTO ALTRANSTADll 
CONCLUSÜS 24. SEP- 
TEMbris ijo6.. 


(Ce- 


D E SUE D E. I: i v. VIT; *171 

Ce qu’on peut exprimer ainft: * "* 

Combattre pour les Loix , en affiïrer U 
Gloire 9 , 

£ fi fions doute un Bonheur quon ne peut 
• trop vanter ^ 

' J fois la Pa x eft encor la plus belle Vie» 
loire 

Qu'un H tros puijfe remporter .. 

' i . » •' »( ‘ * * * • 

IX. 

* . . . »• . I ! i • • ' 

La Neuvième porte d*un côté le Dieil> 
Mats & Hercule fe donnant la main,& fou- 
lant aux pieds l’Envie, avec cette Legende : 

COGNATO SANGUINE YICTA> 

.S -i.- . - 

ït dans l’Exergue 

PAX SUECIAM INTER ET P OJ.0-» 
NIAM P AjCTA A LT R A NS T À- 
DILMDCCVL 

De l’autre côté , on voit la Ville de Leip» 
ück au defllis de laquelle patoît dans leSi 
airs Mercure le Meflager de la Paix j avec, 
ce vers de Seneque le Tragique * pour L 5 *" 
gende : - - * 

ALTA PAX GENTES ALAT, 
ENSfiSQUE LA TEAM I, 

V :: 

Jn Hetcde fmnmtk '■ - 
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Et fur la tranche , ces vers de Virgile *y 

IJDEM -INTER $E> POSITO CEîU 
TAMINE REGES 

. * FO E DERA JUNGEBANT. : 4 

Ge qu’on peut rendre en cette maniéré r; 

Puisent la. Difcorde & l’Envie 
Sous les liens du fang expirer pour jamais ïî 
Puijfent les Peuples 'déformais 
Dans le plus doux repos paffer toute leur 

* ' t • ’ * vie t • . - ■ . , , 

• • -v .3 t 

. . Que Je fer meurtrier foit remis au four- 
reau : 

, §tùe la Guerre foit abhorrée : 

£2 que fheurcufe Paix qui vient d'etres 
jurée*, ... 

Arbore fur nos murs un Eternel Drapeau V 

• “ n * - t — - * % • , . «... - 



ta Dixiéme reprefente encore d’un côtê^ 
la' Ville de Leipfic avee ces paroles tirées» 
du Pfeaume CXXII. 4 i • . ‘ 

• ' * .» ' * f T ‘ t 

ilN MURIS - ET- PALATIIS TUIS SIT, 
PAX ET PROSPERITAS. ; 

> Et de l’autre un Bataillon Suédois failànt r 
rexcrcice.dans une.de les places, avec ces» 
mots: 


5 v£»eii e m,riltx 



■* t. 


DE SU E EXE. L i v. VII. i&i 
NOVI MILITESQUE -SEGUNDUM, . 


Jîc dans l'Exergue : 

PAX SUECO - SAXONICâ’ 
XIV. SE PTembris 1704. 


<Ce qui lignifie : ' 

'Ce rirfl pas la première fois * 

Qjte tu vois dans les murs le Soldât Suédois^ 
Mais loin d'y porter l'épouvente , . 

■Il porte eu ce jour la Paix, la fureté. 

Puiffcs-tu fous l'apui que fort bras te fre~ 
•fente , 

Voir fleurir a jamais tes Loi* , ta Liberté î 


On voit fur l’onzième Médaille d*an 
eôté le “Roi de Suède en habit Polonois te- 
nant d’une main Ton. Bâton de commande- 
ment, & de L’autre s’apuyant fur la garde 
de lbn épée, avec î’inTcription ordir^ire* 
De l’autre côté on voit un Lion d’une gran- 
de force entre deux - Colomnes, dent l’une 
cft déjà rompue par fes efforts , & l’autre à v 
demi renverfée paraît prête à tomber avec 
ccs mots.: 

. . : coN- 

» « A 

te CïirétiiTorflfBfbn mît -pbtir t* prrmicrr 
ftifon dans Leipfick l’an 164t. fie Q’xn'fOïùwu’en 
|Çq|cz T#m 1. pag. USi, 

1 ' 
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•CO^CÜSSIT UTRAM^UE, 
'C’eft-à-dire t 

De T un. & l'autre ILlat*, pour remplir fit 
•vengeance y 

Il a fç û r inver fer les plus fermes apuis ; 
Maii de la même main dont il les a détruit r. 
Il peut les relever pour montrer fa Put/* 
fance • 




X I ï. 


dLa douzième enfin regarde le Roi Au>- 
güfk: j qu’il n ’étqit-pas juite dé river de la. 
gloire qu’il avoit acquiïe dans le dernier 
combat. Elle tepréfè&tc d’un côté ce Prince 
•habillci la Romaine, avec cette Légende 
autour: 


ti. 


, 'FRIDERicu* AUGXJSTus *EX ET 
RLERTor SAXocke. MDCCV1. 

■ Et de Tautre côté un Soleil -Levant qui 
-commence à paroître fur fHorifon, avec 
ces mots-: V. ; ' i, 

NONDUM APPARÜIT. 

< . w f. 1 » 

' ‘Ge qued* on petit traduire de là forte : 

Ainji que ce Soleil y dont les rayons non* 

- 1 veaux 

I *î /, * dorer je fommot des Mon- 

:> r . > ’ 

J' ;j U 1 plç 
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r 70&. 

'Ne parctt point encore dans les vaftes Cam- - 
pognes : 

A u g v s T E 3 après tant de tr*-. 
vaux * 

Ne fertile repar titre en glaire , 

Slue pour aller ailleurs jouir de fa Vi flaire* 

Cette derniere Médaille fait fans doute Le 
tdlufionà la conduite que tint le Roi Au- 
gufte après fon retour àWarfovie. Car la t 8 un>w« 
même politique qui l’avoit obligé à tenir f* ««*1* 
fecrete la Négociation de Paix , l’obligea te> 
après fa Victoire à prendre en aparence 
•tous les moyens polfiblcs d’en profiter. 

Mais en même-tems qu’il ne parloit que de 
faire la guerre plus vigouréuiement que ja- 
mais aux Suédois ^il préparait fous main 
les moyens & les voyes de-fa retraite. Sous 
prétexte d’établir les quartiers d’byver , il 
•éloigna les Mofcovites & les Cofaq ues , les 
envoyant dans le Palatinat de Ruffie , & il 
donna ordre aux Tar tares Calmuqucs de 
retourner dans leur pais , à caufe des defor- 
éres qu’ils commettoient. En même- tems 
■H fit défiler fêsTroupcs Saxones vers le Pa~ 
latinat de Cracovie , & il envoya les pri- 
sonniers Suédois emPomeranie , pour y de- 
meurer, jufqu’à ce qu’ils pufifent être échan- 
gez. De cette forte il écarta de lui tous 
ceux dont il pouvoir fe défier , & pourvût 
en quelque façon â la fureté de ceux qui 
auraient pû devenir lesviétimes des Mof- 
covites. Après quoi fotrouvant un peu plus 
libre, il partit fur la fin de Noventbre, fous 
prétexte d’aller à Crac ovrcj mais il prit 
u.» • ’ , >en 
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■X 70 f}. en effet le chemin de Saxe, où il fe rendis 
— fans, perdre tems. v 

ci>.is' en * Il lcroit difficile d’exprimer combien de 
q Aiie mouvemens differens fa retraite eau fa en 
ptoJui- Pologne. Ceux qui s’étoient attachez à lui 
tombèrent dans la conftcrnation. Ceux au 
contraire qui fuivoicm le Roi Staniflas eu 
• ^triomphèrent \ & les Mofcovites en conçu- 
rent le plus violent dépit que l’on puiffie 
. s’imaginer. Néanmoins le Prince- Menzi- 
/ kofqui.les commandoir prit d’abord foa 
; parti. --Il écrivicà ceux dela-Conféderaciou 
de Sandomir & de Lublin,que fi le Roi Au- 
gufle les avoir abandonnez le Gzarfon. 
Maître prendroit foin de leurs intérêts:qu’il 
avoit traité avec la République de Polo- 
gne: qu’il lui tranfporteroit le6 mêmes fub- 
fides , qu’il avoit donnez jufques-là au-Roi 
Augufte, & qu’il lui envoyeroit les mêmes 
Aimées Auxiliaires qui avoient ci-devant 
fèrvi dans le Royaume, fl ajoutoit j que S* 
M. Czar. avoit fait depuis un Traité fort 
avantageux avec laPorte,:en vertu*duquel 
les Turcs dévoient venir au fe cours de la 
Volhinie avec un corps de Troupes fuffi- 
fant quememe ,s’ilétoit néceflaire , le 
Grand Seigneur affifteroit toute la Répu-, 
blique contre le? Suédois. Le Prince Men- 
zikof publia en mêmeitems des Univer- 
faux adrefTez à tous les Palatinats, pour 1& 
exhorter d’envoier leurs Nonces à un grand 
Confêil convoqué à Léopold par M. Stcm- 
beek , nommé à l’Evêché de Gnefnc ÔC àt 
la Primatie de Pologne par le Roi Augus- 
te. ,On fie parloir de rien moins ique d'y 
faire. une nouvelle Election fous la pro- 
:j tection * 


DES UE DE. Liv. VII. i8f 
cedtiondu C'zar. Nous verrons dans le Li- 
vre fuivant à quoi aboutirent toutes ces in- 
trigucsj 

- Cependant chacun raifonnoit à fa maniè- 
re fur le grand événement qui venoit d’ar- 
river. Pourquoi difoit-on dans le Public, 
le Roi Augufte a-t-il abandonne le Trône 
de Pologne ? Ses affaires commençant* rc-> 
prendre une meilleure face dans ce Royau- 
me, ne pouvoit-il pas par fes propres for- 
ces & par celles- de fon Allié continuer la 
guerre encore plulieurs années? N croit* il 

{ >as de l’intérêt de tout l’Empire d’arrêter 
es fuites de l’invaftondu Roi de Suède en 
Saxe ? Et dans de pareilles conjonctures, ne 
doit-on pas attendre des événemens mêmes 
quelques circonftances qui dérangelcs pro- 
jets les mieux concertez ? D’autres difoient 
«ju’on ne pou voit blâmer la conduite du 
Roi Augulèe : qu’il avoit fait tout ce qu’il 
ctoit poffrble de faire en fcmblablc occa- 
sion : que quand il eût fait durer la guer- 
re de Pologne , elle n’auroit fervi qu’à, 
donner lieu aux- Môfcovites d’achever la 
ruine de ce Royaume infortunes que leur 
fecours étoittrop à; charge à un Roi qui 
pouvoit avoir envie de confer ver fcsProvin- 
ces : qu#ne pouvoit d’ailleurs tirer aucun 
fruit de l’affiftance duCzar : qu’il n etoir 
pas poflible de former avec ce Prince au- 
cun- deffein dont le Roi de Suède ne ruï-' 
nâc d’abord l’exécution : qu’on en pouvoit 
juger par la conduite paffée de l’un & de 
l’autre.: que quand les Suédois - paroi f- 
foient tranquilles dans leurs quartiers, les- 
Mofcovites ne fe répandoient dans la Po- 
rtro.-f'i/.. \ , Q, .logne, 


î/tx?. 


Ri'fon* 
nemens 
divers 
qu’on en 
fit dans le 
monde. 
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17 ot. logne, que pour ravager les brens des Polo*- 
— — noistque quand le Roi de Suède Te mettoie 
en marche, le Mofeovire épouvanté rega- 
gnoir précipitamment Tes Fronticres:& que 
quand S. M. S. s’éloignoit, le Rufle ne ren- 
troit dans la Pologne que pour la piller de 
nouveau : que le Roi Augufte en recevoir: 
continuellement des plaintes : & que l’im- 
poilîbilité de remédier à tous ces de/or* 
dresjui alicnoit les efprits de plusen plus : 
qu’un Soldat fansdifciplme & un Officier 
intérefle n’étoient nullement propres à exé- 
cuter de grandes chofês : que le Roi Au- 
< gufte ne pouvant d’ailleurs faire aucun 
fonds fur les Polonois y devoit envifager 
tous ces malheurs comme autant d ’obita- 
clés invindblesà de plus grands fuccès. . 
Motifs A l’égard de la Saxe , les Princes de l’Em- 
plui «ui P* rc n’étoient guère en état, pour laconfer* 
engage- ve£ , de s’opoler à un Roi puiflant qui y a- 
rem ce voit tranfporté le Théâtre de la guerre*- Et 
Prince 4 quand même ils eu/Tent voulu l’entrepren* 
«pii!. drc,rEleélorarauroit été entièrement ruï* 
né^ivant que par une Paix tardive il eut pii 
être rendu à fon légitime Souverain. D’ail-r 
leurs c'étoit le feul bien qui reliât au Roi 
Augufte. Il avoir mille rai Ions de ménager 
de fidèles Sujets, qui s’éroient épuifbz pour 
' le foutenir.N’étoit on pasinfbrmé que*dc- 
puis’le commencement de la guerre on a*? 
voit tranfporté de Saxe en Pologne 81?. 
pièces de canon, qui prefque routes ctoient 
tombées entre les mains des Suédois i Que 
trente -fîx mille fix cens quarante - huit 
hommes , tous motts y pris , ou enrôlez 


* Yoytz cV devant, pag, ija* 
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dans le fcrvice étranger , étoient fortis de 1706. 
l'Eleélorat ? Et que.depuis fîx -ansonen a- — — * 
voit tiré plus de quatre-vingt millions de 
livres « Des fu jets fi affectionnez dévoient 
fans doute être plus chers au Roi Augufl^ 
que les Polonois inconllans » dont il avoir» 
tant de raifonsde fc défier. 

De plus , ce Monarque n’avoit que trop 
éprouvé avec, quelle fermeté le Roi de Suè- 
de pourfuivoit fesdefléins, avec quelle juf- 
teffeilles conduifoit : & avec quelle prom- 
titudeil étoir obéï de fcs Troupes. Il pour- 
voit fe remettre devant les yeux l'exemple 
du Roi Cafîmir, Polonois de Nation , qui , 
mécontent de fes Sujets, avoit préféré une 
retraite volontaire à une domination pleine 
de dégoûts & de contre^tems. Il eft des oc- 
cafions où la prudence veut que l’on cedç 
Et une abdication même néceffaire , eft 
quelquefois plus glorieufc, qu’une opiniâ-* ^ 
treté mal-entendue- à prolonger des cha- 
grins dont on ne voit aucun moyen de for- 
tir. TelleTur autrefois l’abdication de la . 
Reine Chrifline de Suède, qui lui fit néan- 
moins tant d’honneur- • ' 

Quoi-qu’il en foit de toutes ces raifons, 
le Roi A u gu fie ne croyant pas devoir fbufc 
frir plus long-tems pour une Nation qu’il 
pouvoit grotre ne le pas mériter , quitta la 
partie après avoir fouferit au Traité, faufà, 
s’en relever dans la fuite , quand le tems 
les conjonctures lui feroient devenues plus 
favorables. > - ~ : • . 

U donna fes ordres pour: le faire publier 
daris les Palatinats dePolôgne Sc de Lithua- TuitVde 
nie, afin d’y faire cefferîes hollilitez, & Paix. 

pour 
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'17©«5i pour faciliter laréumonde coures lesparries*- 

■ de l’Etat. Il joignit à cette publication des- 

Lettres circulaires, par lelquelles il promet- - 
toit une Amniftic generale à tous ceux qui; 
avoient pris les armes contre lui. On fit auf- 
rn notifier aux Magiftracs de Dantzicfc, que 
le Roi Augufte aiant par un Traité renoncé 
à Tes prétenfions fur la Couronne de Polo- 
gne 3 ils cuiFent à payer au Roi Stanillas , à . 
qui il l’avoit cedée », les- fommes reçues- 
pour les Droits -d’emrée & de fortie qui. 
apartenoient au Roi de Pologne j & qui a— 
voient été mifes en fequeftrc , depuis que le/ 
nouveau Roi leur avoir fait lignifier fon. 
Election. Reprenons maintenant ce qui mci 
relteà dire de quelques autres- événement 
arrivez cette année. . , 

jvétie* Comme il yavoit toujours quelques pe- 
M^ai- l * ies aétionsdu côté du Nord entre les Sué- 
res . De- dois &Jes Mofcoyires, je doisen faire le. 
fcripùoo récit »avant que d’expofcr ce qui le paflfa em 
* la Saxe aprês-la Paix.- Mais il fauteneore au- 
v°ne a « paravant dire un mot de Petersbourgi nou- 
pttcTi- vefle ville que leCzar avoit fait bâtir en In^ 
temg. germanie , 8c devant laquelle fe pafla une. 
des a étions- que je vais raportei. Nous a- 
vons vû dans -lç Tome precedent* que le» 
Czar érant venu fondre, en Livonie avec 
une norabreulè armée, s’étoit ren^u- maître 
écScbans- Terne/ fur la Mer Baltique. Ce fut 
dans une lie vis- à- visde ce Fort, àl’embou- 
chure de la Nova , qui , venant du Lac La- 
doga fe décharge dans le Golfe de-Finlande* 
u . • . ... • -, .. ) ,.v que 

’ ■: f. .. . - • 1 •(’ x > I 1 • J > *i 
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<E}ne ce Prince fit bâtir fa ville favorite, qu’il ijtiff. 
nomma Petenbou>g de fon nom. Comme cet — — 
endroit étoittresr propre à. en faire un des 
meilleurs Ports de la Mer Baltique,le Czar 
y fit conftruire de fi beaux Ouvrages, tant de 
Dafiins & de chantiers>-pour contenir, pour 
bâtir &: réparer lés vaifleaux-:. il i environna, 
de tant de forts, de batteries* de canaux , de 
digue&& de riibansjpar le moyen des loge- • 
nieurs Etrangers,qu*il y fit venirà fes gages,, 
que c’eft à préfent le Dort le plus commode 
la plus helle Forterefîe de tout le Nord. 
D’ailleurs ce Prince aiant defifein d’établir 
déformais fon fé jour dans cette Ifie, y traça 
tles Rues, des Egli fesses Palais, des Places 

E ubliques, quantité de MaifonSjqu’il diftri- 
ua.\uxparticulicrs qui voulurent y venir 
en forte qu’en »peu de tems il en a fait une 
grande & puifiànte Ville,. . ; .. , 

L’Amiral Ankerftiernétoit venucroifer Ech?c /“ 
«devant ce Port,où.il tenoit la Flore du Czar • 
' enfermée» Le General Maidel aiant aufii vtt cs dev 
marché de ce côcé- là,pour féconder la Fio vant i« 
te Suédoife , défii dans là marche un Corps p,1rr ^. e . 
de Mofcovitesjquivouloientluidifpurex le'jç" 6 * - 
pafiàge d’une riviere lés partis firent fi* * 

• bien, qu’ils eurent toujours la fupérioritéa 
Deux Frégates de. la FJote aiant pareille-} 
ment rencontré trente barques Mofcovitcs* 
chargées de provifions*pour Wibourg,en 
coulèrent douze àfond,*& firent échouer 
la plûpattdes autres.., , . : < Et5Vvi * 

Les Ru fié s- ne furent pas -pl us heureux autour» , 
Siège de cette derniere place,qu’ils avoienr -donf il* 
entrepris. Le General Maidej avoit trouvé 4 / 0 " 1 ° b ^ 
moyen d’y, faire entrer du fecours-avanr^^ ,/ c * 

qu'elle siège. 
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*fc6: que’lle fûc invertie ,& d’en faire lottirpar 

Nier toutes les bouches inutiles. Ain/i,quoi 

que ie liège fût formé par rSooo.Fantafllns 
6 c iîx mille chevaux, avec 50. pièces de ca- 
non 6c 14, Mortiers \.&c que pendant trois 
femaincs on eût jette plus de.quinze cens 
bombes dans la place, la Garnifon fe dé- 
fendit avcc-tant de vigueur , que, furd’avis 
• que-le General Maidel s’avançoit avec un 
corps conliderabledc troupes réglées & de 
milices , les Mo/co vîtes levèrent le Siège 
la nuit du & au 5*. de Novembre. Ils a voient 
fôuffert. une ii grande di/ètte dans leur 
Gamp depuis renlévement do Con voi qui.- 
leuravoic été pris par les Frégates Suédoi-» 
/es, qu’ils avoient été contraints de manger* 
une partie de leurs chevaux; Ain leurs ar- 
mes ne furent pas plus hfcureulès cette an-- 
née dans le Nord, qu’elles l’avoicnc été. en 
Pologne. 

Venre du- Le dernier événement ,4>ar lequel je vais^ 
Bfniiagc fi n i r ce Livre , regarde le Duc-de Holltein- 
ted dZl Gottorp dont les ‘intérêts font toujours in- 
W Duché réparables de mon fu jet. Il faut /avoir que le, 
d« Hoir. Duc Ftederic aiant vendu en 164#* au : 
Hi<w ComteChriftian deRantzau le Bailliage d^ ; 
Barmfted , qui faifoit une partie conlidcra- * 
ble du Duché y lequel -ftit enfuite érigé en 
Comté par l’Empercurfous le titre drGom- 
tede Rantzau jxette Vénte avoir fuhfdté- 
jufqu ala fih de l’année derniere,que le jeu- 
ne Comte de ce nom, petit* fHs du Comte 
Chnftian, fur quelques-diflferends qu’il eur- 
avec fes Sujets par rapoi t à leurs privileges>~ 
fe crut obligé d’employerda. force pour les* 
ieduire. 11 s’adrefia pour cet effet au Duc 
* * Admi- 
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AdminiftrateurdeSleeswick.Holftein,qui, 1704* 
par un Traité conclu avant fa mort, lui ac- — — 
corda une Compag.de Dragons,pour le ter- 
me d ! un mois feulement. Ènfuite le Com- 
te aiantüit réflexion ,jqu’il eût été plus- àfc- 
propos de prendre pour cela des troupes du 
Cercle , que de celles d’un Prince particu- 
lier,s’adretea aux Directeurs,*^ lui accor- 
dèrent fa demande. Et comme les Dragons 
de Hüllfeein étoient déjà dans le Comté de 
Rantzau, les Directeurs ne voulurent pas y 
en envoyer d’autre, & fe contentèrent de 
donner commi/fion au Duc Administra- 
teur d’exécurer ce qui avoir été promis au 
Comte de leur part :de forte que lesDra- 

f ons . qut auparavant étoient troupes de 
lolftein-, devinrent par ce moyen troupe» 
de Cercle., Tour ecla donna occafion aux 
Sujets du Comté de porter leurs plaintes aa 
£Xuc,& de lui expofer leursgriefs. Sur quoi 
S. A\ les aiant trouvé légitiraes,commença 
à changer de conduite, & à proteger fes an- 
ciens Su jets contre leur nouveau Souverain* 

Le Comte s’en plaignit ,-comiue d’-une par- 
tialité quilui étoit préjudiciable. 11 deman- 
da que les Dragons eu tefent àévacuer tester- 
les-, mais il ne tut pasécouté. Le Duc Admi- 
niitrateur étant mort tel r ces entrefaites , 1 e 
jeune Duc Charles- Frédéric agir confor- 
mément à ce qu’il avoir fait. 

Ce qui le porta à en ufrr de cette manie- 
re,c’eft que tes Minières lui avoient fait en- etn iy 
tendre que le Bailliage de Barmfted n’a voit *e«t«r, 
pu valablement être vendu ni aliéné par le 
Duc Frcderictd’autanc que dès l*an 1 60%. le 
Pue Jean Adolphe avoit introduit le Droit 

^’AÎ,' 
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ijqij. d!Aîneffe dans la Maifon de Holftein j 3 te 

■ - avoir déclaré cous les biens qui en dëpen- 

doienc inaliénablesxc qui avoit-été confir- : 
mé par l’Empereur Rodolphe, de forte que* 
lë jeune Duc fe croyoit bien fondé à^réuniu 
ce Bailliage à fes États. Voyant donc l’oc- 
cafion favorable , il écrivit au Comte de 2 
Ranzau le 7. d’Avrii dernicr,& lui envoya 
trois Députez , pour lui déclarer, qu’il pré» 
tendbitrentrerdansleBàilliagcdeBarmftëdj , 
comme aiant été aliéné contre les Confticu- 
tions fondamentales de la Maifon de Slees- 
■\vid#-Holftein,& que tout ce qu’il pouvoiü 
faire en fa faveur ,• c*étoitde lui rendre le 
, prix de la vente. Le Comte parut furpris de .* 

cette propofitioir.il en fk de grandes plains * 
tes j Sc non feulement il la rejetta ;mais il 
protefta en forme contre les prétendons de 
la Cour de' Sléewick-Holftein : déclarant 
néanmoins qu’il étoic prêt de fe fou mettre 
fur ce différend à la décifion de SVM. I. Le. 
Duc répondit qifil s’y foumettoit auffi très-* 
volontiersimais que cela ne devoit pas l’em- 
pêcherd’ufer préalablement dé fon Droir.- 
Ainfi le 10. du même mois , il fit prendre 
poffèflîon du Château & de tout le pays : ce 
qui fur fuivi le i^d’iine fommation à tous 
iés habitans de venir prêter le ferment de fi« 
délité à S .' À. « ' 

men'Td • Ce P r ^ nce néanmoins y aiant depuis refléx- 
S pe Vchi plus mûrement, téfblut de remettre 1*&£ 
ftur fur faire entre les mains desDiredteursduCer* 

* «y* * 1 " cle : de forte que la chofeétoirdéja faite * 

- uft * lors qu’il- reçur un Decret de l’Emperenr -, 
qui lui ordonnoirde rétablir IcGomte dans 
ia pofTeffion.u HIS» 
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Ccmcnuës dan' le Tonie VIL de 
cette Hiftoire. 

V A. • 

A V gu fie II. (’EIe&eurde Saxe) II évite U 
rencontre du Roi de Suède, i. Il s’apro- 
che de Warfovie , tbid Et cbl ; ee le General 
Suédois à capituler , 4. -Il s’en éloigne fur un 
faux-bruit de l’apr' chedes Suédois , 6 Y re- 
vient & pille les biens des Confédcrcz , 7. II 
fuit devant les Rois de Suède & S an’flas, 17. 
II fc retire en Saxe ,17 Raifons de fon re- 
tardement à revenir , 3 o. Il s’abouche avec le 
Czar, 101. Son embarras par !<■$ div’fions 
. dé (es Partifans ,107. Raff mble fes Trou- 
pes , 113 Entre en défiai ce du Czar , 13 9. 
Ses mefures pour foûrenir fon parti, 140. Son 
extrême embarras , 1 »i. Plufî urs Palatinats 
le quittent & rcon roi (Vent le Roi Star fias , 
343. 11 écrit au Roi de Suède pour un accom- 
modement , 149'. Raiions qui les porter* à 
donner une Bataille malgré la Trêve, 1 j j. Sa 
Politique après fa Victoire, 1 3-8. Signe le 
,Traitc de Paix , 1 j 8. II difpofAout pour fa 
Tom. VIU B & xc- 
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retraite , 18 j. Diffère ns effets qu’elle produi» 
fit , 184. Raifongemens qu’on en £t dans le 
monde , i8j. Motifs qui l’er gagèrent à ce 
parti , 186. Il fait publier le Traité 'de Paix, 
*87. 

B.» ’ • 

B A t utile de Puntt , ou de Lîfla, entre le Roi de 
Suède & l’Armée du Roi Augufie, 17. Ba- 
taille en Curlande où les Mofcovites font entiè- 
rement défaits par les Suédois , 4 j . Entré les 
Saxons & les Suédois près de Warfovic, 
frftttv. Entre les mêmes , ue, 

« 

C. 

Ampagne ( Plan de la ) du Czar, j 9 . Voyez 
V-<* Batailles & Sièges. 

Charles XI l. prend Léopold d’affaut , &y fait 
un riche Butin, 9 Scs Troupes battent les • 
Saxons, 1 1. 11 cherche le Roi Augùftc , 1 (. 
Atteint Ion Armée, 17. L’attaque, ibid. Quel 
en furie fuccès ,18. Achevé de défaire les 
Saxons en d’autres Actions , ibid & fuiv. Mec 
fes T roupes en -quartiers, a 7 . Sçs mcfurcs pour 
l’exécution de fes deffeins, j 4. Regagne le Car* 
dinal Primat au parti du Roi Staniilas y. 

A quelles conditions , j 6. Expofe fa Perfon- 
ae dans un incendie , 4 1 . Sa generofitc envers 
une Dame Polonoifc , 41» Scs Troupes dé- 
font les. Mofcovites, 4) 11 fe rend à la Diète 
de Vvarfovic , 6 1. Va-chcnchcr les Ennemis , 

* j 1 o. Défait à Grodno les Mofcovites , 114. 
Fait reconnoître par tout le Roi Staniilas , 

1 j 1 Paffe une Riviete à la nage dans la pour- 
. fuite des Mofcovites , 133. Marche en Sa- 

* ■-> * i *'» 
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Xe , voye^Saxc. Echec de fes Troupes en Po- 
logne, & comment , i.j 4 . & f„iv. Signe la 
Paix , i ; 8. Son dcfincerefl'cmenc à cette occa- 
- lion ,171. 

Clément X J I c Pape ) Paroles dites contre lut " * 
& a quel tu jet, 69, 

Cx.nr (le) il vient au fecours du Roi Augure 
avre une Armée formidable ^ 40. Alliége le 
Château de Mitcau,& l'obligé à capituler^ j j . 

• Tente inutilement de troubler laDié.e de Vvar- 
fovic , 7 a. Ses progrès , 9 6 . S'abouche avec 
le Roi Augufte, 101. Retourne en Mofco- 
r. vie, & pourquoi, j o 9. 'Etat d£fon Armée (tir 
le Borifthcne , 1 $ 8 Scs fecours plus nuifibleg 
qu’avantageux . 1 } 9 U engage les Polonois à 
faire une nouvelle Confédération , 197. A re- 
cours à 'a force, 104. Suite d; s Expéditions 
de fes Troupes en Pologne ,111 Fa t deman- 
der au Roi de Prufle le paflage pour fes Trou-** 
pcs,t 1 1 . 5 e venge du refus qu'il lui en fit fur 
(on Envoyé , /b/d * * 

D. . 

D Anttick t la Villç de ) fe met fous la protec- 
tion du Roi de Prufle , j 3 . 


* \ 

E Lfiborg ( le Capitaine ) t Aéfion remarquable 
qu’il fie , 3 8. 

H. 

V 

H Orn ( le General ) s’enferme dans Vvarfo- 
vie,î . Eft ob.igé de capituler, 4. Re'âchE 
fur fa parole) 8. Va trouver le Roi à Léo- 
pold , u, * 

R* x L, 
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L. 

L Evvenhaupt ( le Comte de ) fa conduite dans 
une' Bataille qu'il gagna fur lès Mofcovites, 
4j. & fuiv. 

Lettres du General Schullen bourg au Prince de 
Furftcmbergfur le detail d’une Aftion , 10. 
Du General Lewenhaupt au Roi de Suède fur 
la défaite des Mofcivites , j o. Du -GeneraP 
Schulleubourg fur fa défaite , i u. Du Roi 
de Suède à T Empereur, ij?. 

Lithuanie ( la # ) prevue foûmifc au Roi Stanis- 
las , ij 8. 

Livonie , délivrée , 157. «, 

Lubec ( Conteftation fur FEvcchc de ) arrivée en- 
tre le Prince Charles de Dannemarck & le 
-Duc Adfnini-ftraccur de Hotftein Gottorp, 8 7. 
Comment le Duc en prend poffdfion , ibid. & 
fuiv . Et le Prince Çharles , 91. Par .qui 
• l’affaire fut accommodée ,93. L’accoramodc- 
ment eft conclu ij 

M. 

M édailles frappées au fujet d’une Victoire 
remportée par les troupes du Roi de Suè- 
de , 3 x. du Couronnement du Roi Staniflas , 
£ o. A l’honneur du Roi de Suède au fujet de 
la Paix , 171. & fuiv. • ~ 

j6ofcovie( les Troupes de) s’enfuyent de Grod- 
no , & leur grande mifere , 131. Exemple de 
leur terreur ,134. Irruption des Suédois çn 
>lofjCovie, 140. 
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P Aye ( menaces inutiles du ) au Cardinal Pri- 
mat de Pologne, 6 x. Son Bref aux Evêques , 

Se comment donné au Roi Staniflas ,70. • 

Ptet^ul ( le Capitaine ) fe chargea au fer vice de 
Mofeovie, if. II manque le Siège de Pofna- 
^ie, i bid. Il cft arrête , 1 0:4. Sans l'avoir pour^' 
quoi , ibid. & fuïv. * 

Peter sbourg ( la Ville de) Sa defeription ,188. 
Pologne ( en ) deux Partis oppofez exigent des 
Contributions de même que les Ennemis. Etat 
de la Pologne , 1 . Suite de fts affaires , 9 j . 

{ Diète generale de ) convoquée pat le Roi Sta- 
niflas , x 8. Refolutions prifes en fa faveur, 
ibid. Réfoluiions de celle de Cracovie , 57, 
Grande Diète à Vvarfovic pour le Couronne*» 
nient du Roi Staniflas, y } . .Les Saxons tâchent 
en vain de la trouBler,j.4. Réfolutio.iS préli- 
minaires,»^ Les Troupes Suédoifcsfcticn- 
»enc autour de la Ville pour (a lureté, jj. 
Suites des Séances , 6 1. Refolutions à l’égard 
d’un nouveau Roi , 6 3 . Le .jour cft 

pris pour le Couronnement du nouveau Roi , 
6 6. La Diète écrit une Lettre Jiès- forte au 
Pape .67- 

Proteff»ns( les intérêts des) négliget p.ar les Sué- 
dois , 94. 

Prujfe (la ) reprend Tlfle d’Ufedom , Atta- 
que & prend d’aflaut le Fort de Pennamunder , 
40. & fuiv Force les Suédois dans leurs Xc- 
tranchenjens près de Stulfund ,4 j , 
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R Jidzieevvsk* ( Michel ) Cardinal & Primat 

de Pologne, abrégé de fa vie, 8 4 . &ïwv % 

« .... , — - 

S. 

* » * - 1 

S Axe \ la ) allarmée de la défaire da General 
Schullenboui^ , i ij. Déclaration du Roi 
de Suède aux Habirans de Saxe , i 4 Pref- 
que toutes les Villes lui ouvrent leurs Portes , 
146. Soümidion des Habirans de Lcipûk,ibid. 
La TrtveeirpuBliêe en Saxe, 14? Deman- 
des faites aux Etats du Païs pour des Con* " 
triturions , ij i, La Saxe jouïe d'une entière * 
tranquillité , 1 f i. • 

Schullenbourg ( le General ) Bataille qu’il fou- 
tint dans la retraite , xj^&fieiv Pafl-Lodcc 
il’inlçu des Suédois , & échap:- à leur pour- 
fuite, 14. Jugement qu'en fit le Roi de Suède, 
érfïeiv. II eft battu , no. 

$énat ou grand Conlèil à Grodno en faveur du 
Roi Augufte, 9 9 . Réfolutions prifês, 100.^ v 
» fttiv. _ • 

Siège de Pofnanie levé par les Saxons & les Mof. 
«ovites , 1 y. De Pultovvapar le Roi dc^ Sue» 
de* voyez Pultowa, 

Stanijlas s'enfuit de Vvarfovic ,4. & va retrou-, 
ver le Roi de Suède, ibid. Pourïuit le Roi Au-, 
gufte 16. & fon Armée , 1 7 & fitiv. Convo- 
que une Diéte.i 8. Ceremonie de fon Couron- 
nement , 7j^ 0 1 3 re de la marché»* 7 /. Couj- 
ronnement, 26. Couronnement de Ja Reine, 

• 7 Leur proclamation , 79. Il accompagne 
le Roi de Suède dans fes Expéditions, 111. En— 

. voyc 
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▼oyc fcs Plénipotentiaires à Leipfick , ijf. 
Signe le Traité de Paix , ibid. 

T. 

9 

T R aitê ( projet de ) entre I«s Couronnes de 
Suède ■& de Pologne , 6 ; . Entre la Répu- 
blique de Pologne & le Caar , .soi. De Paix 
entre le Roi de Sucd:- & le Roi Au.^ufte , avec 
fcs Articles , j(i 

ü. 

U Lrique-Fleanore ( la Reine ) Elle eft atta- 
quée de la petite vérole fans fuite, 
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